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        Je flotte au-dessus du vide.
      


      
        C’est l’hiver. La neige recouvre les montagnes, prête à nous engloutir. La voix de mes camarades, qui rient et chahutent, résonne dans la plaine. Il y a Cassie, ma meilleure amie, sur la piste réservée aux débutants, qui crie en tombant pour la énième fois. Dan l’aide à se relever. Non loin de moi, au sommet de la montagne, Ian met son masque de ski. Une force inexplicable m’attire vers le précipice qui s’ouvre sous mes pieds.
      


      
        Je reste partagée, déchirée entre l’ordre et le chaos; le calme et la passion. Entre ce qui est prédestiné et ce qui ne l’est pas. Une partie de moi aimerait faire le grand saut, plonger, tête la première, perdre tout contrôle, pendant qu’une autre voudrait se trouver dans un endroit où aucun choix ne serait nécessaire, où je ne connaîtrais que paix et tranquillité. J’ai passé ma vie à panser la blessure causée par la mort de mes parents, avec l’aide de Tante Jo et de mes amis, alors peut-être cet endroit est-il ma destinée. Peut-être ai-je, enfin, mérité de connaître la paix.
      


      
        Soudain, l’excitation laisse place à un gouffre glacial. Je ne souffre plus, pourtant je ne suis pas heureuse. On me murmure à l’oreille de faire un choix. On me dit que je ne peux pas rester au bord de ce précipice toute ma vie.
      


      
        Dans ce rêve, j’ai déjà pris ma décision. À chaque fois, je saute. C’est un saut au nom de l’amour, du deuil et de la joie. Un saut pour tromper la douleur, pour voler au pied de la piste sans jamais me retourner. Je souhaite tant de choses que ce désir insatisfait m’empêche de trouver la sérénité.
      


      
        Alors, j’aligne mes skis, prête à dévaler la pente.
      


      
        Mais il y a toujours quelqu’un pour me retenir: un ange blond, au visage d’un calme familier et terrifiant à la fois, aux ailes blanches éblouissantes. Les paupières closes, je sens une épée me transpercer, et c’est seulement quand sa lame ressort que la douleur jaillit. Si je ne peux pas choisir entre le chaos et le contrôle, c’est parce qu’on a déjà fait ce choix à ma place.
      


      
        Et, tout à coup, on me soulève vers les nuages.
      


      
        Après ce rêve, que je fais tous les soirs, je ne me réveille pas avec soulagement.
      


      
        Car je passe quelques jours sans jamais me réveiller.
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        À mon réveil, je remarquai d’abord la lueur grise qui m’enveloppait tel un nuage de gaze. Je plissai les yeux pour ajuster ma vue, mais une lumière éblouissante me vrilla le crâne. Je refermai les paupières en prenant une grande inspiration.
      


      
        OK, au moins, je respirais. Ça signifiait que je n’étais pas morte.
      


      
        Je rouvris les yeux. Où étais-je? Grelottante, je voulus remonter sur moi mon édredon beige, mais mes doigts rencontrèrent un vieux tissu élimé.
      


      
        Prise de panique, je cherchai un élément familier prouvant que j’étais bien chez moi, dans ma chambre. Or tout, autour de moi, m’était inconnu.
      


      
        Je n’étais pas à la maison!
      


      
        Petit à petit, des formes se précisèrent. De la lumière entrait dans la pièce par une fenêtre ouverte. Dehors, des taches brunes et vertes se découpaient contre le ciel blanc. Des arbres! J’étais dans le Colorado, en plein hiver.
      


      
        Je recroquevillai les orteils et regardai les plis se former sur la vieille couverture. Ouf, je n’étais pas paralysée! Pour me le prouver, je remuai les doigts, la tête, clignai plusieurs fois des yeux, ouvris grande la bouche… J’avais les articulations engourdies, mais rien ne m’empêchait de bouger. Depuis combien de temps j’étais couchée là?
      


      
        Un objet métallique posé sur la table de chevet me fit tressaillir. En un éclair, je me revis dans la forêt baignée de la lumière déclinante du soir, un bout de métal étincelant fonçant droit sur moi. La gorge soudain sèche, je sentis mon cœur battre à tout rompre. Cette vision était-elle un souvenir? Une hallucination? Qu’est-ce qui avait bien pu m’arriver?
      


      
        —Descends dormir au rez-de-chaussée, tu dois être crevé, murmura une voix féminine.
      


      
        Je réunis toutes mes forces pour regarder dans la direction de la voix et découvris une jeune femme qui se tenait debout dans le coin opposé de la pièce. Elle avait de longs cheveux châtains rassemblés en une épaisse natte brillante qui lui tombait dans le dos. Elle s’adressait à une deuxième personne, un homme –qu’elle cachait à moitié:
      


      
        —Je dors depuis longtemps? marmonna l’inconnu.
      


      
        Installé dans un rocking-chair, il jeta ses après-skis par terre. Il s’exprimait d’une voix éraillée, dont le timbre familier me donna des palpitations.
      


      
        —Il y a du nouveau? fit-il d’un ton monocorde, comme s’il connaissait déjà la réponse.
      


      
        —Non, répondit la fille. Va te reposer.
      


      
        —Je ne fais rien de mal en restant ici!
      


      
        —À elle, non, mais à toi, oui. Tu ne lui seras d’aucune utilité si tu te rendors à son chevet. Avec le danger qui plane…
      


      
        —Ardith, je m’en fous du danger! C’est ce qui est arrivé qui m’inquiète. Si seulement je pouvais remonter le temps et…
      


      
        —Asher, je t’en prie… Tu sais bien que tu ne peux rien y faire!
      


      
        Asher! Ce nom agit sur moi comme une décharge électrique, et mon visage, pourtant glacé, se mit à me brûler. J’aurais voulu me redresser et l’appeler, mais mon corps refusait de m’obéir.
      


      
        —Elle me manque…, souffla-t-il d’un air sombre, dénué de sa malice habituelle.
      


      
        Des milliers de petites étoiles se mirent à danser devant mes yeux. Quelque chose de terrible avait dû se produire pour mettre Asher dans un état pareil!
      


      
        —À nous aussi, elle nous manque, lâcha la jeune femme. Sans elle, impossible de triompher.
      


      
        —Je ne parlais pas de ça, Ardith.
      


      
        Elle se raidit.
      


      
        —Je sais. Seulement, un jour, quelqu’un qui m’avait tenu le même discours a risqué sa vie pour me ramener à lui. Et regarde ce qui est arrivé!
      


      
        De quoi parlait-elle, au juste? À en juger par leur discussion, Asher et cette fille se connaissaient depuis longtemps.
      


      
        —Aucun rapport, répliqua-t-il, lugubre.
      


      
        —Si. Nous, les anges, sommes animés par la passion, mais l’amour peut nous faire tourner la tête, bouleverser le paradis, voire changer l’issue d’une guerre!
      


      
        —Et ce n’est pas le but, justement? s’emporta Asher en donnant un coup de pied dans un après-ski. Je croyais que l’amour et le désir de sauver le monde étaient notre raison d’être!
      


      
        Incroyable: il réagissait comme n’importe quel ado de dix-sept ans, alors qu’il avait plusieurs centaines de milliers d’années!
      


      
        —D’habitude, oui, acquiesça Ardith. Cependant nous vivons une époque dangereuse. La trêve est levée depuis qu’Astaroth a éliminé Oriax. À présent, on doit se concentrer sur notre camp.
      


      
        —C’est un peu hypocrite, tu ne trouves pas? grogna-t-il.
      


      
        —Peut-être bien, fit Ardith, le regard rivé sur lui. Mais nous ne sommes pas les Élus, et il nous est impossible de lire l’avenir. On doit donc faire face à des événements imprévus.
      


      
        —Je ne veux pas l’abandonner, fit Asher d’un ton résolu. Tu verras: à son réveil, elle rejoindra la Rébellion!
      


      
        —Si tu le dis… En attendant, va te coucher. J’ai fait du feu dans la cheminée.
      


      
        Asher soupira et se prit la tête entre les mains.
      


      
        —J’espère que tout va s’arranger.
      


      
        —Moi aussi, répondit Ardith en lui passant la main dans le dos.
      


      
        Puis elle recula, et Asher apparut enfin dans mon champ de vision. C’était devant le Love The Bean, le soir de mes dix-sept ans, que j’avais vu le Rebelle pour la première fois. Je me souvins de mon trouble devant ce garçon aux cheveux noirs et au regard ténébreux qui se fondaient dans la nuit. Ses pommettes étaient rehaussées par le clair de lune et ses yeux brillaient d’une lueur insolente…
      


      
        Aujourd’hui, pas de clair de lune ni d’insolence: il avait le regard grave et chargé de tristesse. Il était habillé d’un jean et d’un tee-shirt à manches longues froissés, qu’il semblait porter depuis plusieurs jours. Ses cheveux bruns, un peu plus longs qu’à l’accoutumée, étaient tout ébouriffés, comme si l’inquiétude les dressait sur sa tête.
      


      
        Oui, quelque chose en lui avait changé.
      


      
        Une rafale secoua le battant de la fenêtre, et Ardith se retourna. Je ressentis une pointe de jalousie: cette fille était magnifique, avec ses yeux noirs et sa peau parfaite! Je fermai les paupières pour qu’elle ne s’aperçoive pas que je l’observais.
      


      
        —Je veux passer la soirée ici, dans ce fauteuil, s’entêta Asher. Tu n’as qu’à rester en bas, toi.
      


      
        —Bon, d’accord, mais si elle se réveille, n’oublie pas qu’il ne faut rien lui répéter: ses souvenirs la traumatiseraient.
      


      
        —Oui, oui, je sais, répondit-il avec un long soupir. Et ensuite, qu’est-ce qu’on va faire? Même si notre plan fonctionnait, on ne pourrait pas la ramener à la Rébellion!
      


      
        —Non, en effet. Ses pouvoirs sont encore trop instables; ils risquent de nous détruire. Ou de la détruire, elle.
      


      
        —Ils avaient raison: c’est une bombe à retardement, prête à exploser.
      


      
        —Ne t’inquiète pas, répliqua Ardith. Bientôt, elle saura mieux gérer ses pouvoirs. En attendant, ses souvenirs vont déclencher de fortes émotions, et tu sais de quoi elle est capable dans ces moments-là, tu l’as vu de tes propres yeux…
      


      
        —Elle saura se débrouiller, je lui fais confiance, trancha Asher.
      


      
        —Et nous, dans tout ça?
      


      
        Un lourd silence s’installa dans la pièce. Je mourais d’envie d’ouvrir les yeux, mais je me retenais, la gorge nouée. Pourvu qu’ils n’entendent pas mon cœur ou ma respiration s’emballer!
      


      
        —Je sais que tu traverses une épreuve difficile, murmura Ardith, je suis passée par là…
      


      
        Derrière mes paupières closes, je l’imaginai poser la main sur l’épaule d’Asher.
      


      
        —Ce qui est arrivé à Gideon n’a rien à voir avec toi, déclara-t-il. Tout était ma faute!
      


      
        Il prit une profonde inspiration et lâcha:
      


      
        —Je suis amoureux d’elle.
      


      
        —Je sais. Et rien ni personne ne pourra t’en empêcher.
      


      
        J’entendis un frôlement de tissu, le grincement d’une porte, des bruits de pas dans l’escalier; puis plus rien, à part les battements de mon propre cœur. Pas celui d’Asher, puisqu’il n’en possédait pas.
      


      
        Quand j’ouvris les yeux, le Rebelle se tenait toujours la tête entre les mains, son corps se soulevant au rythme de son souffle.
      


      
        J’entendais encore ses mots résonner dans mon esprit: «Je suis amoureux d’elle.»
      


      
        Je ne pouvais plus faire semblant de dormir. Impossible de rester là, à ne rien dire!
      


      
        «Je suis amoureux d’elle», répétaient les battements de mon cœur.
      


      
        Je me redressai avec effort, et le lit grinça sous mon poids. Quand Asher releva la tête, nos regards se croisèrent, et ce fut comme si un éclair m’éblouissait dans les ténèbres.
      


      
        J’étais en vie, et Asher m’aimait: que demander de plus?
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        Asher laissa échapper un cri étranglé avant de bondir de son siège. En une seconde, il était près de moi, m’entourait de ses bras et me serrait contre lui.
      


      
        —Skye! s’écria-t-il en repoussant une mèche de cheveux qui lui retombait dans les yeux. Alors, ça a marché! J’ai vraiment cru que… Tout est ma faute, je…
      


      
        —Est-ce que je suis morte? lâchai-je, les joues baignées de larmes.
      


      
        Asher laissa échapper un rire léger, qui me donna des frissons.
      


      
        —Non, tu es bien vivante, même si tu nous as fait une grosse frayeur!
      


      
        Il se détacha de moi pour me contempler:
      


      
        —Je savais que tu t’en sortirais!
      


      
        —Tante Jo dit toujours que je suis une battante.
      


      
        —Pas faux, confirma-t-il alors qu’un sourire radieux lui illuminait le visage.
      


      
        Il fit courir son doigt sur mon nez constellé de taches de rousseur.
      


      
        —Et tu as tant d’autres qualités…
      


      
        Je fis glisser sa main sur ma joue. Il m’admirait comme une chose précieuse qu’il avait failli perdre.
      


      
        —Qu’est-ce qui m’est arrivé? demandai-je.
      


      
        —On en parlera plus tard. Repose-toi pour l’instant.
      


      
        —Dis-moi, je veux savoir! insistai-je en essayant de me redresser.
      


      
        Il me posa la main sur l’épaule, le regard grave.
      


      
        —Tu ne te souviens vraiment de rien?
      


      
        Je secouai la tête avant de grimacer de douleur, la nuque encore un peu raide.
      


      
        —Tu es vivante et en sécurité ici, Skye. C’est tout ce qui compte!
      


      
        —Bravo! Toujours aussi fortiche pour éviter les sujets qui fâchent, fis-je.
      


      
        Je désignai la fenêtre ouverte.
      


      
        —On est dans le Colorado?
      


      
        —Oui, mais…
      


      
        —Où exactement?
      


      
        —Dans un chalet. Par contre…
      


      
        —Quel chalet? Comment tu l’as trouvé?
      


      
        —On en reparlera quand tu auras repris des forces. Mais pas d’inquiétude: l’Ordre ne viendra pas te chercher ici.
      


      
        L’Ordre! J’avais failli oublier ces anges qui contrôlent le destin, l’ordre naturel du monde et les vies des humains! Cette organisation céleste, convaincue qu’on doit tous obéir aveuglément à ses règles, dépêche sur Terre pour parvenir à ses fins des «Gardiens» dénués de tout libre arbitre. Selon l’Ordre, personne n’a de libre arbitre.
      


      
        Asher me sourit en haussant un sourcil.
      


      
        —On devra me passer sur le corps avant de toucher à un seul de tes cheveux! D’ailleurs, il n’y a que moi qui ai le droit d’y toucher…
      


      
        —Oh, vraiment?
      


      
        Un éclair de malice traversa son regard, et je lui répondis d’un sourire de défi. Impossible de ne pas se sentir en sécurité avec Asher, tant il respirait la confiance en soi! À ce moment précis, j’étais prête à placer ma vie entre ses mains.
      


      
        Ma mère avait-elle ressenti la même chose pour mon père? Avait-elle décidé qu’il valait la peine de tout plaquer pour lui? À peine quelques mois auparavant, le soir de mes dix-sept ans, j’avais appris que mes parents étaient des anges. Pour être précise: ma mère était une Gardienne, et mon père, un Rebelle. Ils étaient tombés amoureux l’un de l’autre, et, avant ma naissance, on les avait expulsés sur Terre et rendus mortels. À présent, ils étaient morts, et des pouvoirs hors du commun sommeillaient en moi.
      


      
        Au premier abord, on pourrait croire que la Rébellion est un camp dangereux. Il faut dire que son penchant pour la destruction fait un peu froid dans le dos… Pourtant, quand je me plongeais dans le regard sombre d’Asher, je savais qu’il était sur le droit chemin et que combattre l’Ordre était la meilleure des solutions. En revanche, le contrôle calculé de l’Ordre me donnait la chair de poule, ce qui était, à mon sens, un signe du destin. Voilà sans doute pourquoi je me trouvais là, dans ce chalet. Et pourquoi j’étais sortie du coma!
      


      
        Prochaine étape: faire parler Asher pour qu’il me dise ce qui venait de se passer.
      


      
        Je piquai un fard devant son sourire magnétique. Oh, Asher… Les souvenirs des moments passés avec lui étaient nets. Je me rappelais aussi bien les émotions que les sensations physiques, comme son parfum, ses caresses…
      


      
        Au début, entre nous, c’était: «Je t’aime, moi non plus», et j’avais mis du temps avant de m’ouvrir à lui. On se défiait sans cesse pour savoir qui serait le plus spirituel, le plus cabotin, le plus distant… Il faut dire qu’à cette époque je n’arrivais pas à admettre ma différence et le fait qu’il était censé me protéger, veiller sur moi et m’aider à comprendre mes pouvoirs pour me guider sur le chemin vers la Rébellion.
      


      
        Je nous revoyais comme si c’était hier, enlacés dans un fauteuil en bois sur ma terrasse à River Springs, lovés sous une couverture, à contempler la lune.
      


      
        Il m’avait dit: «La Rébellion nous permet de vivre selon nos propres règles. Toi, tu es coincée entre ces deux mondes, et tu n’as pas trop ton mot à dire dans cette histoire. Tes pouvoirs prendront le dessus au moment voulu. Mais, moi, j’ai le choix. Je peux choisir ce que je désire. Et je n’ai jamais rien désiré aussi fort.»
      


      
        Après sa tirade, je l’avais embrassé.
      


      
        À l’inverse, tous les événements ultérieurs à cette scène étaient flous dans ma mémoire. J’avais le vague souvenir d’une sirène d’ambulance, d’une personne proche qu’on aurait blessée, de Tante Jo partie en excursion dans la forêt, loin de chez nous. Et d’un élément venu s’interposer entre Asher et moi… Quelque chose en rapport avec l’Ordre et ma présence dans ce chalet… Ils avaient essayé de me contrôler dix-sept années durant, alors pourquoi se seraient-ils arrêtés en si bon chemin?
      


      
        «Non, ici, je suis en sécurité. Je ne risque rien tant que je suis avec Asher.»
      


      
        Je posai la main sur celle qu’il venait de plaquer contre ma joue, ce qui provoqua une décharge d’électricité. Normal: dès que je ressentais de vives émotions, mes pouvoirs se manifestaient sous forme de chaleur. Sans doute un vestige de mon héritage rebelle.
      


      
        Je fis glisser la main d’Asher dans mon cou et l’attirai vers moi.
      


      
        —Je suis tellement heureux que tu te sois réveillée, murmura-t-il en passant ses doigts dans mes cheveux.
      


      
        Gercées par le vent et le soleil, ses lèvres me brûlaient la bouche. Elles avaient un goût salé qui me rappelait celui des larmes. Mais s’agissait-il de mes larmes, ou des siennes? Aucune importance. C’était si bon d’être avec lui…
      


      
        Soudain, un souvenir surgit dans mon esprit. Je flottais. Des plumes froides me frôlaient les joues et les cheveux. Les yeux fermés, je sentais le vent chargé des odeurs hivernales.
      


      
        Alors que ses mains chaudes glissaient le long de mon cou, j’invitai Asher à me rejoindre sous la vieille couverture. Mes membres étaient encore un peu engourdis, mais je n’avais plus mal. En fait, je me sentais vivante.
      


      
        —Reste avec moi, Skye.
      


      
        Il se propulsa dans les airs en me tenant fermement d’un bras, l’autre main appuyée contre ma blessure.
      


      
        —Ne meurs pas, je t’en supplie!
      


      
        Brûlantes, les mains d’Asher caressaient ma peau. Le Rebelle se rapprocha de moi; le tissu de son tee-shirt me frôla le ventre, et le poids de son corps contre le mien me remplit de bonheur.
      


      
        Incapable de décoller mes lèvres des siennes, je promenai mes doigts sur sa nuque et sur sa mâchoire. Dire qu’il m’avait sans doute sauvé la vie! La chaleur qui coulait dans mes veines menaçait à tout moment de me consumer. Maintenant que nous étions ensemble, plus rien ne pourrait jamais nous séparer.
      


      
        L’air sentait bon le sapin, les nuages, et autre chose encore. Une chose noire, âcre.
      


      
        De la fumée.
      


      
        —Skye, attention, s’écria Asher en se détachant vivement de moi, les yeux rivés sur mes jambes.
      


      
        J’y jetai un regard: de la fumée et des flammèches s’échappaient de mon jean. Mon pantalon était en feu!
      


      
        Hébétée, je regardai Asher se servir de la vieille couverture pour étouffer les flammes. Ardith avait raison: mes pouvoirs, encore instables, me rendaient dangereuse.
      


      
        Mon cœur cognait à tout rompre, et pas seulement à cause de cet incident, mais parce qu’un autre souvenir me traversait l’esprit…
      


      
        Dans la clairière, un mur de feu s’élevait à l’endroit où j’étais tombée. Un tourbillon de fumée noire montait vers le ciel.
      


      
        —Skye, tout va bien?
      


      
        La voix d’Asher, qui était pourtant tout près de moi, semblait me parvenir depuis des millions de kilomètres.
      


      
        —C’est bon, j’ai éteint le feu, m’assura-t-il. Tu es blessée?
      


      
        —Skye! fit une voix. Je dois te prévenir!
      


      
        —Blessée? répétai-je, comme si ce mot m’était inconnu.
      


      
        Me prévenir? Je restai là, incapable de bouger. À propos de quoi?
      


      
        —Tu es brûlée? haleta le Rebelle. Tu ne maîtrises toujours pas tes pouvoirs, apparemment…
      


      
        Il se tut avant de m’adresser un petit sourire malicieux.
      


      
        —C’est à cause de moi que tu as déclenché ce feu?
      


      
        Une lame froide et tranchante me pénétra dans le ventre.
      


      
        Mon rêve! L’objet métallique sur la table de chevet! Le sang qui s’épanouit sur ma chemise comme une tache d’aquarelle!
      


      
        —Asher! balbutiai-je, les mains sur le ventre.
      


      
        Il me fixa, l’air terrifié.
      


      
        —Qu’est-ce qu’il y a?
      


      
        La douleur me foudroya.
      


      
        —Je me souviens de tout!
      


      
        —OK, du calme! m’ordonna-t-il en cherchant mon regard. Surtout pas d’affolement: on ne sait pas ce qui pourrait t’arriver, ni ce que tu risques de déclencher.
      


      
        Je ne l’écoutai pas. Je me souvenais de tout! Et la vérité était encore plus terrifiante que dans mon imagination…
      


      
        —Devin a essayé de me tuer!
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        Soudain, il se mit à faire très chaud dans la petite chambre, et un léger vrombissement se diffusa sous mon corps.
      


      
        —Hé! Tout doux! lança Asher comme s’il s’adressait à un animal sauvage. Tu es en sécurité ici. Et puis, tu ne voudrais pas provoquer une nouvelle catastrophe, hein?
      


      
        Sans le quitter des yeux, je me passai la main sur l’abdomen, à la recherche de la blessure que m’avait infligée Devin. Rien! Ni pansement, ni douleur. Je soulevai mon sweat. La peau de mon ventre était lisse, intacte, comme si rien n’était jamais arrivé!
      


      
        —J’ai rêvé ou quoi? Il a bien essayé de me tuer pourtant… Pas vrai?
      


      
        Je rabattis mon sweat en grimaçant.
      


      
        —Oui, Devin m’a poignardée, murmurai-je, terrifiée à l’idée que cette phrase, prononcée à voix haute, puisse déclencher un nouvel incident.
      


      
        Le visage d’Asher s’assombrit.
      


      
        —Mais pourquoi il a fait ça? m’écriai-je. Il m’avait dit qu’il m’aimait…
      


      
        —Je le détestais déjà, mais là, c’est le comble…, maugréa Asher en évitant mon regard.
      


      
        Je regrettai aussitôt mes paroles. L’Ordre et la Rébellion se haïraient jusqu’à la fin des temps, et Asher et Devin n’étaient que les victimes de cette rivalité. La preuve: ils ne pouvaient pas se croiser sans faire chuter la température de plusieurs degrés!
      


      
        —Je ne lui ai jamais dit que c’était réciproque, précisai-je.
      


      
        —Je sais, répondit Asher, les poings serrés.
      


      
        Je lui pris les mains et dépliai ses doigts. Il releva la tête, le regard adouci.
      


      
        —Est-ce que tu m’as sauvé la vie? bredouillai-je.
      


      
        Asher piqua un fard. Je sentis ses doigts tressaillir dans ma paume.
      


      
        —Bien sûr que je t’ai sauvé la vie! s’écria-t-il, retrouvant sa malice habituelle. Heureusement que j’étais là pour te rattraper! Tu peux remercier tes origines humaines; c’est grâce à elles si son épée céleste ne t’a pas tuée sur le coup, sinon, tu serais morte illico. Bien fait pour l’Ordre, tiens! ajouta-t-il en fronçant les sourcils. Eux qui croyaient s’être débarrassés de toi et de la menace que tu représentais, ils se sont bien plantés!
      


      
        —Oui, sur toute la ligne!
      


      
        —Content de voir que tu as encore la niaque, souffla Asher en se calant au fond de son siège.
      


      
        —Qu’est-il arrivé à Devin après notre départ?
      


      
        —Aucune idée, fit-il, les yeux dans les miens. Il a peut-être cramé dans les flammes. Imagine: ça serait le pied!
      


      
        Non, pas du tout! Un jour, cet ange aux cheveux d’or avait été mon ami. Plus qu’un ami même: mon seul confident quand je m’étais sentie seule et terrifiée. Une vague de colère me submergea à l’idée qu’il avait planifié mon assassinat depuis le début. Mais pas au point de souhaiter sa mort…
      


      
        Je me radossai aux oreillers, exténuée.
      


      
        —Au fait, Tante Jo et les autres doivent être morts d’inquiétude! Ça fait combien de temps qu’on est ici?
      


      
        —Deux jours.
      


      
        Je dévisageai Asher en m’efforçant de me calmer.
      


      
        —Oui, je sais, fit-il. Ils doivent se ronger les sangs.
      


      
        —Tante Jo sait que je vais bien? Tu as des nouvelles de Cassie?
      


      
        Un air gêné –ou coupable?– se peignit sur le visage d’Asher. C’était de mauvais augure: la dernière fois que j’avais vu Cassie, elle était dans le coma, à l’hôpital.
      


      
        —Alors? insistai-je. Tu lui as parlé?
      


      
        Et si je ne la revoyais plus jamais? OK, je savais allumer un feu spontanément et causer un dégât des eaux. Du sang angélique coulait dans mes veines, mais vivre sans Cassie, alors ça, j’en étais incapable!
      


      
        Asher baissa les yeux en secouant la tête.
      


      
        —Je ne pouvais pas parler à ta tante sans me trahir. Comment veux-tu que je lui explique la situation? Tu me verrais l’appeler et lui dire: «Salut, Skye est dans le coma. Je ne peux pas vous dire où elle est, alors ne me posez pas de question!» Non, mais regarde-moi! Même moi, je ne me fais pas confiance!
      


      
        Il ouvrit grands les bras, et je dus reconnaître qu’il avait raison: avec son tee-shirt froissé, son jean délavé, ses vieilles bottes et son sourire de diablotin, il n’avait rien du gendre idéal.
      


      
        —Et je ne te parle même pas des Anciens qui m’ont interdit d’entrer en contact avec tes proches tant qu’on ignorait ton état réel de santé.
      


      
        —Mais pourquoi?
      


      
        —Parce que la trêve est levée. Même si les Rebelles ne contrôlent pas ta destinée, ça ne les empêche pas de vouloir te voir marcher au pas.
      


      
        Une onde de colère me traversa.
      


      
        —Ouais, ils en veulent surtout à mes pouvoirs!
      


      
        Asher serra ma main.
      


      
        —Tu nous es précieuse, Skye, fit-il avec un regard qui luisait d’un éclat sérieux. J’aimerais vraiment que tu prennes conscience de ton importance…
      


      
        Euh… Parlait-on toujours de la Rébellion, ou avait-on changé de sujet?
      


      
        —Ne t’en fais pas, tout ira bien, poursuivit-il en me passant le bras autour des épaules.
      


      
        Je me laissai aller contre son torse. Son parfum familier de cannelle et de clou de girofle déclencha en moi un déluge d’émotions et de souvenirs. Je repensai à la fois où nous étions restés coincés dans un trou sous la neige, où il m’avait appris à générer du feu. Ou encore à cette nuit magique sur la motoneige, quand les minuscules boules de feu nous avaient suivis comme autant de petites lanternes. Ou à cette soirée pendant laquelle j’avais enfin compris qu’Asher me serait nécessaire pour surmonter les épreuves qui m’attendaient.
      


      
        Je tentai de capter son regard ténébreux en me disant que lui aussi avait besoin de moi, en un sens.
      


      
        Et si le plus important était de rester auprès d’Asher? Après tout, ici, l’Ordre ne pouvait pas me faire de mal, d’autant plus que mes pouvoirs ténébreux commençaient à supplanter mes pouvoirs lumineux.
      


      
        Depuis que les deux anges avaient fait irruption dans ma vie, j’avais sans cesse repoussé le moment de ma décision. Et pendant ce temps-là, des gens en avaient profité pour échafauder des plans afin de me soutirer de l’aide.
      


      
        Mais si, en réalité, j’avais déjà pris ma décision?
      


      


      
        Il fallait qu’on reste très discrets. Alors, quand on alluma un feu dans la cheminée pour compenser l’absence d’électricité, Asher s’empressa de tirer les rideaux poussiéreux afin que personne –en particulier les messagers de l’Ordre– ne puisse nous repérer ici. Logique: puisque mes pouvoirs brouillaient la Vue, les Gardiens avaient dû opter pour des méthodes de surveillance plus traditionnelles. Comme patrouiller dans les bois, par exemple.
      


      
        Quelques jours passèrent sans que mon état de santé s’améliore réellement. Alors, dès que je piquais du nez, Asher et Ardith se relayaient pour veiller sur moi. Malgré la jalousie que j’avais ressentie au début, je devais reconnaître qu’Ardith était adorable.
      


      
        —Tu connais Asher depuis longtemps? lui demandai-je un soir, pendant que notre ami dormait.
      


      
        Le clair de lune éclaboussait le parquet de la petite chambre. Allongée sur le flanc, j’avais tiré ma couverture jusqu’au menton et je regardais Ardith se balancer dans le rocking-chair. Quand elle basculait en avant, son visage émergeait de l’obscurité.
      


      
        —Assez longtemps, oui, répondit-elle. Quand on était petits, on suppliait les Anciens de nous envoyer en mission sur Terre, comme nos parents. Mais, à chaque fois, ils nous rappelaient que seules les grandes personnes avaient le droit d’y aller.
      


      
        Elle me lança un sourire.
      


      
        —Sauf que, une fois adultes, on aurait préféré retomber en enfance. Parce que Asher et moi, on a été témoins de trucs, poursuivit-elle avant de secouer la tête, que j’aurais préféré ne jamais voir.
      


      
        Un nuage passa devant la lune, et son visage disparut dans l’ombre.
      


      
        —Pourquoi?
      


      
        —Parce que ce n’est pas facile d’être Rebelle. On est sans cesse tiraillé entre l’éternel chaos et les provocations de l’Ordre… Enfin, être Gardien ne doit pas être de tout repos non plus, même si je ne l’ai jamais testé personnellement.
      


      
        —Ça doit être difficile, de n’avoir que deux options. Ténèbres ou Lumière, et rien entre les deux.
      


      
        Un sourire narquois se dessina sur le visage d’Ardith.
      


      
        —Skye, s’il y a bien quelqu’un ici qui connaît ce dilemme, c’est toi!
      


      
        Exact. Seulement, au fond de moi, j’étais convaincue qu’il existait un juste milieu. Il y aurait de quoi devenir marteau, sinon!
      


      
        Je restai un long moment à réfléchir en suivant des yeux les motifs dessinés par le clair de lune sur le parquet. Au bout d’un moment, Ardith s’assoupit. Je trouvais bizarre qu’un ange ait besoin de sommeil, même si Asher m’avait expliqué: «Une fois sur Terre, on adopte les mêmes caractéristiques que les humains: leur corps, leurs désirs, leurs besoins.»
      


      
        À quoi pouvaient bien ressembler les anges quand ils quittaient la Terre? Et quelle sorte de besoins éprouvaient-ils?
      


      
        Incapable de rester en place, je sortis de la chambre sur la pointe des pieds et traversai le couloir à pas feutrés pour ne pas faire craquer le parquet. Ensuite, je descendis en silence l’escalier qui débouchait dans la pièce principale du chalet. Asher était là, assis sur le canapé, penché vers la cheminée. Aucun feu ne brûlait dans l’âtre, mais des flammes orange, rouges, jaunes et bleues dansaient au-dessus du salon, projetant des ombres sur les murs. Soudain, les flammes formèrent un cercle, sous lequel Asher prit place, la tête entre les mains.
      


      
        Je me figeai: que pouvait-il bien fabriquer, assis comme ça?
      


      
        À bien y regarder, on aurait dit qu’il se concentrait sur sa respiration. C’était trop étrange, de le voir dans cette posture, lui qui d’habitude se montrait si impulsif. Qu’essayait-il de contrôler?
      


      
        Tout à coup, sa respiration devint saccadée, et il poussa un petit râle. Flûte! J’étais sans doute témoin d’une scène que je n’aurais pas dû voir… Je m’apprêtais à faire demi-tour lorsqu’une latte du parquet grinça sous mes pieds. Asher releva la tête et croisa mon regard.
      


      
        Une tempête se déchaînait dans ses yeux. Je ne lui avais vu cette expression qu’une seule fois: la nuit où nous nous étions disputés sur le toit de ma maison. J’avais encore ses paroles gravées dans mon esprit: «Tu veux que je te dise pourquoi je blague tout le temps? avait-il dit en se relevant comme s’il était monté sur ressorts, ses yeux luisant au clair de lune. Et pourquoi j’agis de manière aussi insouciante? C’est parce que si tu te doutais de ce qui est réellement en train de se jouer, de ce qui se passe à l’intérieur de toi, au sein de l’Ordre et de la Rébellion, si tu devinais ce qui se raconte chez les anges, et ce qui t’attend, alors tu chialerais comme une gamine, Skye! Tu serais paralysée par la peur. C’est pour ça que je te taquine sans cesse! Je le fais pour toi. Sinon, tu n’y survivrais pas une semaine de plus.»
      


      
        Quand Asher détourna les yeux, les flammes se fracassèrent au sol en un tas de cendres. Je me collai dos au mur. Et là, je compris: je venais de surprendre Asher dans un moment intime, submergé par une émotion dont il essayait de me préserver chaque jour grâce à ses clowneries.
      


      
        Ce qu’il me dissimulait? Sa peur.
      


      
        Oui, Asher avait peur. C’était ça qu’il s’était efforcé de me faire comprendre, ce fameux soir sur le toit!
      


      
        Avant que le Rebelle puisse dire quoi que ce soit, je fis demi-tour et partis me réfugier dans la chambre. Je me glissai sous la couverture et ne bougeai plus jusqu’au lendemain matin.
      

    

  


  
    
      4
    


    
      
        Les rayons du soleil filtraient déjà par la fenêtre quand je me réveillai. Dehors, les oiseaux gazouillaient, et si je fermais les yeux, je pouvais presque m’imaginer chez moi, dans mon lit. Il faut dire que ma maison commençait à me manquer…
      


      
        Je me retournai pour voir si Asher était remonté veiller sur moi, mais je trouvai le rocking-chair vide. D’ailleurs, le chalet tout entier était calme. Trop calme.
      


      
        Dans le couloir, le silence était carrément assourdissant. Pas de chuchotis, pas de discussion étouffée provenant du rez-de-chaussée. Pour la première fois depuis le début de notre séjour ici, je me trouvais seule dans le chalet. Autrement dit, c’était le moment rêvé pour l’explorer de fond en comble.
      


      
        Dans la chambre, en plus du lit et du rocking-chair, il y avait une petite commode dont j’eus du mal à ouvrir les tiroirs. Dedans, j’y découvris quelques vestiges d’une vie passée, dont un vieux pull, que j’enfilai sur-le-champ. Il avait beau avoir appartenu à un parfait inconnu, il était hyper confortable, quoique dix fois trop grand pour moi. J’en retroussai les manches pour reprendre mon exploration, mais la commode n’avait plus rien à offrir.
      


      
        À côté de la chambre, il y avait une salle de bains défraîchie, dotée d’un lavabo fendillé, d’un miroir déformant et de toilettes à l’ancienne avec une chaîne en guise de chasse d’eau. Dans la glace, je découvris un bleu sous mon œil gauche et une énorme éraflure sur ma joue. Dire qu’à moi seule, dans la clairière, j’avais déclenché un tremblement de terre et déraciné un arbre! Heureusement qu’Asher m’avait sauvée de justesse… OK, j’étais furieuse qu’il m’ait dissimulé les projets échafaudés pour moi par la Rébellion; pourtant, comme la veille, je dus me rendre à l’évidence: il avait menti pour me protéger, pour me préserver de la folie au moment où ma vie prenait un virage à cent quatre-vingts degrés. Il avait menti parce qu’il m’aimait… Et ça, je ne pourrais jamais le lui reprocher. C’était une attitude qui n’avait rien à voir avec la trahison de Devin.
      


      
        Je promenai mon index sur ma blessure et sentis un changement se produire en moi. Je vérifiai mon reflet dans le miroir. Ouah, j’avais les yeux argentés! Cramponnée au lavabo, le cœur cognant à tout rompre, je clignai plusieurs fois des paupières, et mes iris reprirent leur couleur grise habituelle. Remise de mes émotions, je voulus me rafraîchir le visage, mais le robinet gargouilla sans faire jaillir la moindre goutte d’eau.
      


      
        Toujours à l’étage, j’ouvris une porte, derrière laquelle se cachait un vieux placard muni de petits tiroirs qui promettaient de belles découvertes. Je resserrai le pull autour de moi et me dressai sur la pointe des pieds pour ouvrir le premier…
      


      
        Vide.
      


      
        J’ouvris le deuxième. Vide aussi. Je tendais la main vers le troisième tiroir lorsqu’une brûlure me foudroya les doigts. À coup sûr, ce tiroir cachait quelque chose auquel réagissaient mes pouvoirs… De nouveau, je tendis lentement la main, et…
      


      
        —Skye? appela Ardith depuis le pied de l’escalier. On apporte le petit-déj!
      


      
        —J’arrive! répondis-je, décidant de revenir explorer ce meuble plus tard.
      


      
        En bas, je trouvai Asher occupé à fouiller dans les placards de la cuisine pendant qu’Ardith coupait des légumes. Dommage: j’aurais aimé être seule avec le Rebelle pour aborder avec lui le sujet du tiroir.
      


      
        —Vous étiez partis chasser? plaisantai-je.
      


      
        Je vis Asher contracter ses muscles, mais il ne se retourna pas.
      


      
        —Tu cherches quoi? fis-je en m’efforçant de conserver une voix enjouée.
      


      
        —Rien, j’ai trouvé.
      


      
        Il fit volte-face, une vieille cafetière à la main, semblable à celle que Tante Jo emporte en randonnée. Il m’adressa un regard doux, sûrement pour me signifier qu’il faisait la paix avec moi.
      


      
        —Mmm, du café! me délectai-je à l’avance.
      


      
        Parcourue de frissons à la perspective d’une bonne tasse bien chaude, je serrai Asher dans mes bras.
      


      
        —Hé, doucement! Tu retardes la préparation du café! lança-t-il avec un sourire. Tiens, comme on n’a pas l’eau courante, tu veux bien aller ramasser de la glace?
      


      
        J’enfilai mes après-skis qui m’attendaient près de la porte et sortis dans les bois gelés. C’était la première fois que je quittais le chalet et je dus mettre la main en visière pour me protéger du soleil. Une rangée de stalactites pendait du toit du chalet, projetant sur la neige des motifs irisés. Ce spectacle me rappela le moment où Asher avait fait s’écraser une énorme stalactite non loin de la tête de Devin. À ce souvenir, je sentis une vague de chaleur me traverser le corps et les joues me brûler malgré la température glaciale. Une idée me vint alors à l’esprit: pourquoi ne pas profiter de cette énergie bouillonnante?
      


      
        Ni une ni deux, je me focalisai sur l’une des stalactites, qui, surprise! se mit à briller un peu plus fort. Une goutte d’eau tomba sur le sol avant de geler sur place. Une deuxième goutte la suivit, puis une autre. Enfin, la stalactite vacilla avant de se décrocher au moment où je tendais les bras pour la rattraper. Ébahie, je jetai un coup d’œil vers la fenêtre: posté derrière la vitre, Asher me dévisageait avec un sourire mystérieux. Il tourna les talons quand il croisa mon regard.
      


      
        Je récupérai les autres stalactites de la même manière et retournai au chalet. Asher généra du feu sur la cuisinière et fit fondre la glace dans une vieille casserole. Ensuite, il passa le café. Il le versa dans des tasses ébréchées, et nous nous installâmes tous les trois autour de la grande table.
      


      
        —Maintenant que je vais mieux, me risquai-je, vous voulez bien me parler de la nuit dans les bois avec Devin? Et comment avez-vous trouvé ce chalet?
      


      
        Redevenu sérieux, Asher lança un coup d’œil à Ardith, qui hocha la tête.
      


      
        —Tu perdais beaucoup de sang, commença-t-il; je savais que je n’aurais jamais le temps de t’amener à la Rébellion. De plus, j’ignorais ce que tes pouvoirs risquaient de déclencher, une fois sur place. L’air de rien, tu venais de dévaster une clairière sous le coup de la colère! C’était carrément flippant!
      


      
        Ouah, j’étais capable de faire ça? Incroyable!
      


      
        —Je ne savais pas quoi faire, continua-t-il, jusqu’au moment où j’ai repéré ce chalet. J’ai su tout de suite que je devais t’y conduire pour te sauver.
      


      
        —Quand il m’a appelée, il était dans un de ces états…, enchaîna Ardith. Une fois sur place, j’ai invoqué la protection des Rebelles –brouillard, pluie, neige compacte– pour garder le chalet à l’abri des regards indiscrets.
      


      
        —Puis je t’ai tenu chaud, la relaya Asher. Au bout de quelques jours, l’hémorragie s’est enfin arrêtée et tu t’es réveillée.
      


      
        —Merci à tous les deux, fis-je. Vous m’avez sauvé la vie. Imaginez ce qui serait arrivé si…
      


      
        —Oui, tu serais morte, me coupa Asher. Et l’Ordre aurait eu gain de cause.
      


      
        Je frissonnai. À en croire les deux Rebelles, j’étais une arme redoutable; mais quel genre de menace représentais-je, au juste?
      


      
        Je posai machinalement la main sur mon ventre lisse. Or une blessure de cette gravité ne guérit pas en un clin d’œil… J’aurais dû avoir une horrible plaie! Et ni Asher ni Ardith n’avaient le don de guérir, ce pouvoir étant réservé aux Gardiens.
      


      
        Conclusion: ils me cachaient forcément quelque chose!
      


      
        Devin! En tant que Gardien, il avait le pouvoir de guérir… Il m’avait même déjà montré comment faire et m’avait carrément réparé la cheville pendant la classe de neige. Alors, s’il savait soigner une cheville, il pouvait très bien faire disparaître une plaie à l’arme blanche…
      


      
        Et puis, il tenait à moi, non? Il me l’avait avoué lui-même après m’avoir poignardée. Il avait peut-être regretté son geste au point de vouloir me sauver la vie.
      


      
        Mouais, pas la peine de se la jouer fleur bleue! Il avait voulu me tuer, point barre.
      


      
        Je refoulai mes pensées lorsque Asher me tendit la main.
      


      
        —Tu te sens d’attaque pour une promenade? demanda-t-il.
      


      
        Je le regardai, pas tout à fait rassurée. Bon, il fallait que j’arrête la parano! Je devais lui faire confiance: lui au moins saurait me défendre en cas de danger.
      


      
        Emmitouflés dans nos manteaux, nous quittâmes le chalet. Le froid qui régnait dehors n’entama pas ma bonne humeur. Ardith, restée sur le pas de la porte, invoqua les éléments pour nous protéger, et il se mit bientôt à neiger fort. Les flocons atterrissaient sur mes cils et dans les cheveux d’Asher.
      


      
        —Sympa, ton nouveau look! plaisantai-je en lui prenant la main.
      


      
        Il secoua la tête avec un sourire penaud et nous continuâmes notre progression. Ne sachant par où commencer ni comment formuler mes pensées, je serrai sa main sans rien dire. Au bout d’un moment, désorientés par la neige, nous nous arrêtâmes.
      


      
        —Bon, fit Asher, comme je n’arrive pas à retrouver notre chemin, je vais faire un truc que tu ne devras surtout pas répéter à Ardith!
      


      
        Il me décocha un clin d’œil et prit mes deux mains dans les siennes, paume contre paume.
      


      
        —Ferme les yeux et concentre ton énergie, m’ordonna-t-il, comme tu as fait tout à l’heure avec les stalactites.
      


      
        J’obéis. Je décidai de penser à Asher, à ses mains contre les miennes, au plaisir que la situation me procurait… À mes sentiments pour lui. Aux sacrifices qu’il était prêt à faire pour me sauver la vie…
      


      
        Soudain, je sentis de la chaleur près de mon visage, et quand j’ouvris les yeux, je vis une boule de feu qui flottait juste devant nous, nous enveloppant de sa douce lueur, à la manière d’un bouclier.
      


      
        —Le feu va nous guider à travers la neige, fit Asher. Suis-moi!
      


      
        Nous rentrâmes en silence dans le sillage de la sphère enflammée. Après les péripéties de ces derniers jours, cette petite balade sans prétention aux côtés d’Asher me faisait un bien fou, même si j’avais bien conscience que ce bonheur fragile n’allait pas durer.
      


      


      
        Nous passâmes le reste de la journée au chalet, rideaux tirés, devant un bon feu qui crépitait dans la cheminée. La vie était si simple avec Asher et Ardith! Assise sur le canapé rongé par les mites, je les écoutais évoquer leur enfance au sein de la Rébellion.
      


      
        —Les Anciens n’arrivaient pas à se faire obéir! s’esclaffa Ardith. Et on ne ratait jamais une occasion de faire des bêtises.
      


      
        —Oui, et comme on était intenables, ils nous racontaient des histoires sur les anges égarés pour nous faire peur, lança Asher avec un sourire.
      


      
        —Les anges égarés? C’est quoi? voulus-je savoir.
      


      
        —Rien. Une légende, fit Ardith.
      


      
        Je me penchai vers eux:
      


      
        —Allez, dites-moi tout!
      


      
        —C’est juste des histoires qu’on sert aux petits Rebelles pour les effrayer, expliqua Asher. Les Égarés seraient les enfants d’un Rebelle et d’un humain, encore plus imprévisibles que nous, car ils n’ont prêté serment à personne –ni à la l’Ordre, ni à la Rébellion.
      


      
        —Selon la légende, enchaîna Ardith, les Égarés ont une dent contre les Rebelles. Ils vivent sur Terre, parmi les humains à qui ils ressemblent comme une goutte d’eau à une autre. Ils connaissent leur vraie nature, mais sont incapables de se reconnaître entre eux.
      


      
        Elle frissonna.
      


      
        —Ils mènent une vie solitaire, car ils ont du mal à s’intégrer. Petits, on nous racontait que les Égarés essayaient par tous les moyens de rejoindre la Rébellion, dont on leur avait interdit l’accès. Et, toujours selon la légende, ils viennent la nuit tuer les bébés des Rebelles pour se venger. Pauvres Égarés! Ils n’ont pas de véritable foyer.
      


      
        —Ils ne se sentent pas chez eux sur Terre? demandai-je.
      


      
        —Non, ils ne se sont jamais intégrés ici-bas, fit Asher. Plus tard, on nous a expliqué qu’ils voulaient former leur propre faction, qui n’adhérerait ni aux principes de la Rébellion, ni à ceux de l’Ordre.
      


      
        —Mais ce ne sont que des légendes, conclut Ardith en se levant. Si les Égarés existent, ils n’ont pas réussi à monter leur propre armée. Bon, je vais voir ce qu’on pourrait grignoter.
      


      
        Une fois Ardith disparue dans la cuisine, Asher passa le bras autour de mes épaules, et je me blottis contre lui. Installée devant le bon feu qui dansait dans la cheminée, j’avais du mal à croire que l’Ordre avait essayé de me tuer quelques jours auparavant. Je me sentais si bien dans ce chalet, malgré l’absence de confort! J’avais la sensation d’être à mille lieues non seulement de l’Ordre, mais aussi de tous mes problèmes quotidiens. Et j’osais à peine penser à ce qui m’attendait à la maison…
      


      
        Car la vie que j’avais menée jusque-là à River Springs menaçait de se désintégrer. Déjà, il y avait Cassie, inconsciente dans son lit d’hôpital à cause de l’Ordre, qui avait craint que je lui avoue mon secret. Juste au moment où elle sortait enfin avec Dan, après des années d’amitié platonique! Il y avait aussi Tante Jo, qui croyait sans doute que j’avais fugué. Sans parler de Ian, qui devait m’en vouloir à mort de l’avoir lâché pour ces deux types bizarres…
      


      
        À quoi bon retourner là-bas affronter tous ces problèmes? Et qui me disait que mes amis avaient encore envie de me voir? Depuis mon anniversaire, je n’avais pas vraiment mérité le titre de la meilleure amie de l’année…
      


      
        —Tu m’as tellement manqué, souffla Asher dans mes cheveux, me sortant de mes pensées. Tu n’imagines même pas à quel point j’avais la trouille…
      


      
        —Moi aussi, murmurai-je en levant les yeux vers lui.
      


      
        Le feu se reflétait dans son regard sombre.
      


      
        —J’ai cru que j’allais te perdre…, fit-il.
      


      
        Je lissai une mèche de ses cheveux.
      


      
        —Mais je suis là. Pour toi.
      


      
        Il me prit la main.
      


      
        —Je peux te demander quelque chose? lâcha-t-il d’une voix peu rassurée.
      


      
        —Bien sûr.
      


      
        Il se tut le temps de prendre une inspiration.
      


      
        —Rejoins la Rébellion. On combattra l’Ordre ensemble et on sera invincibles.
      


      
        Je faillis m’étrangler.
      


      
        —Tu veux bien? insista-t-il.
      


      
        Comment refuser son offre, alors qu’il m’avait sauvé la vie? Je nous voyais déjà combattre ensemble… Et puis, j’avais beau aimer mes amis de tout mon cœur, il y avait des secrets que je n’avais pas le droit de leur révéler et des fossés qui nous sépareraient à jamais. La preuve: quand j’avais voulu me confier à Cassie, cela lui avait valu un aller simple pour l’hôpital. En gros, je ne pourrais jamais lui dire la vérité. Ni à elle, ni à Dan, ni à Ian, et encore moins à Tante Jo, car c’était bien trop dangereux.
      


      
        À bien y réfléchir, j’étais seule au monde.
      


      
        Asher me serra la main pour me rappeler que je n’avais toujours pas répondu à sa question.
      


      
        Non! Ma solitude n’était pas une fatalité!
      


      
        —Alors, Skye? dit Asher avec un sourire d’espoir. J’ai besoin de toi!
      


      
        Au fond de moi, je savais que je devais prendre la décision que je n’avais toujours pas prise dans mes rêves. Irréversible, elle m’apparaissait enfin avec netteté.
      


      
        Je souris, et pour la première fois depuis mon réveil, Asher eut l’air plein de vie, persuadé qu’on était en mesure de combattre le monde entier du moment qu’on restait ensemble.
      


      
        —D’accord, Asher, je te suis.
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        Je n’arrivais pas à dormir. Comme Ardith était installée dans le canapé du salon et Asher assoupi dans le rocking-chair, j’en profitai pour sortir de la chambre. Le placard au bout du couloir me fascinait. Qu’est-ce qui m’attirait tant, ici? Je me sentais rattachée au chalet, de la même manière dont je me sentais connectée au pull que j’avais trouvé dans la commode. Qui avait bien pu habiter ici? Et pour quelles raisons ces gens-là avaient-ils abandonné leur domicile?
      


      
        J’ouvris la porte du placard avec précaution pour éviter de la faire grincer et m’accroupis devant les tiroirs.
      


      
        Je repris là où je m’étais arrêtée. Le troisième tiroir me provoqua encore une brûlure fulgurante. Cette fois-ci, je tirai la manche de mon pull sur ma main et m’en servis pour l’ouvrir. À l’intérieur, je trouvai un minuscule carnet, dont je m’emparai d’une main tremblante. La première page était datée du 6 mars de mon année de naissance.
      


      


      
        Les Gardiens arpentent les bois. Ils nous surveillent. Je sais qu’ils savent. Ce n’est plus qu’une question de temps.
      


      
        On doit réagir. Vite. Ils sont trop nombreux. Il nous faut de nouvelles recrues.
      


      


      
        Bizarre: sans la date marquée sur la page, on aurait pu croire que ce message avait été écrit par Asher ou Ardith. Ainsi, ce carnet avait appartenu à quelqu’un qui, à cette époque-là, connaissait déjà l’existence de l’Ordre; quelqu’un qui, tout comme moi, était poursuivi par des Gardiens…
      


      
        Je fouillai les autres tiroirs en retenant mon souffle, mais rien de probant n’en résulta. Je fourrai le carnet dans la manche de mon pull et retournai dans la chambre sur la pointe des pieds. Là, une fois certaine qu’Asher dormait à poings fermés, je sortis le calepin de sa cachette pour le dissimuler sous mon oreiller.
      


      
        Et si je venais de faire une découverte capitale? Et si j’avais trouvé un indice crucial? Mais dans quelle enquête cet indice s’inscrivait-il?
      


      
        Je me faufilai dans mon lit et tombai dans un sommeil agité.
      


      


      
        Quelqu’un me pourchassait.
      


      
        Arc-boutée contre le vent, je me propulsais sur mes skis, qui glissaient sur une neige dure, mais j’étais incapable de contrôler ma trajectoire. J’enchaînais tant bien que mal les virages, persuadée qu’on finirait par me rattraper. Que se passerait-il alors? Cette simple idée me fit frémir.
      


      
        La silhouette blanche gagnait du terrain. Mon poursuivant faisait preuve d’un sang-froid hors du commun, comme si notre course n’était pour lui qu’une promenade de santé. Lorsqu’il éclata de rire, je compris de qui il s’agissait. J’aurais reconnu cette voix entre mille.
      


      
        —Coucou, Skye!
      


      
        Je n’avais pas affaire à un homme: c’était Raven, la sublime Gardienne! La première personne à m’avoir fait comprendre l’étendue de mes pouvoirs. Celle qui m’avait expliqué que je brouillais ma propre destinée et celle de mon entourage, qui m’avait révélé que Devin avait changé depuis notre rencontre, et qui avait saboté la voiture de Cassie quand Devin lui avait rapporté que j’avais voulu me confier à mon amie. C’était elle qui avait prévenu l’Ordre que mes pouvoirs représentaient une menace; c’était par sa faute que Devin avait voulu me tuer. Et pourtant j’avais failli oublier son existence!
      


      
        —La dernière fois que je t’ai vue, lança-t-elle de sa voix mielleuse, tu étais à deux doigts de crever.
      


      
        À présent, nous étions au coude à coude et volions vers le bas de la piste.
      


      
        Comment ça, nous volions?! Mais oui, mes pieds ne touchaient plus terre! Les ailes blanches scintillantes de Raven se déployèrent dans son dos. Suspendue dans les airs, je sentis mes propres ailes s’ouvrir. Je ne pouvais pas les voir, mais je distinguais l’ombre qu’elles projetaient sur la pente. De quelle couleur étaient-elles? Aussi blanches que la neige ou noires de jais?
      


      
        —Tu penses toujours à lui, hein? demanda-t-elle.
      


      
        L’air glacial me fouetta le visage.
      


      
        —Pas du tout! m’exclamai-je. Qu’est-ce que tu attends de moi?
      


      
        —Que tu me suives! répondit-elle d’un ton tranchant comme une lame de rasoir.
      


      
        —Je n’irai nulle part avec toi!
      


      
        Raven se rapprocha encore.
      


      
        —Je pourrai te protéger, tu sais.
      


      
        Le timbre de sa voix avait changé. Raven ne me menaçait pas; on aurait plutôt dit qu’elle me suppliait…
      


      
        —Tu sais comme moi que les Rebelles se fichent éperdument de ta sécurité. Tu leur serviras d’arme contre nous, rien de plus! Alors que moi, je peux te ramener chez toi, à l’abri du danger!
      


      
        Chez moi! Dans ma maison, avec Tante Jo et mes amis!… Ils me manquaient tellement… Je voulais retrouver ma vie d’avant, mais Raven souhaitait-elle vraiment m’aider? Pouvais-je lui faire confiance?
      


      
        —Non! répondis-je avec force.
      


      
        —OK, fais comme ça te chante! Seulement, je dois t’avertir…
      


      
        Le sang battait dans mes oreilles. Je serrai les mâchoires, me préparant à encaisser ce que Raven allait me révéler.
      


      
        —Sache qu’il est à River Springs et qu’il t’attend. Ils t’attendent tous, et ils sont très nombreux. Si tu décides de retourner là-bas, n’oublie pas où tu mets les pieds
      


      
        —Pourquoi tu me racontes ça?
      


      
        Sa révélation cachait-elle quelque chose?
      


      
        —J’ai beau être une Gardienne, il y a des principes que je n’approuverai jamais, déclara Raven. Ne meurs pas: je serais trop dégoûtée de ne pas t’avoir achevée de mes propres mains!
      


      
        Sonnée, je ne répondis pas tout de suite.
      


      
        —Ne te vautre pas, hein! se moqua Raven en faisant une embardée sur la gauche.
      


      
        Soudain, je chutai au fond d’un trou dans la neige. Ou, plus précisément, dans une grotte semblable à celle où Asher m’avait appris à créer du feu après l’avalanche en classe de neige. Voûtée dans un coin, une silhouette vêtue d’une combinaison noire me tournait le dos.
      


      
        —Asher! m’exclamai-je, soulagée.
      


      
        La silhouette se retourna et baissa sa capuche. La lumière qui filtrait à travers la neige se reflétait dans son auréole de cheveux blonds.
      


      
        Devin!
      


      
        Dès que je croisai son regard, une vague inattendue d’émotions déferla sur moi. Le Gardien avait l’air désemparé, comme l’autre soir dans la clairière. Il était à mille lieues du monstre sanguinaire que je m’étais représenté.
      


      
        —Skye! Tu m’as tellement manqué!
      


      
        —Comment oses-tu? bredouillai-je. Comment oses-tu me parler sur ce ton après avoir essayé de me tuer?
      


      
        —Désolé, ce n’était pas ma faute, je n’étais pas moi-même…
      


      
        Il me tendit une main tremblante.
      


      
        —D’abord, prouve-moi que je peux te faire confiance! aboyai-je par-dessus le hurlement du vent.
      


      
        —Tu sais pertinemment que la Rébellion n’est pas faite pour toi. Il y a déjà trop de chaos dans ta vie. Il te faut de l’ordre, Skye. Des règles, de la sérénité. Et moi, je peux te les offrir.
      


      
        Je me tus, les cheveux flottant au vent. Devin et moi nous regardâmes en chiens de faïence, dans cette grotte dont les parois de glace brillaient de mille feux.
      


      
        —Tu as de la chance que ce ne soit qu’un rêve! lançai-je. Si c’était la vraie vie, je te ferais du mal, comme tu m’en as fait toi-même!
      


      
        —Tu es sûre que ce n’est qu’un rêve? demanda-t-il d’une voix grave, paisible, comme à son habitude.
      


      
        —Oui, je l’ai déjà fait. Dans un instant, tu vas me mettre en garde.
      


      
        —Te mettre en garde contre quoi?
      


      
        —Tu le sais très bien, fis-je, la mâchoire serrée.
      


      
        Tout à coup, une douleur cinglante me transperça le ventre. Les cloisons de la grotte se transformèrent en ailes. Des ailes ondulantes, vivantes, de la blancheur de la neige, mais souillées de mon propre sang.
      


      


      
        Je me réveillai en sursaut, les mains crispées sur le ventre. Cette phobie de la mort ne disparaîtrait donc jamais?
      


      
        Je songeai à River Springs. J’avais peur d’apprendre ce qui était arrivé à Cassie et j’étais terrifiée à l’idée d’affronter Tante Jo. Sans parler de mes pouvoirs qui, depuis mon anniversaire, me terrifiaient. Bien sûr, je frémissais aussi à la perspective de devenir cette puissante créature dont tout le monde me parlait…
      


      
        Pourtant, je ne voulais plus être gouvernée par la peur: je décidai qu’il était temps de rentrer chez moi.
      


      
        Je restai éveillée toute la nuit. Le tonnerre se mit à gronder et quelques éclairs silencieux zébrèrent le ciel gris. C’était ma terreur qui provoquait cette tempête, je le savais! Comment me calmer? Comment forcer mon esprit à se concentrer sur autre chose? Comment neutraliser mes pouvoirs?
      


      


      
        Au petit matin, je détournai mon regard de la fenêtre pour inspecter la chambre. Le rocking-chair était vide: Asher avait disparu.
      


      
        Aussi silencieusement que possible, je sortis de mon lit sur la pointe des pieds et arrivai en haut de l’escalier. Des voix me parvenaient depuis le rez-de-chaussée; je retins ma respiration pour ne pas perdre une miette de la discussion.
      


      
        —Il faut qu’on parte, insistait Asher. Imagine qu’elle leur ait tout répété. On n’est pas en sécurité!
      


      
        —Partir, mais pour aller où? demanda Ardith. On ne peut pas la ramener à la Rébellion; elle risquerait de détruire notre monde. Elle est encore incontrôlable.
      


      
        —Elle est en train de se perfectionner… Tu l’as vue faire avec les stalactites.
      


      
        —Même, c’est trop dangereux… Par contre, si on la ramène chez elle…
      


      
        —Mais il y a des Gardiens qui rôdent partout! l’interrompit Asher d’un air grave. On n’est en sécurité nulle part!
      


      
        Incroyable: ils parlaient de moi comme si je n’étais qu’une vulgaire marionnette! Comme si je n’avais pas mon mot à dire dans toute cette affaire. Et moi qui croyais que ce temps-là était révolu!…
      


      
        Si j’étais aussi puissante qu’ils paraissaient le croire, alors il était temps que je prenne mes pouvoirs et ma destinée en main une bonne fois pour toutes.
      


      
        Je dévalai les marches de l’escalier. Asher et Ardith relevèrent le nez, surpris.
      


      
        —Bon, je me sens beaucoup mieux! claironnai-je. Je suis prête à rentrer chez moi!
      


      
        Les deux Rebelles échangèrent un regard gêné.
      


      
        —Justement, on parlait de ça et…, fit Asher.
      


      
        —Ce n’est plus le moment de tergiverser, poursuivis-je d’un ton que j’espérais confiant. Je veux revoir Tante Jo et savoir ce qui est arrivé à Cassie. Je veux finir le lycée et faire des études.
      


      
        Excitée à la perspective d’intégrer l’université, je fis monter la température du chalet en flèche. Nerveux, Asher jeta un regard circulaire sur la pièce.
      


      
        —Je ne vais pas laisser tomber mon existence sous prétexte que mes parents étaient des anges! m’obstinai-je. Ce n’est pas une raison valable pour abandonner tout ce que j’aime et tout ce qui me constitue.
      


      
        —Il n’y a pas que tes parents dans l’histoire, lança Asher, fiévreux. Il faut aussi prendre en considération ta propre nature. Ces pouvoirs sont une chance, un véritable don! Tu verras, une fois que tu sauras les maîtriser…
      


      
        —Mais moi, je n’ai rien demandé! hurlai-je sans pouvoir me contenir.
      


      
        —Personne n’a jamais rien demandé, déclara Ardith. Oui, on sait: tu n’as pas envie d’abandonner ton ancienne vie sur un coup de tête. Seulement, tu ne peux pas ignorer la voie qu’on t’a assignée. Ce ne sont pas tes pouvoirs qui te définissent; c’est ce que tu en fais. Et là-dessus, on t’attend au tournant.
      


      
        Oui, parlons-en, de mes pouvoirs! Tout le monde me serinait que j’étais plus puissante que n’importe quel ange. Tout le monde voulait voir de quoi j’étais capable. Alors que, moi, je voulais juste être moi-même. Être heureuse. Qu’est-ce que mes pouvoirs avaient de si particulier? De ce que j’en voyais, ils étaient surtout incontrôlables.
      


      
        Je baissai les yeux vers mes mains et les mis en coupe comme pour recueillir l’eau d’une rivière.
      


      
        «Allez, les pouvoirs! Au boulot!»
      


      
        Mais rien ne se passa. Je fermai les yeux et tentai de me remémorer ce que m’avait dit Asher chez moi, ce fameux soir.
      


      
        —Imagine qu’il y a plein d’électricité en toi et que tu actionnes un interrupteur.
      


      
        Il fit une pause, et j’ouvris les yeux. Il me regardait avec une intensité incroyable. Il fallait que je reste sur mes gardes…
      


      
        —Les Élus, déclara-t-il, se concentrent sur les nuances: le souffle ténu d’une respiration, un cheveu rebelle. Ils régissent chaque détail sur Terre. Et chaque détail a un effet sur un autre détail. Imagine les gros changements que cela peut engendrer. Ils peuvent changer la vie d’un individu, l’issue d’une bataille, le cours de l’histoire.
      


      
        J’avalai ma salive avec difficulté, hypnotisée par ses yeux.
      


      
        —Notre mission, à la Rébellion, c’est de les empêcher de tout contrôler. Et tu peux nous y aider.»
      


      
        J’essayai de maîtriser l’énergie qui bouillonnait en moi. Et mes sentiments pour Asher, ma colère contre la Rébellion, qui me pressait comme un citron, ma rage contre l’Ordre qui voulait me contrôler, ma fureur contre Devin, qui m’avait trahie, et l’incompréhension de mes amis. Et, surtout, cette peur panique que j’éprouvais à l’égard de ces pouvoirs. Pouvoirs qui ne me ramèneraient jamais mes parents, qui ne me rapprocheraient pas de mes amis et qui m’empêcheraient à tout jamais de faire confiance à qui que ce soit!
      


      
        Une douce chaleur me chatouilla les paumes. J’ouvris les yeux.
      


      
        Je venais de créer du feu toute seule! Je le tins devant moi, comme une offrande faite à Asher et Ardith. Les deux Rebelles échangèrent un regard.
      


      
        —Je veux rentrer, fis-je.
      


      
        —D’accord, on va te ramener chez toi, céda Asher. Mais nous aurons besoin…
      


      
        —… de Gideon, termina Ardith. Il nous est indispensable.
      

    

  


  
    
      6
    


    
      
        À présent que ma décision était prise, les deux Rebelles enclenchèrent la vitesse supérieure.
      


      
        —On va te ramener chez toi par les airs, m’informa Asher. Personne ne pourra nous voir tant qu’on décidera de rester invisibles, et tu rejoindras River Springs sans encombre.
      


      
        —Moi, je vais appeler Gideon, intervint Ardith. Il arrivera avant nous et sécurisera les environs. On le retrouvera sur place.
      


      
        —Tu es bien sûre de toi, Skye? insista Asher en posant les mains sur mes épaules. Sache que tout a changé. River Springs ne ressemble plus à la ville que tu as connue. Elle appartient désormais aux Gardiens, et ils sont partout. Tu devras rester sur tes gardes. Il te reste peu de temps.
      


      
        J’inspirai profondément.
      


      
        —Oui, j’en suis sûre. C’est la meilleure décision que je puisse prendre.
      


      
        Asher hocha la tête.
      


      
        —D’accord. Alors, on part ce soir.
      


      
        Ardith disparut pour contacter Gideon, et le Rebelle me prit la main.
      


      
        —Je n’ai pas envie de quitter le chalet, dit-il. C’est notre petit nid. Ici, on peut enfin être…
      


      
        —… nous-mêmes, complétai-je.
      


      
        Il m’attira à lui, et je collai ma joue contre son torse.
      


      
        —Skye, je veux te protéger, mais j’aimerais aussi que tu développes tes pouvoirs au maximum. Et si ça signifie retourner à River Springs, alors, soit! Mais… veux-tu que je te montre un dernier truc avant de partir?
      


      
        —Bien sûr.
      


      
        Tout à coup, la température chuta de plusieurs degrés, et un grondement assourdissant me transperça les tympans. Je regardai autour de moi et me figeai, bouche bée.
      


      
        —Où sommes-nous? Comment as-tu fait ça?
      


      
        Nous nous trouvions au sommet d’une gigantesque falaise, d’où se précipitait une incroyable cascade.
      


      
        —Ça te plaît?
      


      
        —C’est magnifique! répondis-je, sentant la bruine perler sur mon visage.
      


      
        —J’ai créé ce paysage pendant que tu étais inconsciente.
      


      
        Mon cœur fit un bond dans ma poitrine.
      


      
        —C’est toi qui as fait tout ça?
      


      
        —Oui. Lorsque j’avais des crises d’insomnie, je venais me réfugier ici quand c’était au tour d’Ardith de veiller sur toi. C’était une manière de me sentir utile, d’avoir de l’emprise. Car rien qu’à l’idée que je pouvais te perdre…
      


      
        Il se tut et promena son pouce sur ma joue. Je lui serrai la main.
      


      
        —Tu as fabriqué tout ça pour moi? demandai-je.
      


      
        —Je l’ai fabriqué parce que je ne savais pas quoi faire et que j’étais tiraillé entre plusieurs émotions…
      


      
        Il jeta un coup d’œil sur son œuvre.
      


      
        —J’aurais pu continuer, mais tu t’es enfin réveillée, et il fallait que je reste à tes côtés.
      


      
        —Je ne sais pas quoi dire…
      


      
        La vérité, c’est que je prenais tout juste conscience de l’ampleur de ses sentiments.
      


      
        —Alors, ne dis rien…, fit-il en haussant les épaules.
      


      
        Il désigna la falaise, la cascade et les rochers sur lesquels se déversait l’eau déchaînée.
      


      
        —Suis-moi!
      


      
        Nous empruntâmes un sentier qui menait au pied de la falaise. De temps à autre, Asher retenait des branches d’arbustes pour me libérer le passage. Lui qui ne m’avait jamais réservé un traitement particulier, s’occupait de moi comme d’une petite chose fragile à qui il devait une protection totale.
      


      
        Et moi, je mourais d’envie de rester près de lui pour qu’il n’ait plus jamais peur de me perdre…
      


      
        Soudain, je constatai qu’il avait disparu. J’étais seule sur le sentier, enveloppée dans la bruine de la cascade qui me bouchait la vue.
      


      
        —Asher?
      


      
        —Par ici! résonna la voix du Rebelle par-dessus le gargouillis de l’eau.
      


      
        J’avançai avec précaution sur les rochers humides jusqu’à une petite grotte sombre, où je le rejoignis. Nichée derrière la cascade, la grotte permettait de voir l’envers du rideau aquatique. Quelle vue splendide!
      


      
        Époustouflée, je saisis la main d’Asher.
      


      
        —Toi et moi, on est des partenaires, me dit-il, radieux.
      


      
        —Oui, pour toujours, répondis-je, blottie contre lui.
      


      
        —Une fois que tu auras appris à gérer tes pouvoirs, tu seras plus puissante que n’importe quel Rebelle! Mais c’est aussi pour ça qu’on doit se montrer très prudents…
      


      
        Il se tut, les sourcils froncés, le regard tourné vers la cascade.
      


      
        —Ils t’admirent tous. Certains ont même peur de toi.
      


      
        —Et toi, tu as peur?
      


      
        Il ne répondit pas.
      


      
        —Je ne sais pas comment réagir face à tout ça…, lâchai-je en scrutant la cascade comme si elle détenait les réponses à mes questions. Je ne veux faire peur à personne!
      


      
        «Et surtout pas à toi!», pensai-je.
      


      
        Soudain, les paroles de Devin me revinrent en mémoire: «À l’Ordre, on ne connaît pas la peur.» Pourquoi hantait-il toujours mon esprit? Par chance, Asher ne pouvait pas lire dans mon esprit… même si je le suspectais de savoir quand je pensais à Devin. Il n’y avait qu’à voir les nuages sombres qui passaient, comme en ce moment même, dans ses yeux… À ces moments-là, je savais qu’il réfléchissait à la manière dont il allait punir la trahison de Devin.
      


      
        «Pourvu que je n’assiste pas à cette vengeance…», songeai-je en frissonnant.
      


      
        —Tu verras, tu seras en sécurité avec moi, murmura-t-il.
      


      
        «Sécurité»… Ce mot lui revenait sans cesse à la bouche. Lequel de nous deux essayait-il de convaincre?
      


      


      
        Plus tard dans la nuit, Asher me souleva dans les airs, comme le soir où il m’avait sauvée. Ardith nous suivit en silence, ses ailes noires déployées. Bientôt, les nuages gris laissèrent place à une étendue lumineuse. Retour à la civilisation.
      


      
        Enfin, mes pieds heurtèrent la terre ferme. Je jetai un coup d’œil aux environs: je me trouvais dans la rue principale de River Springs, sous un faible clair de lune.
      


      
        Transie de froid, je repensai à la nuit de mes dix-sept ans.
      


      
        Une bourrasque glaciale m’accueillit au moment où je me plantai devant le Love The Bean.
      


      
        La rue était déserte, plongée dans le noir.
      


      
        La dernière tempête de neige avait fait geler routes et trottoirs.
      


      
        Les deux Rebelles se tenaient de chaque côté de moi.
      


      
        —On va rester invisibles jusqu’à nouvel ordre, me confia Asher.
      


      
        Le vent froid s’insinuait sous mon bonnet et sous mon col. Je jetai un coup d’œil sur les environs.
      


      
        Une enseigne, celle du club de randonnée de Tante Jo, était éclairée. Les larmes me montèrent aux yeux: j’étais enfin rentrée chez moi.
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        Un épais brouillard, salé comme des larmes, tournoyait autour de moi. Où étais-je? Plus à River Springs, de toute évidence. Pourtant, cet endroit m’était familier; j’aurais juré que j’y avais déjà mis les pieds.
      


      
        Je m’aventurai sur un sol granuleux qui cédait sous mes pas. Une plage de sable noir se perdait dans la brume; la mer sombre léchait le rivage avec insistance comme pour me faire passer un message… Mais lequel?
      


      
        Je trébuchai et tombai à genoux. D’abord paniquée, je compris ensuite que je m’étais pris les pieds dans le bas de ma robe. Car –surprise!– je portais une magnifique robe longue et diaphane. Mais la surprise laissa très vite place à la tristesse quand je vis le tissu délicat sali par le sable et l’eau de mer.
      


      
        «La perfection ne dure jamais», me surpris-je à penser.
      


      
        Je me relevai et rassemblai les pans de ma robe pour éviter de tomber de nouveau. Luttant contre le vent, j’avançais dans le brouillard quand, soudain, mon pied heurta quelque chose. Mon cœur fit un bond, et je me penchai pour voir sur quoi j’avais buté. Des jambes! Lorsque la brume se fut retirée avec la vague, la terreur s’abattit sur moi: un corps immobile, dont je ne distinguais pas le visage, gisait sur le rivage.
      


      
        Puis le brouillard reparut et s’étendit jusqu’au ciel, noyant tout le reste.
      


      


      
        Quand j’ouvris les yeux, je me trouvai allongée sur un vieux canapé en velours.
      


      
        —Coucou, fit Ian, penché au-dessus de moi.
      


      
        Un grand sourire éclairait son visage criblé de taches de rousseur.
      


      
        —Bon retour parmi nous! poursuivit-il. Tu m’as fait une de ces frayeurs! Je pensais ne plus jamais te revoir, et voilà que je te découvre inanimée au beau milieu de la rue!
      


      
        Je le fixai, gênée à l’idée de l’avoir réellement mis en colère… Non, il souriait; je laissai donc échapper un petit rire en essayant de retenir mes larmes.
      


      
        —Je ne pensais plus jamais entendre ce rire non plus! souffla-t-il en me serrant dans ses bras.
      


      
        —Et moi, je ne pensais plus jamais revoir ces taches de rousseur, répondis-je.
      


      
        Il sourit de plus belle et porta les mains à son visage, l’air faussement embêté.
      


      
        —Quoi? Ça? Ma mère prétend qu’elles partiront bientôt.
      


      
        —Oh non, j’espère que tu les garderas toujours! Elles sont si rassurantes…
      


      
        —Punaise, tu es vraiment là, hein? lança-t-il, le visage en feu. Ce n’est pas un nouveau rêve?
      


      
        —Oui, je suis bien là, fis-je avant de lever un sourcil. Ah bon, tu rêvais de moi?
      


      
        —Oui, toutes les nuits…
      


      
        Comme d’habitude, je savais qu’il ne plaisantait qu’à moitié en disant ce genre de chose. J’ôtai ma main de la sienne.
      


      
        —Désolé, lâcha-t-il. Est-ce que tu sors toujours avec…
      


      
        —Oui, fis-je tout bas. Avec Asher.
      


      
        —Ah, ouais, Asher.
      


      
        Ian leva les yeux vers la pendule, sans doute pour éviter mon regard, avant de les baisser sur moi.
      


      
        —Il n’était pas avec toi quand je t’ai trouvée dans la rue. Qu’est-ce qui s’est passé?
      


      
        Si, Asher était bien là. «On va rester invisibles…», m’avait-il prévenue. Ardith et lui étaient présents, ils voyaient tout. Bien entendu, je ne pouvais pas le dire à Ian…
      


      
        —Je suis sérieux, insista ce dernier. Qu’est-il arrivé?
      


      
        —Alors là… mystère! fis-je, me sentant soudain épuisée à l’idée qu’on allait me poser des tas de questions, maintenant que j’étais de retour… Tout allait bien, et soudain, je me suis retrouvée ici… Je suis crevée! Il faut dire que j’ai pas mal vadrouillé…
      


      
        —Vadrouillé? Où étais-tu passée?
      


      
        J’aperçus une tasse fumante qui m’attendait sur la table basse. Sacré Ian! Toujours là pour moi. Moi aussi, j’aurais aimé être là pour mes amis. Seulement, cette éventualité me paraissait de plus en plus improbable…
      


      
        —J’aimerais te le dire, répondis-je.
      


      
        —Mais…?
      


      
        Décidément, Ian me connaissait par cœur.
      


      
        —Mais je ne peux pas, désolée.
      


      
        Sans crier gare, il prit mon visage entre ses mains. Il y avait quelque chose de brutal –et en même temps de très doux– dans son geste. Ça ne lui ressemblait pas du tout!
      


      
        —Ne sois plus jamais désolée avec moi, articula-t-il avec une lueur dans ses yeux verts que je ne lui avais jamais vue. Tu as besoin de te ressaisir, et je sais qu’au moment voulu tu te confieras à moi.
      


      
        Les larmes me gonflèrent les paupières, et pendant deux secondes je fus incapable de prononcer le moindre mot.
      


      
        —Merci, balbutiai-je enfin.
      


      
        Il me surprit encore lorsqu’il se pencha vers moi pour me planter un baiser sur le front. Quelque chose en lui avait changé. C’était toujours mon Ian, mais il était différent. Il avait l’air plus confiant. Je sentais toujours l’empreinte de ses lèvres me brûler la peau quand, sidérée, je me rendis compte que cette sensation ne m’était pas désagréable du tout…
      


      
        Ian se leva. Nous étions seuls au Love The Bean. L’heure de fermeture était sûrement passée depuis longtemps.
      


      
        —Les autres savent que tu es revenue parmi nous? demanda-t-il en comptant une liasse de billets sortie de la caisse enregistreuse.
      


      
        —Non, fis-je en me hissant sur le bar à côté de lui.
      


      
        Il glissa les billets dans une sacoche.
      


      
        —Tu as parlé à Cassie? poursuivit-il.
      


      
        Surprise, je me redressai.
      


      
        —Elle est sortie du coma? lâchai-je, la gorge nouée.
      


      
        Ian esquissa un sourire las, et pour la première fois depuis nos retrouvailles je me rendis compte qu’il avait l’air épuisé, comme s’il avait vécu l’enfer pendant mon absence.
      


      
        —Oui, elle est salement amochée, mais en vie. Tout ira bien pour elle.
      


      
        Il hocha la tête, comme s’il voulait s’en convaincre lui-même.
      


      
        Je bondis sur mes pieds et lui sautai au cou. Son doux parfum de cookie et de café me réconforta.
      


      
        —Je suis tellement soulagée! Je ne sais pas ce que j’aurais fait si elle n’avait pas…
      


      
        Je laissai ma phrase en suspens, incapable de la terminer.
      


      
        —Moi non plus, répondit Ian en me passant les doigts dans les cheveux. Elle a eu beaucoup de chance. On a tous eu de la chance.
      


      
        Il me serra contre lui, et je m’abandonnai dans le confort de son étreinte. Ian avait toujours été là pour moi, peu importe tout ce que je lui avais fait endurer, peu importe le nombre de fois où j’avais repoussé ses avances…
      


      
        —Tu veux la voir? proposa-t-il.
      


      
        —Oh oui!
      


      
        —OK! Laisse-moi le temps de fermer le café.
      


      
        Il disparut dans la réserve, et je déambulai dans le Love The Bean, désert comme au lendemain de ma fête d’anniversaire, quand Cassie, Dan et moi avions aidé notre ami à nettoyer les locaux, dévastés par l’explosion de la chaudière. Je frissonnai en repensant à l’air froid qui s’engouffrait ce jour-là par les vitres cassées. Et comme dans un flash-back, une bourrasque glaciale me projeta les cheveux dans les yeux. Je me retournai. La fenêtre du fond, celle située près du canapé où mes amis et moi avions passé le reste de cet après-midi maudit, était grande ouverte. Je m’avançais pour la refermer lorsque quelque chose attira mon attention. Quelque chose qui jurait avec le canapé élimé et la vieille moquette… C’était une plume blanche qui dansait dans la brise. Prise de palpitations, je m’écroulai sur la table basse.
      


      
        Une plume blanche…
      


      
        Oui, Asher et Ardith m’avaient prévenue qu’il y aurait des Gardiens partout autour de moi. Que Devin lui-même serait là. Mais, tout bien considéré, étais-je vraiment prête à me lancer dans cette aventure?
      


      
        «Je n’ai pas pu m’empêcher de tomber amoureux de toi.»
      


      
        Devin m’avait-il déclaré sa flamme avec sincérité? L’Ordre forçait-il ses Gardiens à jouer les hypocrites? Comment Devin avait-il pu ressentir de l’amour pour moi, et tenter ensuite de m’assassiner? C’était inconcevable!
      


      
        Une voix me parvint à travers le bourdonnement qui me déchirait les oreilles.
      


      
        —Skye?
      


      
        L’air inquiet, Ian alla fermer la fenêtre, et j’en profitai pour glisser la plume dans la poche de mon manteau.
      


      
        —Prête? lança-t-il.
      


      
        J’acquiesçai. Ian pencha la tête sur le côté.
      


      
        —Personne ne t’en veut d’avoir disparu, tu sais.
      


      
        Je lui adressai un petit sourire. Si seulement j’avais pu lui dire que je n’avais pas disparu de mon plein gré. Que je ne les aurais jamais abandonnés, Cassie, Dan, Tante Jo et lui, parce qu’ils étaient ce que j’avais de plus précieux au monde.
      


      
        —J’ai réfléchi, dis-je, je ferais mieux de rentrer chez moi. Tante Jo me tuerait si elle apprenait que j’étais allée voir Cassie avant de passer à la maison.
      


      
        —Sage décision, commenta Ian. Allez, je te dépose chez toi.
      


      
        Sur la route, nous reprîmes notre bavardage habituel.
      


      
        —Alors, il s’est passé quoi en mon absence? demandai-je.
      


      
        —Je ne suis pas aussi doué que Cassie pour les potins, mais j’imagine que tu es au courant pour Dan et elle…
      


      
        —Ils sont toujours ensemble? m’écriai-je, pleine d’espoir.
      


      
        —Oui, c’est carrément dégueu! plaisanta-t-il. Depuis sa sortie de l’hôpital, ils sont devenus inséparables.
      


      
        —Trop bien! m’exclamai-je en battant des mains, heureuse d’avoir retrouvé la normalité de ma vie quotidienne.
      


      
        —Ça dépend pour qui… J’ai quand même perdu mon meilleur ami dans cette histoire!
      


      
        J’éclatai de rire.
      


      
        —Et toi, quoi de neuf? fis-je.
      


      
        Ian lança un coup d’œil dans le rétroviseur, puis, désinvolte, changea de voie. Une voiture de police passa en sens inverse, et, le ventre noué, je repensai à l’accident de Cassie.
      


      
        —Disons que j’ai trouvé un moyen de passer le temps, se contenta-t-il de répondre.
      


      
        —Réponse typiquement masculine, grognai-je. T’es pas drôle!
      


      
        Il sourit, mais la lueur malicieuse dans ses yeux signifiait qu’il ne souhaitait pas s’appesantir sur le sujet. Vraiment, quelque chose avait jeté une ombre sur notre relation.
      


      
        —Home, sweet home! chantonna Ian en se garant devant chez moi. Prête à affronter les foudres de Tante Jo?
      


      
        —Non, mais je n’ai pas trop le choix.
      


      
        —Ça va aller, je te fais confiance.
      


      
        Il me tapota le genou avec précaution, comme s’il craignait que je le rabroue.
      


      
        —Elle sera soulagée de te voir rentrer. Appelle-moi si tu as besoin de quoi que ce soit.
      


      
        Je sortis de la voiture et passai la tête par la vitre.
      


      
        —Merci, Ian. Je suis contente d’être tombée sur toi.
      


      
        —Moi aussi, répondit-il avec un grand sourire avant de repartir en trombe.
      


      
        La lumière de la cuisine était allumée. Je restai immobile, le regard braqué sur ma maison. Puis je pris une profonde inspiration et me décidai à ouvrir la porte.
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        Plantée dans le couloir sombre, je mis un moment à retrouver mes repères. Finalement, je me dirigeai vers la cuisine. Qu’allais-je bien pouvoir raconter à Tante Jo pour expliquer mon absence?
      


      
        La pièce déserte, d’une propreté inhabituelle, était plongée dans un silence de mort. Quant au sol, il était si brillant que j’y voyais presque mon reflet. Tante Jo était-elle repartie en randonnée? Mon ventre se contracta: je n’avais plus envie de rentrer dans une maison vide après les cours, comme cela avait été le cas pendant plusieurs semaines d’affilée.
      


      
        Mais le pire, c’est que je n’avais jamais vu Tante Jo se comporter en fée du logis. Quelque chose ne tournait pas rond.
      


      
        Enfin, je relevai quelques signes de vie ici et là: un sachet de thé humide sur le micro-ondes, un livre avec une enveloppe en guise de marque-page, des piles de papiers bien rangées. Une feuille négligemment jetée à côté attira mon attention. Je la pris et découvris qu’il s’agissait de mon extrait de naissance!
      


      
        Le cœur cognant à tout rompre, j’épluchai les autres papiers. Des photocopies de mon passeport, mes références de Sécurité sociale, les documents relatifs à la tutelle… et un formulaire de police pour enregistrer un avis de recherche!
      


      
        La voix de Tante Jo me fit sursauter. Quelques secondes plus tard, elle apparut dans la cuisine, un téléphone à la main.
      


      
        —… un mètre soixante-cinq, brune aux yeux gris. Championne de ski. Un peu sauvage au premier abord, mais en réalité très…
      


      
        Quand son regard se posa sur moi, elle raccrocha le téléphone. L’appareil lui échappa des mains avant de s’écraser sur le parquet.
      


      
        —Skye…, murmura-t-elle, les larmes aux yeux.
      


      
        Sur son visage se mêlaient tristesse, soulagement, colère et regrets.
      


      
        —Je suis…, commençai-je, sans savoir quoi dire d’autre.
      


      
        Tante Jo accourut pour me serrer dans ses bras.
      


      
        —Skye, Skye, Skye! répéta-t-elle en me berçant. Tout va bien? Où étais-tu passée? Sache que tu es dans un sacré pétrin! Mais je suis trop heureuse de te retrouver pour te passer un savon!
      


      
        —Excuse-moi…, fis-je en enfouissant le visage dans ses cheveux. Tu m’as trop manqué!
      


      
        La vérité? Je me rendais enfin compte que j’avais eu peur de ne plus jamais la revoir.
      


      
        Tante Jo s’écarta de moi, et nous nous assîmes par terre, au beau milieu de la cuisine. Elle me tâta les bras, comme si elle cherchait d’éventuelles fractures.
      


      
        —Que t’est-il arrivé? As-tu idée de notre angoisse? demanda-t-elle en s’essuyant les yeux. J’aurais dû être là. Te parler. J’aurais dû…
      


      
        —Arrête, tu n’y es pour rien, la coupai-je.
      


      
        —Que t’est-il arrivé? répéta-t-elle en passant la main sur mes bleus et mes égratignures. Tu as vu ton visage? Tu veux qu’on fasse un saut à l’hôpital?
      


      
        —Non, je vais bien. Vraiment. Je suis juste un peu fatiguée.
      


      
        —Oui, j’imagine, répondit-elle en m’étouffant une nouvelle fois dans ses bras. Mais tout ira bien dorénavant. Tu es à la maison. En sécurité.
      


      
        Non, je n’étais pas en sécurité; j’en avais pour preuve la plume blanche trouvée au Love The Bean. J’avais beau être de retour à la maison, avec Tante Jo pour me mitonner mes plats favoris, rien ne serait jamais plus comme avant.
      


      
        À l’étage, je pris une douche, la première depuis des jours. Je fis couler sur moi l’eau bouillante pour effacer toute trace liée à mes mésaventures. La trahison de Devin disparut avec l’eau dans le siphon, et je me laissai envelopper par la buée.
      


      
        Je m’enroulai dans une serviette et regagnai ma chambre, où je sortis un short et mon tee-shirt préféré, que j’étalai sur le lit. Tournée vers ma psyché, je fis glisser ma serviette par terre. Incroyable: mon ventre était intact, comme si on ne m’avait jamais poignardée! Je me passai les doigts sur la peau, sans rien ressentir de spécial. La chair de poule me couvrit les bras et les jambes, et j’eus soudain la drôle d’impression qu’on m’observait. J’enfilai en vitesse mes vêtements, que je retrouvai avec bonheur, me brossai les cheveux et me fis un chignon avant de m’arrêter net. Le sol venait de tanguer sous mes pieds. Soudain, l’obscurité tomba sur la pièce. Je relevai les yeux vers le miroir, et je dus me retenir à ma commode pour ne pas tomber: une auréole sombre se propageait autour de mon tee-shirt. Paniquée, je le soulevai et poussai un hurlement: une plaie béante me déchirait le ventre! J’avais les mains maculées de sang, dont les gouttes souillaient la commode et la moquette.
      


      
        —Tante Jo! hurlai-je.
      


      
        Puis, en un éclair, ma vue redevint nette, la lumière réapparut et mon vertige se dissipa.
      


      
        —Ça va? cria Tante Jo, qui venait de faire irruption dans ma chambre
      


      
        Je baissai les yeux sur mes mains, la moquette, mon ventre… Il n’y avait aucune plaie, et pas la moindre goutte de sang!
      


      
        —Désolée, ce n’est rien, balbutiai-je. J’ai cru que…
      


      
        Tante Jo me dévisagea avec une expression indéchiffrable.
      


      
        —Tu es sûre que ça va?
      


      
        Je me ressaisis: il fallait que je cesse de ressasser le passé. J’étais chez moi, et à présent, je devais aller de l’avant.
      


      
        —Sûre.
      


      
        —Viens en bas, fit Tante Jo, l’air désemparé. Je t’ai préparé un petit truc à grignoter. On va discuter.
      


      
        Nous nous installâmes à la table de la cuisine, où m’attendait une fournée de cookies à la cannelle.
      


      
        —Bon, fit Tante Jo. Je sais que tu es quelqu’un de bien, et je te fais confiance. Je sais aussi que tu es en mesure de faire tes propres choix sans te laisser influencer par qui que ce soit.
      


      
        Elle fit tourner l’assiette de cookies sur la table.
      


      
        —Par contre, tu dois me dire où tu étais, déclara-t-elle. Et, naturellement, tu es privée de sortie.
      


      
        —Mais…
      


      
        —Il n’y a pas de «mais». Ma décision est irrévocable. Je me suis fait beaucoup trop de souci pour toi! Est-ce que tu as conscience de l’égoïsme dont tu as fait preuve?
      


      
        —Pas vraiment…, dis-je d’une voix rauque.
      


      
        C’était horrible de me faire engueuler pour un truc que je ne contrôlais pas! J’aurais voulu lui hurler que je n’y étais pour rien, mais je me retins, pour mon bien et pour le sien. Qui sait de quoi l’Ordre serait capable s’il apprenait que j’avais révélé la vérité à Tante Jo?
      


      
        J’en avais ras le bol de ne pas être fichue de me défendre toute seule. Bouillonnant de colère, je serrai les poings sous la table.
      


      
        —Alors, où étais-tu? insista Tante Jo. Même tes amis n’étaient au courant de rien! Est-ce que tu es partie avec les deux types dont tu m’avais parlé?
      


      
        Et si je lui servais une version abrégée de la réalité? L’idée de mentir à Tante Jo, qui m’avait élevée comme sa propre fille, me rendait malade.
      


      
        —J’étais dans un chalet, au cœur de la forêt, pas très loin d’ici. Je suis tombée dessus par hasard… lors d’une promenade, expliquai-je en déglutissant péniblement. J’avais peur…
      


      
        Au moins, là, je ne mentais pas.
      


      
        —À l’hôpital, j’avais cru que Cassie ne…, continuai-je, la gorge nouée. J’avais cru qu’elle allait mourir, et j’ai culpabilisé de ne pas avoir été présente quand elle avait besoin de moi… J’avais l’impression que tout le monde attendait quelque chose de moi, qu’on voulait régenter ma vie. Je ne savais pas comment gérer la situation, alors j’ai décidé de partir.
      


      
        —Tu n’es pas responsable de l’accident de Cassie, murmura Tante Jo.
      


      
        Si seulement j’avais pu lui expliquer comment Cassie en était arrivée là… Mais en cédant à la tentation de tout lui révéler, je l’exposerais à un grand danger. Et, vu ce qui était arrivé à Cassie, je n’avais pas envie de prendre un tel risque. Conclusion: j’allais devoir faire face à la situation. Seule.
      


      
        Non, je n’étais pas seule. J’avais avec moi Asher, et la Rébellion tout entière.
      


      
        —Un chalet…, répéta Tante Jo d’un air songeur. Quel genre de chalet?
      


      
        —Plutôt vieux, avec des toilettes à l’ancienne et des placards à tiroirs, encore habité il y a peu: j’ai trouvé du café qui datait des années 1990.
      


      
        Une drôle d’expression se peignit sur le visage de Tante Jo.
      


      
        —Mais… je le connais, ce chalet! s’exclama-t-elle. C’est moi qui y ai apporté ce café! Ça fait des années que j’essaie de racheter cette bicoque pour en faire un point de ralliement. Quelle drôle de coïncidence! C’est donc là que tu as passé tout ce temps?
      


      
        Je hochai la tête.
      


      
        —Merci de me l’avoir avoué, poursuivit-elle. Par contre, ça m’ennuie que tu aies préféré fuir plutôt que venir te confier à moi…
      


      
        —Tu n’étais pas là!
      


      
        —Je sais que j’ai souvent été absente, et j’en suis désolée. À présent, je suis là, et je serai toujours avec toi. N’hésite pas à venir me parler, d’accord? Tu sais, j’ai eu ton âge un jour, et je comprends ta situation mieux que tu ne le crois.
      


      
        —OK, fis-je en desserrant les poings sous la table. J’essaierai de venir te parler.
      


      
        —Bien! Maintenant, au lit! Tu as l’air crevé.
      


      
        Elle se dirigea vers la porte avant de se retourner. La lumière de l’étage diffusait un halo flou autour de ses cheveux blonds grisonnants. Elle avait un éclat dans le regard que je ne parvenais pas à déchiffrer. Oui, les choses avaient bel et bien changé entre Tante Jo et moi, comme avec Ian…
      


      
        Puis je compris que cet éclat, ce n’était que de l’inquiétude. D’habitude, elle flippait de me laisser seule quand elle partait en randonnée. Mais cette fois-ci, ce n’était pas le danger extérieur qui la tourmentait: elle se demandait ce que j’avais bien pu mijoter pendant ces quelques jours…
      


      
        Asher s’était comporté de la même manière lors de notre séjour au chalet. Il m’avait traitée comme une petite chose fragile –quoique imprévisible– et infiniment précieuse.
      


      
        Je jetai un regard par la fenêtre: Asher, Ardith et Gideon assuraient-ils ma sécurité à ce moment précis?
      


      
        Quand je me retournai, je trouvai Tante Jo dans la même position, le regard braqué sur moi.
      


      
        —Tu parais plus mûre qu’avant, lâcha-t-elle.
      


      
        Je songeai à tout ce qui m’était arrivé depuis mon anniversaire.
      


      
        —Oui, moi aussi, je m’en suis rendu compte…
      


      
        Tante Jo, avec ses cernes sous les yeux et ses rides un peu plus marquées sur le front, avait changé, elle aussi.
      


      
        —Allez, bonne nuit, lança-t-elle.
      


      
        —Bonne nuit.
      


      
        Je ne me souvenais pas trop de ma relation avec ma mère, mais je pense que celle que j’entretenais avec Tante Jo s’en approchait pas mal…
      


      


      
        Je restai encore quelques minutes dans la cuisine à grignoter un cookie au goût familier et rassurant. Soudain, je sentis mon ventre se contracter, et toute sensation de bien-être s’envola pour laisser place à un frisson. Je repensai à cette soirée, quand seule dans la cuisine, j’avais été abordée par Raven pour la première fois. Était-elle ici en ce moment même? Et s’ils étaient tous là, tapis dans les fourrés, prêts à me bondir dessus à la première occasion?
      


      
        Je me levai vivement, éteignis les lumières et me ruai dans ma chambre à l’étage, où il régnait un froid de canard. Normal: ma fenêtre était grande ouverte. Je me précipitai pour la fermer, mais avant, je passai la tête par l’ouverture et regardai vers le toit.
      


      
        —Asher? murmurai-je. Tu es là-haut?
      


      
        Un bruissement de plumes me répondit, et Asher apparut à ma fenêtre.
      


      
        —Coucou! s’exclama-t-il avec un clin d’œil enjôleur. Je t’aide à grimper?
      


      
        Ravie, j’enfilai un sweat à capuche et un pantalon de jogging avant de monter sur le toit avec l’aide du Rebelle.
      


      
        —Sympa, ton look! se moqua-t-il.
      


      
        —Oh, la ferme!
      


      
        Il passa le bras autour de mes épaules. Je m’abandonnai à la chaleur de son corps, et toute la tension accumulée lors de mes retrouvailles avec Ian et Tante Jo s’évanouit. Du moment que nous étions ensemble, tout irait bien.
      


      
        —Ils sont là, souffla Asher, les yeux perdus dans le champ qui s’étendait en contrebas. Tu les vois?
      


      
        Je regardai dans la direction indiquée.
      


      
        —Qui ça? Je ne vois rien.
      


      
        —Chut. Ne bouge pas et regarde mieux.
      


      
        Cette fois, je crus déceler un mouvement dans l’obscurité. Était-ce mon imagination qui me jouait des tours? En tout cas, j’avais vraiment l’impression d’apercevoir des plumes blanches parmi les arbres.
      


      
        —Des Gardiens…, fis-je à voix basse.
      


      
        —Oui, ils attendent.
      


      
        —C’est moi qu’ils attendent!
      


      
        Je me tus et m’imprégnai peu à peu de cette idée.
      


      
        —Et si Devin revenait au lycée demain? demandai-je. Et je fais quoi si je croise Raven?
      


      
        Asher me serra plus fort contre lui.
      


      
        —Ils n’oseront jamais rien tenter en public. Ton lycée est même le lieu le plus sûr qui soit en ce moment.
      


      
        Je frissonnai.
      


      
        —Alors ça, j’ai du mal à y croire! lançai-je. Au fait, tu as un endroit où dormir ce soir?
      


      
        —Tu veux dire ailleurs qu’ici?
      


      
        —Eh bien, je me disais qu’avec Ardith et Gideon dans les parages…
      


      
        —Te protéger est ma priorité, me coupa-t-il.
      


      
        —OK. Bon, je sais que c’est nul, mais tu voudrais bien… dormir avec moi cette nuit? En tout bien tout honneur, hein! Je n’ai pas envie d’être seule.
      


      
        Asher releva un sourcil.
      


      
        —En tout bien tout honneur? Vraiment?
      


      
        Un léger sourire naquit au coin de sa bouche. J’essayai de ne pas rougir, histoire de ne pas lui donner matière à fanfaronner.
      


      
        —OK, laisse tomber! lâchai-je. J’irai chercher de la compagnie du côté des Gardiens.
      


      
        —Hors de question, déclara-t-il en m’aidant à me relever. Ça me ferait très plaisir de dormir avec toi. En tout bien tout honneur…
      


      
        Il se dirigea vers le bord du toit, puis se retourna en secouant la tête.
      


      
        —Tu comptes m’inviter tous les soirs? Je ne suis pas sûr d’être libre cette semaine…
      


      
        Je le poussai gentiment.
      


      
        —Oh, toi, ne t’habitue pas trop à mes faveurs!
      


      


      
        Une fois dans ma chambre, Asher se déchaussa et s’installa avec moi sous les couvertures. Je me blottis dans le creux de son bras. Oui, j’étais sûre que tout irait pour le mieux tant que nous resterions ensemble!
      


      
        J’éteignis ma lampe de chevet.
      


      
        —Que s’est-il passé entre Ardith et Gideon? demandai-je, déjà à moitié endormie.
      


      
        —Je te raconterai demain, chuchota-t-il. Pour l’instant, fais dodo.
      


      
        Dans mon demi-sommeil, je crus l’entendre murmurer: «Ne me quitte jamais», ou: «Je ne te quitterai jamais», je ne sais plus.
      


      
        Le lendemain matin, j’ouvris les yeux avant la sonnerie du réveil, prête à affronter mon retour au lycée. Asher avait disparu.
      


      
        Il disparaissait toujours avant que je me lève.
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        C’était trop bon de se réveiller dans son lit! Je me levai cependant, comme mue par un ressort. La fatigue qui m’avait accablée depuis que j’avais repris connaissance dans le chalet avait laissé place à une détermination sans faille. À présent que j’étais de retour à River Springs, je devais reprendre ma vie en main.
      


      
        Sur le point d’enfiler un jean, je m’arrêtai dans mon élan et songeai au concert de Cassie. Ce soir-là, j’avais mis des vêtements plus féminins, et je m’étais sentie capable de déplacer des montagnes. Du coup, j’abandonnai mon jean et choisis une petite robe qui laissait apparaître les épaules, un collant et des bottes de motard piquées à Tante Jo. Je m’appliquai ensuite un peu de blush, du mascara et du gloss, puis mis quelques colliers et un foulard. Voilà, j’étais fin prête!
      


      
        Croisant mon reflet dans le miroir, je remarquai que j’avais les yeux argentés. Cette fois-ci, je ne m’inquiétai pas de savoir s’ils allaient reprendre leur couleur habituelle: en mon for intérieur, j’étais certaine qu’ils redeviendraient gris. Il fallait juste que j’apprenne à me faire confiance. Rien ni personne ne me gâcherait mon grand retour au lycée!
      


      
        —Ouh là là! fit Tante Jo quand je déboulai dans la cuisine. Où est passée ma bonne vieille Skye? Tiens, ce sont mes bottes que tu as aux pieds?
      


      
        —J’ai décidé d’accepter mon corps tel qu’il est, répliquai-je en mordant dans un biscuit. «L’habit doit faire le moine.»
      


      
        —D’accord, mais avant toute chose, n’oublie pas d’être sympa avec tes profs, me conseilla Tante Jo, qui retenait un sourire pendant qu’elle se resservait du café.
      


      
        —Tu me vexes! plaisantai-je en remontant la fermeture Éclair de ma parka. Je suis la sympathie incarnée.
      


      
        —Alors, sois encore plus sympa que d’habitude! Propose-leur de rendre des devoirs facultatifs pour faire remonter ta moyenne. Il faut que tu te remettes en selle.
      


      
        —Oui, oui, grognai-je. Allez, à plus!
      


      
        Je m’apprêtais à sortir quand je repensai à toutes ces semaines où j’étais rentrée seule, dans cette maison vide, pendant que Tante Jo partait en vadrouille avec son club de randonnée.
      


      
        —Dis, tu seras à la maison cet aprèm? demandai-je.
      


      
        —Bien entendu. Et toi, pas de sortie en douce après les cours!
      


      
        —Compris, soupirai-je. Je t’adore!
      


      
        —Et, la prochaine fois, demande-moi la permission avant de m’emprunter mes affaires! l’entendis-je crier derrière moi.
      


      


      
        Qu’est-ce qu’elle m’avait manqué, ma voiture! Sa manière d’épouser les courbes de la route, le vent glacial qui me soufflait dans les cheveux… Oui, je conduisais toujours toutes vitres baissées, même lorsqu’il faisait un froid de gueux. Peut-être parce que ça me rappelait le ski. Ou la sensation de voler…
      


      
        J’étais en avance et je fis un détour avant de me rendre au lycée pour passer prendre Cassie. Mais plus je m’approchais de la maison de ma meilleure amie, plus ma nervosité grimpait. Peut-être Cassie avait-elle eu l’impression que je l’abandonnais? Et si elle ne voulait plus jamais me revoir? En un sens, et même si je m’en voulais de le penser, qu’elle puisse me détester m’était encore plus insupportable que l’idée de sa mort.
      


      
        Au détour d’un virage serré, la maison de Cassie apparut enfin à mes yeux. Le jardin de devant, négligé et plein de vie, était jonché de camions en plastique et de petits soldats qui encombraient la pelouse givrée. Je me garai sur le trottoir et remarquai une voiture stationnée devant la mienne. Dan! Tout à coup, mon pouls s’accéléra. Je n’avais pas pensé trouver Dan ici. En fait, je m’étais imaginé retrouver mes amis un par un.
      


      
        «Bon, c’est parti!»
      


      
        Le fond de l’air était incroyablement doux pour la saison, et le soleil brillait en cette matinée hivernale. D’instinct, je sus où trouver mes copains: au lieu de sonner à la porte, je contournai la maison et ouvris le portail qui donnait sur le potager.
      


      
        Cassie et Dan étaient installés sur la balançoire, dos à moi. Lui, penché en avant pour lui parler à l’oreille, lui tenait la main. Elle gloussa et lui donna une petite tape.
      


      
        Une bouffée de panique monta en moi. Ces deux-là n’avaient pas envie de me voir, c’était clair et net! Ben oui: à quoi bon se coltiner une fille qui avait abandonné sa meilleure amie? Maintenant que Dan était entré dans la vie de Cassie, il ne devait plus y avoir de place pour moi.
      


      
        Je pris une profonde inspiration.
      


      
        —J’espère que je ne vous dérange pas trop! m’écriai-je.
      


      
        Dan se retourna si vite qu’il faillit tomber de la balançoire.
      


      
        —Skye? Bordel, c’est toi?
      


      
        Il bondit vers moi et me serra si fort dans ses bras qu’il me souleva de terre.
      


      
        —Dan, tu m’étouffes!
      


      
        —Oh, pardon, fit-il en me reposant avec délicatesse. Tu nous as trop manqué!
      


      
        Il se tourna vers Cassie, s’attendant visiblement qu’elle m’accueille avec le même enthousiasme. Or il n’en fut rien.
      


      
        «Flûte! Voilà, elle est furieuse après moi! Maintenant qu’elle croit que je l’ai laissée tomber, je ne pourrai jamais lui dire la vérité. Je vais devoir me trouver une nouvelle meilleure amie, et…»
      


      
        —Skye? lâcha Cassie, haletante.
      


      
        Elle se retourna avec difficulté.
      


      
        —C’est vraiment toi? Attends…
      


      
        Elle s’agrippa aux chaînes de la balançoire.
      


      
        —Dan? Béquilles!
      


      
        Il se précipita vers elle pour ramasser les béquilles qui gisaient au sol, puis il l’aida à se mettre debout et à pivoter.
      


      
        Les longs cheveux roux de Cassie m’avaient caché sa minerve. Elle portait aussi un plâtre bleu à la jambe droite qui lui remontait jusqu’au milieu de la cuisse. Elle planta son regard sur moi. Elle avait la moitié du visage tuméfiée, ce qui lui donnait l’air méchant.
      


      
        —Oh, mon Dieu, Cassie! m’étranglai-je.
      


      
        —Laisse, c’est rien! fit-elle avec un petit sourire qui lui éclaira le visage.
      


      
        Et je compris qu’en réalité son invalidité la réjouissait, car ses blessures devaient lui valoir un sacré paquet d’attention. Elle qui aimait le mélodrame, elle était servie! Je souris à mon tour.
      


      
        —Tu profites à fond de la situation, hein? plaisantai-je.
      


      
        —N’importe quoi! s’esclaffa-t-elle. Approche-toi, je n’arrive pas à me déplacer avec ce fichu plâtre!
      


      
        Je me précipitai vers elle et la serrai dans mes bras.
      


      
        —Aïe! Je te rappelle que je porte une minerve!
      


      
        Pourtant, elle éclata de rire, et moi aussi. Enfin, elle se détacha de moi et me lança un regard, les yeux humides. Mais je la connaissais par cœur: elle aurait préféré mourir sur place plutôt que pleurer en public.
      


      
        —Dan? fit-elle d’une petite voix. Tu veux bien me donner le truc?
      


      
        —Quel truc?
      


      
        Cassie leva les yeux au ciel.
      


      
        —Tu sais bien! Le truc pour me gratter sous le plâtre.
      


      
        —Ah, d’accord, mon cœur.
      


      
        J’écoutais, surprise, les mots pleins de tendresse de Dan. Il se pencha et déposa un baiser sur la tête de Cassie avant de s’éloigner sous son regard attendri.
      


      
        —«Mon cœur»? soufflai-je. Vous vous donnez des petits surnoms, maintenant?
      


      
        —Oh, toi, ne change pas de sujet! fit-elle en pointant un doigt accusateur sur moi. Où diable étais-tu passée? Tu n’étais même pas là quand je me suis réveillée! J’ai cru qu’il t’était arrivé quelque chose d’horrible! C’est tellement pas ton genre de me laisser tomber…
      


      
        Une larme, qu’elle ignora superbement, coula le long de sa joue.
      


      
        —On t’a kidnappée? poursuivit-elle. Tu t’es fait enlever par des extraterrestres ou prendre en otage par une tribu de mecs super sexy?
      


      
        J’avalai ma salive avec peine. Maintenant que je me trouvais devant Cassie, le bobard que j’avais sorti à Tante Jo me paraissait vraiment nul. Mon amie, elle, ne mordrait jamais à l’hameçon. Car, de nous deux, c’était moi qui étais censée garder la tête froide et rester imperméable à toute émotion. J’étais supposée savoir gérer les crises, sans paniquer et sans prendre mes jambes à mon cou. Impossible, donc, de faire avaler un mensonge pareil à Cassie, qui me percerait vite à jour.
      


      
        —Je n’ai aucune excuse, avouai-je.
      


      
        Mon amie me dévisagea dans un silence qui se prolongea. Incapable de lui mentir plus longtemps, j’ouvris la bouche, prête à lui révéler mon secret, lorsque je vis un éclat blanc dans les bois qui bordaient son jardin.
      


      
        Des Gardiens!
      


      
        C’était la preuve que je ne pouvais rien répéter à Cassie, malgré toute la bonne volonté du monde…
      


      
        —J’ai flippé, dis-je d’un ton que j’espérais convaincant. Je crois que j’ai mal digéré la nouvelle de ton accident.
      


      
        —C’est tout? demanda-t-elle en clopinant sur ses béquilles. Eh bien, pendant que tu flippais, moi, j’étais dans le coma!
      


      
        Je jetai un coup d’œil nerveux derrière moi.
      


      
        —Et qu’est-ce que tu as à regarder partout? fit-elle, étonnée.
      


      
        Puis la compréhension se peignit sur son visage.
      


      
        —Oh, mais je connais ce regard! C’est celui que tu avais ces derniers temps à la cantine, et pendant le trajet en car, quand on est partis en classe de neige!
      


      
        Elle écarquilla les yeux.
      


      
        —Mais oui! C’est Devin et Asher que tu cherches! C’est à cause d’eux que tu as fugué!
      


      
        —N’importe quoi!
      


      
        —Ne joue pas à ce petit jeu-là avec moi, Skye. Je t’ai démasquée: tu m’as laissée tomber pour un mec!
      


      
        —Non, je te le jure.
      


      
        —Skye, tu sais bien que j’adore les garçons. Mais jamais je ne te laisserais tomber pour l’un d’eux…
      


      
        —Je te signale que je suis juste derrière toi! fit Dan.
      


      
        —Oui, bon, sauf pour toi! se reprit Cassie. Je parlais des autres mecs.
      


      
        —Quels autres mecs?
      


      
        Cassie pivota vers lui.
      


      
        —Ceux que j’ai connus avant toi! précisa-t-elle, un sourcil levé. Tante Jo a peut-être gobé ton histoire, continua-t-elle en se tournant vers moi, mais moi, je te connais par cœur. Tu es prête à me jurer, les yeux dans les yeux, que tu as fugué par simple peur?
      


      
        «Non, pensai-je, désespérée. Pas du tout.»
      


      
        —Bizarre: tu aurais flippé à ce moment-là, alors que tu n’as même pas eu peur après ton accident dans l’avalanche? fit remarquer Dan.
      


      
        —Ah, bien joué, mon cœur! le félicita Cassie en lui tapant dans la main. Alors, tu vas finir par cracher le morceau?
      


      
        J’eus soudain la gorge sèche; chaque fibre de mon corps se mit en branle pour m’empêcher de lui révéler la vérité. Il y avait des Gardiens partout, et je n’avais pas envie de mettre mes amis en danger. C’étaient les seules personnes au monde capables de m’aider à rester saine d’esprit.
      


      
        —Bon, oui, tu as raison! laissai-je échapper. Le soir de ton concert, Asher m’a demandé de…
      


      
        Je me tus. Comment formuler mon mensonge?
      


      
        —Il m’a demandé de sortir avec lui. Puis il m’a dit qu’il en avait ras le bol de sa famille et de Devin et qu’il voulait partir se changer les idées avec moi. Alors, je l’ai suivi jusqu’à un petit chalet, pas très loin d’ici, et on est restés quelques jours là-bas.
      


      
        Je me tus de nouveau.
      


      
        —On avait besoin de faire une pause. Mais sache que j’ai passé tout mon temps à m’inquiéter pour toi…
      


      
        Cassie, les sourcils froncés, m’écoutait avec attention.
      


      
        —Skye…
      


      
        Elle posa la main sur sa hanche.
      


      
        —… c’est l’histoire la plus romantique que j’aie jamais entendue! Tu as bien fait de ne rien dire à Tante Jo, sinon elle aurait pété un câble! Et à présent tu es privée de sortie à cause de l’amour. Tu es venue ici en voiture? Où est Asher?
      


      
        Je souris: j’aurais dû me douter que parler d’amour serait la parade parfaite pour distraire Cassie.
      


      
        —Je ne mentais pas quand je te disais que j’avais eu très peur, insistai-je.
      


      
        —Ouais, moi aussi j’ai flippé quand je me suis vue pour la première fois, soupira Cassie en pointant un doigt vers son œil. Le violet, ça ne va pas du tout aux rousses!
      


      
        —Moi, j’étais mort de peur, intervint Dan. Ma seule et unique petite amie, plongée dans le coma! Aucune autre fille n’aurait voulu de moi après ça.
      


      
        —Bien sûr que si! rétorqua Cassie. Si j’étais morte, elles se seraient toutes jetées à tes pieds pour te consoler. Les filles adorent jouer les infirmières du cœur!
      


      
        —Ah bon? fit Dan.
      


      
        Cassie s’avança en boitillant et se colla contre lui.
      


      
        —Oh que oui! Mais ne mettons pas cette théorie en pratique, d’accord?
      


      
        —Allez, zou! Je vous conduis au lycée, les coupai-je. Je ne veux pas arriver en retard le jour de mon grand retour.
      


      
        Cassie s’appuya sur l’épaule de Dan, et nous nous dirigeâmes vers ma voiture.
      


      
        —Au fait, commença mon amie tandis que je démarrais, tu as mis les voiles au bon moment, parce qu’il paraît que Devin s’est déniché une nouvelle copine.
      


      
        Je me retournai sans le vouloir.
      


      
        —Quoi?
      


      
        —Hé, fais gaffe! s’exclamèrent Cassie et Dan en chœur.
      


      
        —Pardon, fis-je en lançant un regard désinvolte dans le rétroviseur. Comment ça, «une nouvelle copine»?
      


      
        Cassie prit une grande inspiration.
      


      
        —Le lycée de River Springs High a dû être évacué il y a environ un mois à cause d’un problème d’aération, dit-elle, le regard plein de malice. Du coup, les élèves ont été transférés à Northwood. Il y a plein de nouveaux mecs trop craquants!
      


      
        —Je suis toujours là, hein, grogna Dan.
      


      
        —Je suis en couple, pas aveugle! maugréa Cassie. Et Skye aussi est en couple maintenant. On pourra se faire des sorties à quatre.
      


      
        —Super, lâcha Dan d’un air faussement enthousiaste.
      


      
        —Et, donc, à propos de Devin? relançai-je Cassie.
      


      
        —Ah, oui! Il a une nouvelle copine, une élève de River Springs High, dont j’ai oublié le nom. Rivière? Ravin?
      


      
        Le vent qui s’engouffrait par les vitres baissées devint soudain glacial.
      


      
        —Raven?
      


      
        —Ouais, voilà! Elle devait être super populaire là-bas, parce qu’elle snobe tout le monde, sauf Devin et quelques autres élèves de son ancien bahut.
      


      
        Oui, sûrement des Gardiens…
      


      
        —Ça va, Skye? demanda Cassie. On dirait que tu as vu un…
      


      
        La voix de mon amie s’éteignit; les maisons, les jardins et les sapins alentour disparurent eux aussi. Le vent souleva des feuilles mortes dans les airs, nous emprisonnant dans un tunnel sombre venteux. Tout à coup, je me retrouvai dans une pièce éclairée par des milliers de petites lumières. Je sentis les mains de quelqu’un autour de ma taille; puis la forme d’un visage apparut dans la pénombre: des cheveux d’un blond glacial, des yeux bleus… Je compris que je faisais face à Devin, et je l’attirai à moi.
      


      
        —As-tu réfléchi à ce que je t’ai dit? demandai-je.
      


      
        Il me guida à droite, puis encore à droite, et je réalisai que nous étions en train de danser. Des flashs lumineux crépitaient autour de nous; on aurait dit des éclairs. Soudain, je pris conscience qu’on nous observait.
      


      
        —Oui, me glissa-t-il à l’oreille d’une voix suave.
      


      
        Je m’évertuais à danser au rythme de la musique que j’entendais à peine, sans y parvenir pour autant.
      


      
        Il me fixa, mais son image et les lumières s’estompaient. Quand je rouvris les yeux, j’entendis Cassie hurler à pleins poumons tandis que Dan s’emparait du volant.
      


      
        —Qu’est-ce qui t’arrive? s’écria Cassie, dont les cheveux roux entrèrent dans mon champ de vision.
      


      
        Je redressai la voiture, qui zigzagua un peu avant de reprendre une trajectoire normale.
      


      
        —Range-toi, m’ordonna mon amie. Dan va conduire.
      


      
        —D’accord, mais tout va bien. C’est juste le brusque changement d’altitude qui me joue des tours, balbutiai-je.
      


      
        Alors que j’échangeais de place avec Dan, une avalanche de pensées me traversa l’esprit. De toute évidence, ce que je venais de vivre n’avait rien à voir avec mes rêves de ces derniers temps: d’habitude, quand je rêvais de Devin, il finissait toujours par me poignarder. Ensuite, du sang me bouchait la vue, et ma vie défilait à vitesse grand V devant mes yeux.
      


      
        Or, là, rien de tout cela. On avait l’air de discuter normalement, et on dansait. On était…
      


      
        Non, il ne s’agissait pas d’un rêve. C’était une sorte de… vision. Sans doute une nouvelle manifestation de mes pouvoirs, comme la fois où je m’étais vue en train de marcher sur une plage dans une robe magnifique avant de découvrir un corps… Mais que signifiaient ces visions? Que représentaient-elles?
      


      
        Alors que je m’installais sur le siège passager, une plume blanche virevolta sur le pare-brise avant d’être emportée par le vent.
      


      
        Soudain, deux choses me parurent évidentes.
      


      
        La première: il fallait à tout prix que je trouve ce qui provoquait ces étranges visions. Si j’avais été seule sur la route, si Dan n’avait pas attrapé le volant à temps, ma voiture aurait terminé dans le fossé. Je devais apprendre à contrôler ces visions! Comme elles avaient sans doute un lien avec mes pouvoirs, je pouvais même m’y entraîner seule.
      


      
        La deuxième chose: une petite discussion avec Devin s’imposait.
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        En arrivant au parking du lycée, j’eus l’impression de me retrouver dans un monde familier et étranger à la fois. Les grandes arches de pierre vaguement gothiques me semblaient aujourd’hui inquiétantes à l’idée de ce qui m’attendait de l’autre côté.
      


      
        —Prête pour ton premier jour? me lança Cassie.
      


      
        —Pas le moins du monde!
      


      
        Nous franchîmes tous les trois l’imposante porte d’entrée, et le chahut habituel nous accueillit. Je tâchai de garder la tête haute et le regard fixe pour paraître sûre de moi. Quelques élèves inconnus à la chevelure blonde se détournèrent de leur casier pour me regarder passer. Mon cœur se mit à tambouriner. Il devait y avoir des dizaines de Gardiens! Heureusement, Ardith m’adressa un petit hochement de tête rassurant quand je la croisai.
      


      
        Cependant, même les élèves que je connaissais depuis toujours me dévisageaient en chuchotant. Quel genre de rumeurs circulait au sujet de mon absence? Grossesse? Drogue? Délinquance?
      


      
        —Ignore-les, me glissa Cassie. Sales fouineuses!
      


      
        Au pied de l’escalier, Dan nous salua et tourna à gauche, tandis que Cassie et moi prîmes à droite. Au bout du couloir, Asher soutenait le regard d’un groupe d’élèves qui le fixaient en gloussant. Il sourit à notre vue.
      


      
        —Il paraît que je t’ai mise enceinte! fit-il, les yeux écarquillés. Tu aurais déjà accouché, et même abandonné le bébé!
      


      
        —Que veux-tu, je suis une vraie rebelle! répondis-je pendant que je composais le code de mon casier.
      


      
        —Coucou, Asher! roucoula Cassie, qui ouvrait le sien. Tu es super beau aujourd’hui.
      


      
        —Cassie…, grognai-je.
      


      
        —Alors, vous avez fait un bon séjour? insista-t-elle.
      


      
        Asher éclata de rire.
      


      
        —Les nouvelles vont vite! C’est toi qui as lancé la rumeur de la grossesse?
      


      
        —Ça va pas, non? C’est l’œuvre d’un amateur!
      


      
        À cet instant, la porte du casier voisin lui heurta le bras.
      


      
        —Aïe! s’écria-t-elle. Hé, ho, je vous signale qu’il y a une handicapée dans le coin!
      


      
        La porte se referma, et Cassie se retrouva nez à nez avec un brun aux cheveux bouclés que je n’avais jamais vu. Il portait un jean avec de vieilles baskets, des lunettes cerclées d’acier et un tee-shirt délavé, ce qui lui donnait un look d’intello sexy. Cassie ouvrit de grands yeux.
      


      
        —Oh, souffla-t-elle. Salut.
      


      
        Mon ventre se noua. S’agissait-il d’un Gardien, même s’il n’avait pas les cheveux blonds?
      


      
        —Les filles, je vous présente mon pote Gideon, déclara Asher. Il vient de River Springs High lui aussi.
      


      
        —Salut, dit l’intéressé avec un sourire qui arracha à Cassie un petit glapissement.
      


      
        —Coucou, moi c’est Skye.
      


      
        —Oui, je sais. Asher m’a beaucoup parlé de toi.
      


      
        Son beau sourire m’inspira aussitôt confiance, mais son ton léger laissait présager qu’Asher et lui n’avaient pas discuté que de mes pouvoirs…
      


      
        —Oh, vraiment? lâchai-je en faisant une grimace à Asher.
      


      
        —Oui, il a été intarissable sur tes qualités.
      


      
        —C’est bien ce qui me fait peur! J’aimerais te retourner le compliment, mais Asher n’a pas spécialement parlé de toi…
      


      
        —Je vois, fit Gideon, tandis que nous refermions tous nos casiers et que nous nous engagions dans le couloir. Pas grave, on va rattraper ça!
      


      
        Avant de se faufiler dans une classe, il m’adressa un regard entendu, et l’état de ses yeux me fit frémir. Je le connaissais bien, ce regard: c’était celui que je croisais tous les matins dans mon miroir.
      


      
        Cassie, Asher et moi nous arrêtâmes devant notre salle de cours. Je repensai à la première fois où je m’étais tenue là, entre les deux anges qui se lançaient des coups d’œil assassins. À l’époque, j’étais encore complètement perdue et je ne m’imaginais pas que cet état allait me poursuivre encore longtemps.
      


      
        —Allez, bon courage, Skye! chantonna Cassie.
      


      
        Mon amie me donna un petit coup de coude avant d’entrer dans la pièce et de nous diriger vers nos places habituelles, près de la fenêtre.
      


      
        —Surtout, ne t’en fais pas, je suis juste derrière toi, me glissa Asher à l’oreille.
      


      
        Rassérénée, je pris une profonde inspiration et je suivis Cassie.
      


      
        Vêtue d’une jupe longue et d’une paire de bottes, une rangée de bracelets tintant à chacun de ses mouvements, Ardith, installée au premier rang, m’adressa un clin d’œil tout juste perceptible.
      


      
        —Bon retour parmi nous, Skye, lança MlleManning avec un regard froid. Nous avons accueilli de nouveaux élèves en ton absence, et ta place a été attribuée à quelqu’un d’autre. Tu peux t’installer au fond.
      


      
        Lorsque je jetai un œil vers mon ancienne place, à côté de Cassie, mon cœur manqua un battement. Comme au ralenti, je croisai le regard glacial de Raven. Et j’eus beau me convaincre que je me faisais des films, je crus vraiment voir ses ailes blanches battre d’un air menaçant dans son dos. Déterminée à me soustraire le plus rapidement possible à son regard, je m’avançai vers le fond de la salle bondée, où MlleManning avait disposé de nouveaux pupitres. Heureusement, je sentais qu’Asher me suivait comme mon ombre. Je l’entendis pousser un petit soupir quand il remarqua la présence de la Gardienne.
      


      
        Soudain, je me figeai.
      


      
        Droit comme un I, insondable, Devin était là, et me fixait de ses incroyables yeux bleus. Et alors que je m’installais sur mon siège, une foule d’émotions s’abattit sur moi. De la peur, de l’angoisse… Et un sentiment plus difficile à cerner. J’étais prisonnière de ma propre confusion.
      


      
        Assis à ma droite, Asher passa le bras autour de mes épaules. Devin ne cilla pas.
      


      
        Et voilà! C’était reparti pour un tour…
      


      


      
        Quand la cloche sonna, MlleManning se tourna vers moi:
      


      
        —Attends, Skye, je voudrais te parler.
      


      
        J’hésitai. Asher lança un regard à Devin, qui n’avait pas bougé de sa chaise, puis à MlleManning, et enfin à moi, l’air interrogateur.
      


      
        —C’est bon, je te retrouve plus tard, lui dis-je.
      


      
        Il s’éclipsa, poings et mâchoire serrés.
      


      
        —Devin? fit MlleManning après s’être éclairci la voix. Tu veux bien nous rejoindre?
      


      
        Devin s’exécuta, évitant mon regard.
      


      
        —Veux-tu qu’on discute de la situation? me demanda MlleManning en s’asseyant sur son bureau.
      


      
        —Quelle situation? lâchai-je, mal à l’aise.
      


      
        —Beaucoup de rumeurs courent à ton sujet, Skye. Il paraît que tu as accouché d’un bébé, dont Devin serait le père.
      


      
        Tiens, je ne la connaissais pas, celle-là! Manifestement, les gens du lycée avaient remarqué qu’on traînait souvent ensemble, Devin et moi.
      


      
        Je tournai la tête vers le Gardien. Il demeurait distant.
      


      
        —Bien entendu, c’est faux! répondis-je.
      


      
        —Je sais, fit MlleManning. Cela dit, il te faut un répétiteur pour rattraper les cours que tu as manqués la semaine dernière. Et puisque vous semblez être amis, j’ai pensé que Devin pourrait t’y aider.
      


      
        Mon pouls s’accéléra. Oh non! Il était hors de question que je passe du temps toute seule avec ce type!
      


      
        —Devin et moi ne sommes plus…, bredouillai-je.
      


      
        —Nous avons été amis, intervint Devin, rompant le silence dans lequel il était enfermé, mais nous ne le sommes plus.
      


      
        Je me taisais, le cœur cognant de plus belle.
      


      
        —Aucune importance, fit MlleManning. De toute façon, Skye a besoin d’un répétiteur, pas d’un ami.
      


      
        Sur ce, elle nous tendit un billet de retard justifié pour notre prochain cours.
      


      
        Dans le couloir, Devin m’adressa enfin un regard. J’ignore si c’était à cause du choc des retrouvailles ou de la peur qui m’étreignait, en tout cas, le couloir se mit à tanguer autour de moi.
      


      
        «Oh non! Ça recommence!»
      


      
        Oui, j’étais victime d’une nouvelle vision.
      


      
        Tout à coup, je sentis le corps de Devin me presser contre la rangée de casiers. Sauf que je n’étais pas adossée à des portes en métal et que je me tenais sur de l’herbe givrée. J’étais appuyée contre un arbre sous la voûte étoilée. Les yeux brillants, Devin me passait les mains sur les bras, sa bouche toute proche de la mienne… Si proche que je sentais son souffle me caresser le cou.
      


      
        Il allait m’embrasser… et j’en mourais d’envie!
      


      
        Soudain, le couloir du lycée réapparut. Devin m’adressa un long regard appuyé. Ses yeux ne reflétaient ni peine, ni culpabilité, ni regrets. Il semblait calme, impassible. Enfin, il fit demi-tour et s’en alla sans se dépêcher.
      


      
        Alors que je m’efforçais de reprendre mon souffle, j’entendis des pas dans mon dos.
      


      
        —Coucou, fit Ardith, dont les bracelets tintèrent quand elle s’arrêta à ma hauteur. Viens, je t’accompagne jusqu’à ta salle de cours.
      


      
        Nous ne prononçâmes pas un mot, mais je compris qu’elle avait vu ce qu’il venait de se passer entre Devin et moi. J’étais sûre qu’elle devinait ce que je ressentais, et je savais, au fond de moi, qu’elle ne dirait rien à Asher.
      


      
        Ouf! C’était tellement bien de se sentir comprise par une amie! Même si cette amie n’était pas un être humain…
      


      


      
        Incapable de me concentrer, je passai la matinée à me rejouer mes visions, hantée par les yeux mornes et vides de Devin.
      


      
        À la cantine, je me préparai mon plateau habituel –un sandwich à la dinde et une pomme– avant de prendre place à côté de mes amis.
      


      
        —Tu es devenue ultrapopulaire, tu sais! me glissa Cassie, rayonnante.
      


      
        —Oui, j’ai vu ça, fis-je en croquant un bout de mon sandwich. Je dois dire qu’elle me plaît bien, cette nouvelle notoriété!
      


      
        Pendant que nous continuions à plaisanter, je balayai la salle des yeux et constatai que tout le monde nous observait. La table des skieurs –mes anciens camarades de compétition– ne faisait pas exception. En particulier Ellie, qui nous adressait des regards à la dérobée. Quand elle croisa le mien, elle se pencha vers Meredith Sutton pour lui murmurer quelque chose à l’oreille. Les deux jeunes filles tournèrent la tête vers Asher, qui attendait au buffet. Je serrai des poings sous la table.
      


      
        Ardith s’approcha de nous, un plateau à la main.
      


      
        —Je peux me joindre à vous? demanda-t-elle d’une voix douce.
      


      
        Dan piqua un fard. Oui, Ardith était sans nul doute la plus jolie fille de l’école, et Dan n’était pas le seul à l’avoir remarqué.
      


      
        —Bien sûr! s’exclama-t-il en se poussant de côté pour faire de la place à la Rebelle.
      


      
        Au moment où elle allait s’installer, un type grand et maigre lui donna un coup de hanche. Son plateau valdingua, et son assiette de pâtes se renversa par terre. En un éclair, Ardith passa de la jolie terrienne réservée à la déesse en furie et fit volte-face. Le type, un transfuge de River Springs High, avait des cheveux blonds qui lui arrivaient aux épaules.
      


      
        —Quoi? T’as un truc à me dire? la défia-t-il.
      


      
        —Oui: fais gaffe où tu mets les pieds, s’écria Ardith.
      


      
        Au rayon des crudités, Gideon et Asher relevèrent la tête, tendus comme des arcs. Deux autres nouveaux s’avancèrent derrière le grand blond.
      


      
        —Un problème, Lucas? demanda l’un d’eux.
      


      
        —Dis à ton copain de regarder où il va! siffla Ardith avec une virulence que je ne lui connaissais pas.
      


      
        —Il savait très bien où il allait, crois-moi, répondit le troisième garçon avec un léger accent.
      


      
        Dan se leva pour se planter à côté d’Ardith.
      


      
        —Ça suffit, les gars!
      


      
        En l’entendant parler d’une voix plus grave que d’habitude, Cassie étouffa un rire nerveux.
      


      
        Gideon et Asher arrivèrent à la rescousse et Dan battit en retraite.
      


      
        —Maintenant, vous dégagez! articula Gideon, les yeux rivés sur Lucas.
      


      
        Ce dernier le dévisagea, mais finit par reculer. Il régnait une tension à couper au couteau dans la cantine!
      


      
        Pour tout le monde, cette scène ressemblait à une simple altercation entre anciens et nouveaux élèves. Mais, moi, je connaissais la vérité: ces types étaient des Gardiens. Et cette provocation n’était qu’une mise en bouche.
      


      
        «Ce n’est plus qu’une question de temps», disait le carnet que j’avais trouvé dans le chalet… Qui avait bien pu rédiger ce message?
      


      
        D’un geste rageur, Lucas fit comprendre à Gideon qu’il l’avait à l’œil, puis il suivit ses amis.
      


      
        Dan se rassit à table.
      


      
        —Tu vas manger tes frites? lui demanda Ian.
      


      
        —Hein? Oh, non, vas-y, sers-toi.
      


      
        —Dan, t’es sérieux? s’exclama Cassie, le visage rembruni. Je savais qu’Ardith te plaisait, mais de là à en perdre l’appétit?
      


      
        —Je n’ai pas perdu l’appétit! se défendit Dan.
      


      
        —La ferme! s’écria Cassie en se levant. Et pas la peine de m’attendre après les cours!
      


      
        Elle attrapa ses béquilles et se dirigea vers la sortie. Dan se lança à sa poursuite:
      


      
        —Cassie, ça vaut pas le coup de réagir comme ça!
      


      
        —Je réagis comme je veux!
      


      
        «Leur petite scène prouve bien que tout, en ce monde, est dominé par le chaos», pensai-je en quittant à mon tour la table pour débarrasser mon plateau.
      


      
        —J’espère que tu as saisi le message, souffla une voix glaciale dans mon oreille.
      


      
        Je me retournai. C’était Raven.
      


      
        —Ton Rebelle de petit ami ne pourra pas te protéger éternellement, poursuivit-elle. Tu ferais mieux d’apprendre à te battre seule. Car où que tu ailles, quoi que tu fasses, on est là, et on te surveille.
      


      
        Elle pivota sur ses talons et me lança un clin d’œil par-dessus son épaule avant de franchir les portes battantes de la cantine.
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        Je traversai le couloir, les mains si tremblantes que je dus m’agripper à mon sac pour le cacher. Je me sentais complètement déconnectée de tous les élèves que je croisais et je commençais à comprendre que je ne leur ressemblerais plus jamais.
      


      
        Je ne me rendis compte que la cloche avait sonné qu’au moment où la foule se dispersa et que je me retrouvai seule dans le couloir.
      


      
        Je pénétrai dans la bibliothèque. Devin, déjà installé près du rayon histoire, leva le nez avant de se replonger dans son cahier. Le souffle court, je me glissai sur la chaise en face de lui, morte de trouille. Mais plus les secondes passaient, plus je sentais une vague de calme m’envahir. Normal: Devin, parce qu’il était un Gardien, dégageait une sérénité naturelle. J’avais oublié cette sensation. Je fermai les yeux et réalisai soudain que mes mains ne tremblaient plus. Quand je rouvris les paupières une seconde plus tard, je trouvai Devin en train de me dévisager. Il ferma son cahier.
      


      
        —Bon, je vais expliquer à MlleManning que ça ne va pas le faire, asséna-t-il en détournant le regard. Elle te trouvera un autre répétiteur.
      


      
        Il se leva, attrapa son sac à dos et sortit de la bibliothèque sans me regarder.
      


      


      
        Après les cours, je raccompagnai Cassie et Dan en voiture et leur laissai le soin de régler leur différend. Je n’avais pas encore quitté la maison de mon amie que les deux tourtereaux avaient déjà recommencé à s’embrasser! Soulagée, je rentrai chez moi, jetai mon sac à dos près de la porte d’entrée et m’écroulai sur la balancelle, sous le porche. Une petite brise soufflait du côté des montagnes, signe que le printemps approchait. Bientôt, l’hiver serait fini, les jours rallongeraient, et on aurait des nuits baignées de clarté.
      


      
        Pour le moment, je débordais d’énergie, au point d’avoir des fourmis dans les bras et les jambes. Malheureusement, je n’avais rien à faire pour tromper l’ennui. Je n’avais pas le droit d’aller en ville à cause de ma punition, et personne ne s’était proposé pour m’aider à rattraper les cours que j’avais manqués. En temps normal, j’en aurais profité pour faire un saut à mon entraînement de ski… Seulement, rien n’était plus normal. De plus, j’avais récemment quitté mon équipe, effrayée à l’idée que mes pouvoirs puissent se manifester sur les pistes.
      


      
        Tant pis. Il fallait que je bouge si je ne voulais pas me laisser dévorer par mon énergie!
      


      
        Excitée comme une puce, je me relevai et montai en trombe dans ma chambre, saluant Tante Jo au passage. Sans attendre sa réponse, j’ôtai ma robe et mes bottes avant d’enfiler une veste polaire et de sauter dans un jogging et une paire de baskets. Je n’étais pas partie courir depuis des lustres… Pas grave! J’avais trop besoin de me défouler!
      


      
        Mon haleine formait des nuages de buée dans la grisaille de l’après-midi tandis que mes pieds foulaient le sentier à un rythme régulier. Je respirais par à-coups, comme à l’époque où je skiais encore. C’était génial de retrouver mon corps, de lui faire faire de l’exercice et d’avoir un véritable contrôle sur lui!
      


      
        À mi-chemin, le sentier déboucha sur une clairière surplombant la vallée. Je m’arrêtai pour reprendre mon souffle et profiter du panorama. Le soleil commençait à décliner, et les nuages s’amoncelaient au-dessus de ma tête comme pour me provoquer.
      


      
        «Rassemble ton énergie. Trouve l’interrupteur», me remémorai-je.
      


      
        Je me concentrai, et les nuages prirent la forme de vagues mouvantes, semblables au remous de la mer! Je commençai à me balancer d’avant en arrière… et les nuages suivirent mon mouvement. Je m’accroupis, et les regardai m’imiter, descendant du ciel! Ils étaient tellement épais que je ne voyais pas à deux mètres. Je me relevai, et ils se dissipèrent autour de moi en de fines volutes. Les yeux fermés, je fis le vœu que la neige se mette à tomber. Quand je rouvris les paupières, des flocons de neige atterrirent sur mes cils.
      


      
        Et ça ne s’arrêta pas: des flocons continuaient à virevolter dans l’air lorsque je repris ma course. Quand j’arrivai chez moi, c’était la tempête, et une couche de neige recouvrait déjà le sol. Ouah! Dire que j’étais à l’origine de ce phénomène…
      


      
        Je me promis de retourner courir le lendemain. De toute façon, je n’avais rien d’autre à faire tant que ma punition n’était pas levée.
      


      


      
        Je pénétrai dans la cuisine en secouant la neige de mes cheveux. Je me figeai: Tante Jo était assise à table… avec Asher. Ils se tenaient très droits, visiblement gênés. Tante Jo plissait les yeux d’un air suspicieux. Ils se retournèrent lorsqu’ils m’entendirent arriver.
      


      
        —Tiens, Skye! lança Tante Jo. Asher est passé déposer un livre que tu avais oublié au lycée.
      


      
        —Oh, fis-je, encore essoufflée par ma course et interloquée par l’étrangeté de la situation. Merci, Asher. Viens, on va dans ma chambre.
      


      
        Asher adressa un sourire poli à Tante Jo avant de me suivre. Je refermai la porte derrière nous.
      


      
        —J’ai l’impression qu’elle ne m’aime pas beaucoup, commenta le Rebelle en s’asseyant sur mon lit. C’est la première fois que ça m’arrive!
      


      
        —Tu plaisantes? Je croyais que tu arrivais à charmer n’importe quelle femme?
      


      
        Il fit une moue perplexe.
      


      
        —Ce n’est pas faute d’avoir essayé d’user de mon charme, mais ça n’a pas fonctionné.
      


      
        Peut-être Tante Jo soupçonnait-elle Asher de ne pas être étranger à ma fugue? Ça ne m’aurait pas étonnée qu’elle le tienne pour responsable de cet épisode.
      


      
        —Ouah…, fit le Rebelle, un petit sourire aux lèvres.
      


      
        —Quoi?
      


      
        —T’es super sexy dans ton jogging.
      


      
        —Dans ce vieux machin? Tu rigoles, il a au moins mille ans!
      


      
        —Pas grave. Viens là.
      


      
        Il tendit les bras pour m’attirer à lui, et nous échangeâmes un long baiser. Il me passa les mains dans le dos, et même à travers le tissu de mon pantalon, ma peau me picotait à son contact. C’était sans compter ce flux d’énergie que j’avais puisé en contrôlant les nuages et qui me dévorait toujours. Je me sentais vivante, en harmonie totale avec la planète. Comme s’il m’avait comprise, Asher me pressa la nuque pour prolonger notre baiser.
      


      
        —Eh ben, dis donc! souffla-t-il. Qu’est-ce qui t’arrive?
      


      
        —Rien, je me sens bien, c’est tout. C’est grave, docteur? répondis-je en battant des cils contre sa joue.
      


      
        —«Grave»? C’est divin!
      


      
        Je jetai un coup d’œil par la fenêtre. Les étoiles s’animaient dans le ciel en clignotant. Je n’arrivais pas à croire que c’était moi qui provoquais ce miracle!
      


      
        Je les regardai se déplacer, tâchant de contrôler leur trajectoire. Avec un peu de concentration, c’était faisable! Au bout d’un moment, les étoiles se réunirent au milieu du ciel pour former des lettres. Malheureusement, Asher me rapprocha de lui avant que je puisse déchiffrer le mot qu’elles dessinaient.
      


      
        —Est-ce que ça va? s’inquiéta-t-il. Où étais-tu passée, au fait?
      


      
        Soudain, j’entendis des bruits de pas dans le couloir. Tante Jo! Je me détachai d’Asher en un sursaut.
      


      
        —Désolée, mais Tante Jo est un peu bizarre depuis mon retour. Ou alors, elle a toujours été comme ça, et ses absences répétées me l’avaient fait oublier…
      


      
        Comme il ne répondait pas, je lui jetai un coup d’œil et réalisai qu’il ne m’avait pas écoutée. Il avait les yeux rivés sur ma commode.
      


      
        —C’est quoi, ce truc? souffla-t-il.
      


      
        Il traversa ma chambre en deux grandes enjambées, puis s’empara de la plume blanche que j’avais trouvée au Love The Bean.
      


      
        —Ça? Rien, mentis-je. Je l’ai trouvée hier soir.
      


      
        Asher lâcha la plume, qui retomba par terre, brisée en trois endroits, broyée par sa main.
      


      
        —C’est une plume de Gardien! gronda-t-il. Et tu sais ce que je leur fais, moi, aux Gardiens?
      


      
        —Je suis à moitié Gardienne, je te signale! m’emportai-je. Je ne peux pas renier mes origines!
      


      
        —Tu n’es pas une Gardienne, puisque tu as choisi la Rébellion! fit-il avant de se radoucir. Tu m’as choisi, moi.
      


      
        —Je sais. Seulement, au fond de moi, je sais aussi que je détiens d’autres pouvoirs.
      


      
        Il plissa les yeux.
      


      
        —Certes, et tu peux les utiliser à bon escient.
      


      
        —Mais pour cela, je dois d’abord apprendre à les manipuler, et tu ne me seras d’aucune aide dans ce processus.
      


      
        Asher soupira en s’approchant de la fenêtre. Je mourais d’envie de le rejoindre, pourtant je ne bougeai pas.
      


      
        —Réfléchis: tu ne peux pas me détruire si tu as pour mission de me protéger! lançai-je.
      


      
        Le Rebelle se passa la main dans les cheveux avant de se tourner vers moi, l’air à la fois désolé et ennuyé. Au moins, il ne semblait pas en colère!
      


      
        —Pardonne-moi, lâcha-t-il. Mais quand je vois Devin… Aussi bien en cours que dans les couloirs, à la cantine ou à la bibliothèque…
      


      
        Ah bon, Asher nous avait surpris, Devin et moi, à la bibliothèque? J’avais beau ne rien avoir à me reprocher, savoir qu’il m’avait aperçue en compagnie d’un Gardien qui avait voulu me tuer me mettait quand même super mal à l’aise.
      


      
        —Sérieux, ça me rend malade de le voir te dévorer des yeux! poursuivit-il. J’ai envie de lui tordre le cou! Et je le ferai, Skye, je te le jure, dès que j’en aurai l’occasion.
      


      
        —Asher, ça suffit! m’écriai-je, exaspérée.
      


      
        Mais il se dirigeait déjà vers la porte, et je ne l’arrêtai pas. Je ramassai la plume blanche et allai la reposer sur ma commode.
      


      
        Je sursautai en croisant mon regard dans le miroir. La fille que je voyais dans la glace avait des yeux argentés qui brillaient dans la pénombre. Des yeux intenses. Éblouissants.
      


      
        Très, très puissants…
      


      


      
        Ce soir-là, Tante Jo et moi dînâmes en silence à la table de la cuisine. Même si je savais qu’elle n’appréciait pas Asher et qu’elle ne me faisait plus entièrement confiance (d’ailleurs, elle savait que je savais), j’avais cru qu’elle m’aimait, qu’elle s’était inquiétée pour moi et qu’elle serait heureuse de me retrouver. Enfin, c’était ce que je voulais croire, car il fallait bien reconnaître que quelque chose avait changé entre nous deux.
      


      
        Pourquoi Tante Jo se montrait-elle si méfiante vis-à-vis d’Asher, alors qu’il était la seule personne à qui je pouvais me fier à l’heure actuelle? Avait-elle flairé quelque chose qui m’avait échappé?
      


      
        Avant d’aller me coucher, je sortis de mon tiroir à chaussettes le petit carnet trouvé au chalet.
      


      


      
        Les Gardiens arpentent les bois. Ils nous surveillent. Je sais qu’ils savent. Ce n’est plus qu’une question de temps.
      


      


      
        Pourquoi les autres pages du carnet étaient-elles vierges? Les Gardiens avaient-ils attaqué l’auteur de ces mots avant qu’il ait pu en écrire davantage? Il n’avait peut-être rien pu écrire d’autre parce qu’il n’avait pas survécu à leur assaut… Je feuilletai le reste du carnet avant de me figer: plusieurs pages avaient été arrachées! Visiblement, l’auteur n’avait pas voulu qu’on trouve ses autres écrits… Et si ces pages avaient contenu des informations capitales, ou dangereuses? Des informations que cette personne préférait garder secrètes, au cas où les Gardiens mettraient la main sur le carnet…
      


      
        À moins que quelqu’un d’autre n’ait arraché les pages manquantes? Quelqu’un qui serait tombé dessus avant moi.
      


      
        Avait-on détruit ces pages? Les avait-on dissimulées quelque part?
      


      
        Il y avait peut-être encore une chance pour que je les retrouve.
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        Le matin, le grondement du tonnerre qui secouait les murs de ma chambre et faisait trembler le sol me tira de mon sommeil. J’enfilai un jean noir, des bottes en caoutchouc et un pull avant de dégringoler l’escalier. Depuis mon retour, la météo, à l’image de mes humeurs, se montrait capricieuse. Alors qu’il avait neigé la veille, à présent il tombait une pluie diluvienne. Si je voulais mieux contrôler la météo, j’avais intérêt à m’entraîner…
      


      
        Abritée sous un parapluie, Ardith m’attendait derrière la porte d’entrée.
      


      
        —Je n’arrive pas à arrêter la pluie, tellement tu es puissante! s’exclama-t-elle, les sourcils froncés. Allez, file-moi tes clés, c’est moi qui conduis! Toi, occupe-toi de dévier la trajectoire des éclairs, s’il te plaît.
      


      
        Avec les éléments qui se déchaînaient autour de notre voiture, le trajet s’annonçait chaotique. Je collai mon front contre la vitre passager et regardai les éclairs zébrer le ciel. Je me concentrai, comme hier, sur la colline, et au bout d’un moment je parvins à renvoyer les éclairs dans le ciel avant qu’ils ne puissent toucher la terre.
      


      
        Ardith émit un petit sifflement d’admiration.
      


      
        —Asher avait raison!
      


      
        —À propos de quoi?
      


      
        —De tes pouvoirs. Il pense que tu vas révolutionner le monde. Il est fier que tu sois de notre côté. Nous autres aussi, d’ailleurs, ajouta-t-elle avec un sourire.
      


      
        —Il a vraiment dit ça?
      


      
        —On se connaît depuis un bail, lui et moi. On n’a plus besoin de parler à voix haute pour se comprendre.
      


      
        —Est-ce qu’Asher et toi…?
      


      
        Je détournai un nouvel éclair vers le ciel.
      


      
        —Si on est sortis ensemble? demanda Ardith. Non, jamais!
      


      
        À mon vif soulagement, elle éclata de rire.
      


      
        —Non, mon cœur appartiendra toujours à quelqu’un d’autre…
      


      
        —Oh! fis-je, essayant de me remémorer ce que j’avais entendu au chalet quand je feignais d’être inconsciente. Tu parles de Gideon?
      


      
        Elle me lança un bref regard, hocha la tête, puis reporta son attention sur la route.
      


      
        —Il s’est passé quoi? demandai-je.
      


      
        Je sais: je n’aurais pas dû insister, mais j’avais vraiment besoin de savoir.
      


      
        —Et pourquoi devait-on l’attendre avant de revenir à River Springs? ajoutai-je.
      


      
        Ardith prit une profonde inspiration. Une lumière phosphorescente déchira le ciel.
      


      
        —La Rébellion et l’Ordre ont connu une trêve après le bannissement de tes parents sur terre, commença-t-elle. Une longue période de paix, pendant laquelle un certain équilibre a été respecté entre nos deux mondes. Mais, avant ça, c’était la guerre. Une guerre rude, qui s’est étalée sur des milliers et des milliers d’années. Tu sais, on a vraiment peur que la guerre reprenne. Quand cet équilibre précaire est menacé, ça fait de sacrés ravages… Bref, un jour, j’étais avec Asher. Il a tourné la tête pendant une fraction de seconde et, boum! l’Ordre m’a capturée. Il ne se l’est jamais pardonné.
      


      
        Je la laissai parler sans intervenir, me contentant de repousser les éclairs vers le ciel.
      


      
        —Plus tard, Gideon est venu me chercher, poursuivit-elle. On était jeunes, fous amoureux l’un de l’autre, et il se croyait invincible. Mais ils l’ont capturé, torturé et ont utilisé sur lui leur influence psychique pour qu’il leur vende Asher. Heureusement, Gideon n’a jamais craqué.
      


      
        —Il doit être très fort, murmurai-je.
      


      
        Ardith hocha la tête, et l’espace d’un instant je crus qu’elle avait oublié ma présence, tant elle semblait absorbée dans ses souvenirs.
      


      
        —Gideon est longtemps resté prisonnier, continua-t-elle. Je ne saurais pas te dire combien de temps cela a duré à échelle humaine. Il a fini par se blinder, et les a pris à leur propre piège avant de s’échapper pour venir me sauver. Bien sûr, cette expérience l’a beaucoup marqué…
      


      
        Nous arrivions au lycée. La pluie torrentielle avait laissé place à un crachin; les éclairs avaient quasiment cessé. Des élèves sortaient de leur voiture, claquaient leur portière, saluaient leurs amis. Je me sentais à mille lieues de ce petit train-train!
      


      
        —Gideon et moi ne nous étions pas vus depuis longtemps, et je l’ai trouvé changé, poursuivit Ardith. Il était devenu distant, lunatique… Parfois, au beau milieu d’une conversation, je le sentais décrocher et s’envoler loin de nous…
      


      
        Elle se tut un instant, songeuse.
      


      
        —Un jour, j’aimerais pouvoir lui renvoyer l’ascenseur, reprit-elle. Je voudrais lui prouver que je lui suis aussi dévouée qu’il l’a été envers moi. Mais c’était tellement horrible… J’espère que tu n’auras jamais à traverser une épreuve pareille, Skye. En tout cas, tu peux en être certaine, je n’aimerai jamais personne d’autre que Gideon.
      


      
        Ardith se gara sur le parking et coupa le moteur. Je ne bougeai pas: après un tel récit, je n’avais pas envie de quitter la voiture.
      


      
        —Alors, c’est pour ça qu’on a besoin de lui! soufflai-je. C’est la seule personne qui sait comment combattre l’influence psychique des Gardiens.
      


      
        Ardith se tourna vers moi en hochant la tête.
      


      
        —Voilà. Même Oriax en était incapable.
      


      
        —Je suis sûre que tu trouveras un moyen de lui prouver ton amour, fis-je en posant la main sur la sienne.
      


      
        Elle sourit avec tristesse.
      


      
        —Quant à toi, tu vas nous sauver! s’exclama-t-elle. C’est toi qui réussiras à détruire l’Ordre et à faire payer aux Gardiens leur cruauté.
      


      
        Sur ce, elle sortit de la voiture, et je l’imitai. J’aurais bien aimé être l’héroïne qu’on me décrivait, mais je ne me sentais pas du tout à la hauteur d’une tâche pareille.
      


      
        La Rebelle me rendit mes clés.
      


      
        —Asher se sent responsable de ce que Devin t’a fait subir, fit-elle. Pour lui, c’est comme si le passé se répétait, et il s’en veut de s’être fait avoir une deuxième fois.
      


      
        —C’est pour ça qu’il insiste autant pour me protéger!
      


      
        Son air inquiet, son insistance pour que je rejoigne la Rébellion, la plume blanche qu’il avait broyée dans son poing… tout s’expliquait!
      


      
        Ardith acquiesça:
      


      
        —Oui. Maintenant, tu comprends mieux ses motivations.
      


      
        Ma gorge se noua. Il fallait que je trouve un moyen de faire comprendre à Asher qu’il n’y était pour rien! Et, même si la protection de la Rébellion me flattait, j’allais aussi devoir apprendre à me protéger toute seule.
      


      


      
        La première heure de cours fut très tendue. Devin ne m’adressa pas un regard. Asher, de son côté, me pressait contre lui avec ostentation. Cette situation m’apparaissait sous un nouveau jour à présent que je connaissais toute l’histoire.
      


      
        À la sonnerie, MlleManning m’annonça qu’un nouveau répétiteur m’attendrait à la bibliothèque après la pause déjeuner. Je lançai un regard vers le pupitre de Devin, mais le Gardien avait déjà disparu. La veille encore, son absence m’aurait attristée; or, là, seule une vague de colère s’abattit sur moi. L’Ordre n’était qu’une armée composée d’horribles monstres capables d’avoir recours à la torture pour remporter une guerre! Et les Gardiens n’étaient que d’abjectes marionnettes. Voilà à quoi se résumait Devin. Désormais c’était clair comme de l’eau de roche.
      


      
        Quand je pénétrai dans la bibliothèque, j’y trouvai un type blond, que j’avais déjà vu traîner avec les Gardiens. Mon pouls s’accéléra, mais les mots d’Asher me revinrent en mémoire: «Ton lycée est le lieu le plus sûr en ce moment.» Bizarre: Raven, elle, avait insinué le contraire…
      


      
        —Salut, fit le type quand je m’approchai de lui. Tu es Skye, c’est ça? MlleManning m’a demandé de te donner des cours de soutien.
      


      
        Il ouvrit son cahier, et nous commençâmes à réviser la littérature. Je lui lançai un coup d’œil par-dessus mon manuel scolaire. Franchement, il ne ressemblait pas à un Gardien. Il avait l’air d’un mec on ne peut plus normal, sympa, et plutôt doué pour les études. Je ne savais plus à quel saint me vouer!
      


      
        Si ce n’était qu’une question de temps, comme le prétendait le carnet du chalet, qu’étaient donc en train de manigancer les Gardiens?
      


      
        Je voulais fuir. Courir loin. Me perfectionner. Apprendre à me défendre toute seule était devenu ma seule et unique préoccupation.
      


      


      
        L’esprit accaparé par la séance de jogging qui m’attendait, je rangeais des livres dans mon casier lorsque Cassie clopina vers moi.
      


      
        —Allons déguster un latte au Bean, avant de regarder un film catastrophe chez toi, lâcha-t-elle. Des questions? Des remarques?
      


      
        —Je suis toujours punie, mais je suis partante pour vendredi soir.
      


      
        Cassie fit la moue.
      


      
        —Dis donc, Tante Jo a toujours ta fugue en travers de la gorge!
      


      
        Je songeai à la froideur de ma tante envers Asher et à l’ambiance générale qui régnait à la maison ces derniers temps.
      


      
        —C’est clair…
      


      
        —Patience! me conseilla mon amie. Elle t’aime, et elle est contente que tu sois de retour.
      


      
        J’espérais qu’elle avait raison…
      


      


      
        Une fois rentrée chez moi, j’enfilai mes affaires de sport et partis courir sur un nouveau sentier. Le visage fouetté par le vent, j’entendais la terre crisser sous mes pieds à chaque foulée. Des gouttes de pluie, qui étincelaient sur les branches d’arbres, me tombaient sur les cils à chaque bourrasque. Je me sentais en communion avec la nature, plus fortement encore que la veille. Les arbres se mouvaient autour de moi, sortaient leurs racines de terre avant de se remettre en place une fois que je les avais dépassés; les branches se rétractaient pour ne pas m’égratigner. Oui, vraiment, j’étais en harmonie parfaite avec le monde naturel; je travaillais en tandem avec lui, tout en le contrôlant. C’était une sensation étrange et grisante.
      


      
        Le sentier déboucha sur une clairière à l’orée des bois. Malgré le fait que le ciel s’assombrissait, je rejoignis la route principale au lieu de faire demi-tour. Tout en poursuivant ma course, je créai une petite boule de feu au creux de mes mains, que je laissai me guider dans la pénombre.
      


      
        Je m’engageais dans un virage lorsque j’entendis un bruit saccadé dans mon dos. J’accélérai, et le bruit s’intensifia.
      


      
        Pas de doute: on me suivait!
      


      
        Le crépuscule tombait pour de bon, et si ma boule de feu me permettait de voir clair, sa lumière me rendait par contre très vulnérable.
      


      
        Soudain, un crissement retentit sur le gravier, tout près de moi. Je fis volte-face, les mains en l’air, prête à lancer du feu, du vent ou de la neige pour me défendre. Mais entre mes doigts écartés je distinguai un visage. Celui de Devin. Une vague de froid me traversa.
      


      
        —Non, ne m’attaque pas! me cria-t-il.
      


      
        —Qu’est-ce que tu lui veux? gronda une voix familière derrière moi.
      


      
        C’était Gideon, dont le regard acéré trahissait les horreurs qu’il avait endurées.
      


      
        —Dégage, ajouta-t-il, tu lui as assez créé de problèmes comme ça!
      


      
        —Oh, t’inquiète pas pour elle, elle sait se défendre toute seule! lui lança Devin avec son calme habituel.
      


      
        Je baissai aussitôt les bras, mais Gideon resta insensible aux ondes de calme que dégageait le Gardien.
      


      
        —Laisse-la tranquille! aboya le Rebelle. Elle ne veut pas avoir affaire à toi! Moi non plus, d’ailleurs.
      


      
        Devin me lança un regard interrogateur, comme pour m’inviter à lire ses pensées.
      


      
        «Quoi? avais-je envie de lui crier. Qu’est-ce que tu me veux?»
      


      
        Mais je ne desserrai pas les dents et fis de mon mieux pour rester impassible. Devin ne méritait pas que je lui accorde la moindre compassion.
      


      
        Quand il comprit que je ne lui répondrais pas, il jeta un dernier regard à Gideon, puis pivota sur ses talons, déploya ses ailes blanches et disparut.
      


      
        —Tout va bien? me demanda Gideon. Que t’est-il arrivé?
      


      
        Son visage rougi par le froid et ses cheveux en bataille indiquaient qu’il venait de courir. Ou de voler.
      


      
        —Rien, fis-je en déplorant une pointe d’agressivité dans ma voix. Il me suivait, c’est tout.
      


      
        Gideon fronça les sourcils. Lui qui m’avait paru si sympa au lycée affichait à présent un regard impitoyable.
      


      
        —Il cherche à te déstabiliser, déclara-t-il. Il n’attaque pas tout de suite parce qu’il voudrait que tu rejoignes son camp. Et une telle attitude le rend inoffensif à tes yeux.
      


      
        Je frémis.
      


      
        —Tu crois?
      


      
        —Oui, il veut que tu penses qu’il regrette ce qu’il a fait. Je connais ce genre de comportement par cœur! Par chance, tu es trop intelligente pour te laisser prendre au piège.
      


      
        Ah oui? Si Gideon n’était pas apparu, serais-je tombée dans le panneau? Après tout, Devin et moi avions passé beaucoup de temps ensemble auparavant… Il m’avait apporté son aide et sa confiance. Lui et moi avions été très proches, à notre grande surprise. Mais, là, quand j’avais plongé mon regard dans ses yeux bleus familiers, j’avoue avoir eu l’impression de faire face à un parfait inconnu.
      


      
        —Heureusement que tu étais là, Gideon. Merci.
      


      
        —De rien. Allez, je te raccompagne, ajouta-t-il. Il fait déjà sombre.
      


      
        Plus petit qu’Asher, Gideon n’en était pas moins baraqué, ce qui rendait sa présence rassurante. Je me sentais bien à ses côtés.
      


      
        Une fois arrivés à destination, je m’arrêtai.
      


      
        —Ardith m’a raconté ton histoire, fis-je en tâchant de trouver les mots justes, et je me disais que tu pourrais peut-être m’apprendre à combattre l’influence psychique de l’Ordre.
      


      
        Un masque de douleur figea son visage à l’invocation de son passé.
      


      
        —C’est un processus compliqué, lâcha-t-il; j’ai mis un temps fou à l’élaborer. Et je ne te parle même pas des effets secondaires…
      


      
        —Je t’en supplie, j’ai besoin de ton aide! Je ne veux plus être vulnérable. Imagine que personne ne soit là pour me protéger la prochaine fois que Devin décidera d’apparaître!
      


      
        Gideon me considéra, l’air d’hésiter. Au bout d’un moment, son regard s’adoucit, et je retrouvai enfin le garçon que j’avais rencontré au lycée. Pauvre Gideon! Son histoire me crevait le cœur. En un sens, j’aurais presque préféré qu’Ardith ne me raconte rien.
      


      
        —Je veux que tu sois aussi forte que possible, expliqua-t-il, mais il me faut du temps pour réfléchir avant de prendre une décision.
      


      
        Mon espoir s’évanouit.
      


      
        —Je comprends, répondis-je néanmoins. Fais-moi signe quand tu seras prêt.
      


      
        —Promis.
      


      


      
        Je passai quand même la soirée remontée à bloc, persuadée que j’étais prête à saisir ma destinée. Bientôt, plus rien ne pourrait m’arrêter!
      


      
        Tante Jo se montra très distante. C’était vraiment bizarre! Tout s’était bien passé le soir de mon retour: malgré sa colère, elle avait été heureuse de me revoir saine et sauve. Alors, pourquoi me battre froid, tout à coup? Est-ce parce qu’elle prenait enfin conscience de l’ampleur de la situation, ou cela avait-il un rapport avec Asher? Je m’étais rendu compte qu’elle avait commencé à se braquer quand elle l’avait revu. Cela n’avait aucun sens: Asher était un garçon charmant; même les profs les plus sévères craquaient pour lui. Alors, qu’arrivait-il à Tante Jo?
      


      
        Je m’enfermai dans ma chambre pour rattraper mes cours, mais mon esprit s’égarait sans cesse. Au bout d’un moment, je finis par jeter l’éponge et me préparai à aller me coucher. Asher allait-il me rejoindre? Je le quittais à peine quelques petites heures qu’il me manquait déjà…
      


      
        Après une douche rapide, je retournai dans ma chambre, les cheveux noués sur le sommet de ma tête. Je me figeai: une fleur mauve m’attendait sur mon oreiller. Une petite fleur délicate, semblable à celles qui poussent au pied de ma maison, et surtout semblable à celle que Devin avait voulu me faire ressusciter, en vain… Seulement, aucune fleur de notre jardin n’avait encore éclos. J’en déduisis que celle-ci avait été rendue à la vie par un Gardien.
      


      
        Cette fleur représentait-elle une menace? Ou était-ce un signe que Devin enterrait la hache de guerre? Et surtout, le Gardien méritait-il mon pardon?
      


      
        Je posai la fleur sur ma commode, près de la plume blanche et du carnet, puis me glissai sous les couvertures avant d’éteindre la lumière. Toutefois, je ne parvins pas à faire le vide dans ma tête. Et où donc était passé Asher?
      


      
        Si Gideon refusait de m’apprendre à me défendre contre l’emprise de l’Ordre, il me faudrait trouver un nouveau moyen de me protéger. Courir m’avait déjà permis de contrôler mes pouvoirs, et j’avais dans l’idée qu’une autre discipline pourrait m’aider à les affûter davantage… Comme le ski, par exemple. Quand j’avais quitté mon équipe, par peur de provoquer une catastrophe sur les pistes, je ne savais pas comment maîtriser ce phénomène. Or, tout ça, c’était du passé! À présent, je me sentais forte.
      


      
        Avant, je vivais dans la peur. Mais depuis la nuit où Devin avait essayé de me tuer, bizarrement, j’avais repris du poil de la bête.
      


      
        Et surtout, j’avais compris une chose: le ski pourrait m’aider à retrouver mon équilibre, et non à le menacer.
      


      
        C’était décidé: le lendemain, j’allais réintégrer mon équipe.
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        Tante Jo passa la matinée à tourner dans la cuisine comme un lion en cage.
      


      
        —Je dois sortir; je serai de retour pour le dîner, finit-elle par m’informer.
      


      
        Elle resta immobile près du plan de travail, l’air fatigué, comme si elle avait mal dormi.
      


      
        —Est-ce que ça va? demandai-je.
      


      
        —Si ça va? Oui, oui… fit-elle distraitement. Appelle-moi si tu as besoin de quoi que ce soit, d’accord?
      


      
        —D’accord.
      


      
        Elle me jeta un regard bizarre, puis quitta la cuisine. Une poignée de secondes plus tard, j’entendis la porte d’entrée claquer et sa voiture démarrer. Je me sentais comme une parfaite étrangère dans ma propre maison. On aurait dit que Tante Jo avait eu hâte de décamper pour mettre de la distance entre nous, comme si elle ne voulait plus me voir ni me parler, ni même se trouver dans la même pièce que moi.
      


      
        J’engloutis mon bol de céréales et partis à mon tour. Sur la route du lycée, je battais la mesure sur mon volant, en rythme avec la musique, enthousiaste à l’idée de reprendre le ski. Il m’avait drôlement manqué!
      


      
        Nous n’étions qu’en mars, pourtant la nature commençait à reprendre ses droits. Nous venions de passer un hiver long et rigoureux. Le mien, en particulier, s’était révélé très sombre, plus terrifiant et douloureux que jamais. Mais à présent, le printemps me picotait le bout des doigts. J’étais enfin prête à saisir ma destinée!
      


      
        Arrivée sur le parking vide du lycée, je me garai près de l’entrée du bâtiment. J’étais venue à l’avance, certaine de croiser quelqu’un que je préférais rencontrer à l’abri des regards…
      


      
        Mes pas résonnaient dans le couloir désert. Soudain, j’aperçus une silhouette sombre et massive tout au bout.
      


      
        Une nouvelle vision? Non, c’était Devin. Je me figeai et l’appelai, sans être sûre tout à coup de vouloir lui parler.
      


      
        —Hé, Devin!
      


      
        Il se tourna lentement en levant ses yeux froids, bleus comme la glace, et tous les souvenirs liés à lui affluèrent dans mon esprit. Notre première rencontre au Love The Bean; le moment où on avait fait connaissance, dans ce même couloir; le matin où je m’étais réveillée dans ses bras, chez lui… Comment ces yeux familiers pouvaient-ils me fixer avec tant de froideur? On aurait dit que le Gardien ne ressentait pas vraiment ses émotions, mais qu’il les calculait, comme le lui avait enseigné l’Ordre.
      


      
        M’avait-il réellement appréciée un jour? M’avait-il… aimée?
      


      
        —Qu’est-ce qu’il y a? demanda-t-il.
      


      
        —Je croyais que tu voulais me parler… Ce n’est pas toi qui m’as apporté la fleur?
      


      
        Il me lança un coup d’œil interrogateur.
      


      
        —Écoute, continuai-je, j’ai plein de questions à te poser, et je crois que tu me dois quelques explications.
      


      
        Il détourna les yeux.
      


      
        —Et pourquoi je les aurais, tes explications?
      


      
        —Parce que c’est toi qui as voulu me tuer!
      


      
        Il reporta son attention sur moi, le regard dur.
      


      
        —Pose-moi tes questions, alors.
      


      
        À l’idée que j’allais bientôt me trouver confrontée à la réalité, mon ventre se contracta. Ce serait un sacré coup si Devin m’avouait ne m’avoir jamais aimée… J’avais beau être dévouée corps et âme à Asher, je n’étais pas encore prête à effacer tous mes sentiments pour le Gardien.
      


      
        Non, je refusais de souffrir une seconde fois! L’ancienne Skye, celle qui avait longtemps hésité entre l’Ordre et la Rébellion –entre Devin et Asher– devait disparaître à jamais!
      


      
        —Laisse tomber, fis-je. Je n’ai pas envie de savoir, tout compte fait.
      


      
        Je fis volte-face et commençai à remonter le couloir.
      


      
        —Je rêve de toi tous les soirs depuis… l’incident, lâcha Devin dans mon dos.
      


      
        Je me retournai, abasourdie. Lui-même avait l’air choqué par ses propres paroles.
      


      
        —Quand j’ai retiré l’épée, que tu t’es écroulée et qu’Asher t’a soulevée dans les airs, je croyais t’avoir tuée. Mais lorsque les Élus ont refusé de me renseigner sur l’évolution de ma mission, j’ai compris qu’ils n’étaient au courant de rien. Je me suis dit que leur ignorance signifiait que tu étais en vie, puisque tu brouilles ta destinée et celle de tes proches. À partir de là, je n’avais plus qu’à espérer…
      


      
        —Pourquoi tu me racontes tout ça? fis-je, consciente que ma carapace était en train de s’effriter.
      


      
        —Parce que, si tu parviens à la brouiller, il arrivera un jour où la destinée n’existera plus du tout. Alors, l’Ordre deviendra caduc. Et comme ils le savent, ils veulent avoir ta peau.
      


      
        Il avait parlé d’une voix égale, comme si son discours ne le touchait pas et qu’il ne ressentait aucune frayeur. Comment était-ce possible?
      


      
        —Tu vas tous nous détruire, conclut-il avec une sérénité exaspérante.
      


      
        —C’est une mise en garde?
      


      
        —Non, j’énonce des faits.
      


      
        —Skye, Skye, Skye! chantonna une voix derrière moi.
      


      
        Je n’avais pas besoin de me retourner: j’aurais reconnu la voix de Raven entre mille.
      


      
        —Quel plaisir de vous trouver ici, tous les deux! claironna-t-elle.
      


      
        —Qu’est-ce que tu me veux? sifflai-je.
      


      
        —Moi? Oh, rien, je cherchais juste mon heureux élu!
      


      
        Elle me dépassa et tendit la main à Devin, qui me jeta un dernier regard avant de lui offrir la sienne.
      


      
        —Devin et moi sommes unis à présent, tu ne le savais pas?
      


      
        Ébahie, je dévisageai Devin, qui gardait les yeux rivés au sol.
      


      
        —La cérémonie a eu lieu avant-hier, poursuivit Raven en caressant le biceps de Devin.
      


      
        Elle n’avait pas besoin de se montrer aussi possessive; je n’en voulais pas, de son Gardien! Elle n’avait qu’à se le garder! De toute façon, il n’était plus digne de confiance. Je détestais ce type! Je le haïssais!
      


      
        Les portes métalliques des casiers se mirent à cliqueter, le sol tremblait sous mes pieds.
      


      
        Raven haussa les sourcils.
      


      
        —Hé, Skye, du calme! Il croyait que tu étais morte!
      

    

  


  
    
      14
    


    
      
        Je reculai. Raven était insensible, dangereuse; une vraie petite Gardienne! Devin et elle s’étaient unis sur ordre des Élus qui avaient voulu s’assurer l’obéissance du Gardien. Cela signifiait que je ne pouvais absolument plus faire confiance à Devin.
      


      
        Furieuse, je fourrai les mains dans mes poches pour les empêcher de trembler. Qu’est-ce qui ne tournait pas rond chez moi? Pourquoi cette vague de déception face à un ange qu’on avait chargé de me tuer et qui était aujourd’hui uni à une autre? Mon instinct voulait-il me transmettre un tout autre message?
      


      
        Oui, au fond de moi, je savais qu’en dépit de la maîtrise de l’Ordre les Élus ne pouvaient pas contrôler le cœur de Devin. Ils avaient beau lui mettre une épée dans les mains et placer Raven sur son chemin, ils ne pouvaient pas le forcer à être heureux. Et il ne l’était pas, ça crevait les yeux! Son regard en disait long sur les choses qu’il gardait sous silence…
      


      
        Il y avait quelqu’un de bien en lui. Quelqu’un qui avait soif de liberté. J’en étais convaincue, même si lui-même l’ignorait encore.
      


      
        —Je vous souhaite tout le bonheur du monde! lançai-je. Mais ne vous approchez pas de moi.
      


      
        —Attends! bredouilla le Gardien.
      


      
        —Devin! fit Raven en se collant à lui.
      


      
        Il se tut. Je me retournai et remontai le couloir.
      


      
        Asher m’attendait à mon casier, vêtu d’un jean et de sa vieille veste de treillis. Ça faisait du bien de le voir! Il était mon pilier. Du coup, ma confrontation avec Devin et Raven m’apparut comme un mauvais rêve. Oui, retrouver Asher, c’était comme se réveiller d’un cauchemar.
      


      
        —Tu m’as manqué, hier soir, fis-je en me faufilant sous son bras.
      


      
        Il m’embrassa le sommet de la tête:
      


      
        —Gideon m’a raconté ce qui t’était arrivé sur la route. Tu vas bien?
      


      
        Si j’allais bien? Je songeai à tout ce qui s’était produit ces dernières vingt-quatre heures. Pourtant, mis bout à bout, ces événements semblaient me conduire vers ma vérité.
      


      
        —J’ai jamais été aussi bien de ma vie! dis-je en me mettant sur la pointe des pieds pour l’embrasser.
      


      
        Douces et tièdes, ses lèvres m’envoyèrent de petites décharges d’électricité. Il me passa la main dans le cou, puis dans les cheveux.
      


      
        —Donc, murmura-t-il, je n’ai pas besoin d’aller botter les fesses à qui que ce soit?
      


      
        —Non, à moins que ça te démange!
      


      
        —Oh, vous deux, il y a des hôtels pour ça! maugréa Cassie, dissimulée derrière la porte de son casier, qu’elle fit claquer.
      


      
        La cloche retentit. Posté à l’autre bout du couloir, Devin nous dévisageait. Mais quand mes yeux croisèrent les siens, il fit demi-tour et s’en alla précipitamment.
      


      


      
        Cassie et moi étions les premières arrivées à la cafétéria. Assise en face de moi, mon amie m’observait en sirotant son jus de fruits. Puis, elle s’assura que personne ne l’entendait et s’exclama:
      


      
        —Hé, vous étiez trop mignons, ce matin! Enfin, pas aussi mignons que Dan et moi… De toute façon, vous ne pourrez jamais nous concurrencer.
      


      
        —Tu parles d’Asher?
      


      
        —Lui-même! répondit-elle, tout sourire.
      


      
        —Désolée de te contredire, mais Dan et toi n’avez aucune chance face à nous!
      


      
        —Sérieusement, continua Cassie en plantant sa fourchette dans un brocoli, je ne t’ai jamais vue aussi épanouie. C’est bien ça, hein? Tu es «épanouie»? Dis-moi la vérité! Il était temps que tu connaisses le bonheur, quand même…
      


      
        —Oui, je suis heureuse, fis-je, incapable de retenir un sourire béat.
      


      
        Ma vie prenait enfin la direction que je souhaitais. C’était comme m’engager sur un chemin bordé d’arbres qui me guidaient.
      


      
        —Alors, vous l’avez déjà fait, Asher et toi?
      


      
        —Cassie!
      


      
        —Vous avez passé deux jours dans un chalet, en plein cœur de la forêt, coupés du monde! Les occasions ont dû se présenter.
      


      
        —Eh bien, non, figure-toi!
      


      
        Pourquoi, au fait? J’avais eu envie qu’on se rapproche, mais ma convalescence m’avait un peu fatiguée. À présent que Tante Jo revenait à la maison tous les soirs, Asher et moi courions le risque d’être dérangés à tout moment… Comme l’autre jour, par exemple.
      


      
        —Il faut croire que je ne suis pas encore prête, conclus-je.
      


      
        Ce n’était pas exact. En réalité, j’avais peur, tout simplement. Asher et moi provoquions des étincelles dès que nos lèvres s’effleuraient, et il avait le chic pour mettre mon sang en ébullition, faire monter la température de la pièce et mettre mon jean en feu! Si nous allions plus loin, que risquait-il de se produire?
      


      
        —Pourquoi? demandai-je subitement. Dan et toi, vous avez…?
      


      
        —Non, pas encore, fit-elle en haussant les sourcils. À cause de… Tu sais. Ma jambe de bois.
      


      
        Elle désigna son plâtre.
      


      
        —Mais on a failli, si tu vois ce que je veux dire.
      


      
        —Beurk! Merci pour l’image imprimée dans ma tête…
      


      
        —OK, je me tais! fit mon amie en battant des mains. Je suis trop contente que tu sois rentrée; je n’avais plus personne avec qui parler mecs! Dan n’est pas la confidente idéale, vu que c’est mon copain…
      


      
        —Et Ian n’a pas voulu me remplacer, c’est ça?
      


      
        —Je n’ai même pas eu le temps de lui poser la question! Et sinon, avec Devin, c’est fini de chez fini?
      


      
        —Fini de chez fini, oui.
      


      
        «C’est peu de le dire», pensai-je.
      


      
        —Pourquoi? demandai-je en remarquant que mon amie me fixait toujours. Tu as entendu une rumeur à notre sujet?
      


      
        —Non, rien du tout.
      


      
        Nous nous mîmes à manger en silence.
      


      
        Je fus tirée de mes pensées par une bande de nouveaux qui passa près de notre table. Leur présence fit souffler comme un vent froid sur la cantine.
      


      
        —Brrr, ils sont hyperflippants! commenta Cassie avec un frisson exagéré. Ils ont des têtes à venir nous trucider dans notre sommeil.
      


      
        «C’est peu de le dire», pensai-je encore.
      


      


      
        Après les cours, j’allai au gymnase pour voir la responsable des sports.
      


      
        —Skye! s’écria-t-elle, surprise, en levant le nez de ses papiers. Tu cherches le coach Samuelson?
      


      
        —Oui; il est là?
      


      
        —Tu as de la chance: l’équipe de ski n’est pas encore partie.
      


      
        Je la remerciai et repartis avant qu’elle puisse me poser plus de questions. J’entrai dans le bureau du coach, qui était occupé à ranger du matériel dans un sac en toile.
      


      
        —Tiens, Skye! fit-il, l’air étonné. Tu viens voir le match?
      


      
        —Non, en fait, j’aimerais réintégrer l’équipe.
      


      
        Il suspendit son geste et me regarda de la tête aux pieds.
      


      
        —Le ski te manque?
      


      
        —À en crever.
      


      
        —Tu seras plus impliquée, cette fois-ci?
      


      
        —Plus que jamais!
      


      
        L’entraîneur marqua un temps de réflexion.
      


      
        —Bon, tu peux venir tout de suite? finit-il par demander. On a une course contre la Brighton Academy.
      


      
        —Et comment! m’écriai-je en bondissant de joie. Merci!
      


      
        —Dans ce cas, je rétrograderai Ellie au rang de troisième.
      


      
        —Pardon?
      


      
        Il posa les mains sur mes épaules et me regarda droit dans les yeux.
      


      
        —C’est sain, un peu de compétition entre coéquipiers! Qui plus est, je crois que tu ferais une excellente capitaine l’an prochain, quand Maggie aura quitté le lycée.
      


      
        —Ah bon? fis-je, perplexe.
      


      
        —Parker, tu es une championne! Bien sûr que tu mérites cette place. Mais tu dois rattraper le temps perdu, et Ellie a fait ses preuves en ton absence.
      


      
        Il me fixait avec intensité.
      


      
        —Es-tu motivée, Skye? Je peux compter sur toi?
      


      
        J’avalai ma salive avec difficulté.
      


      
        —Oui, répondis-je en m’efforçant de paraître confiante.
      


      
        Il me tapota l’épaule.
      


      
        —Bien, alors, prouve-le! Si tu arrives à battre le temps d’Ellie cet après-midi, on mettra les choses au point.
      


      
        Oh, nickel! Comme si Ellie avait besoin d’une nouvelle raison de me détester…
      


      


      
        Il faisait froid sur le sommet enneigé de la montagne. Les nuages, qui se déplaçaient en grappes, changeaient de forme et semblaient me lancer des clins d’œil complices. «On compte sur toi, Skye», avaient-ils l’air de dire.
      


      
        «Vous allez voir ce que vous allez voir!», répliquai-je mentalement.
      


      
        Je devais me mesurer à Claire Fincher, championne de l’équipe de Brighton, qui avait la réputation d’être une adversaire redoutable. J’avais déjà concouru contre elle, l’an dernier. Elle m’était rentrée dedans et m’avait blessée. Un vrai petit démon…
      


      
        Samuelson me donna une tape dans le dos:
      


      
        —Vas-y, Parker, je te fais confiance!
      


      
        Je m’imprégnai de ses mots tandis que j’ajustais mon masque de ski. Claire avait beau être coriace, elle ne possédait pas mes pouvoirs. Toutefois, mon but n’était pas de la battre, ni même de battre le temps d’Ellie. Non, j’avais un autre objectif: celui de maîtriser enfin mes pouvoirs.
      


      
        Au coup de sifflet, nous nous élançâmes. Je dévalais la montagne, épousant chaque bosse, chaque virage. Propulsée à toute vitesse, je ne voyais plus que du blanc autour de moi. C’était génial!
      


      
        Le visage fouetté par le vent, je me penchai sur le côté au moment de négocier un virage serré. Et, comme par magie, le vent sembla battre en retraite. Non, ce n’était pas de la magie: c’était moi qui provoquais ce phénomène! Tout à coup, les nuages descendirent du ciel pour m’envelopper. Derrière, j’entendais le crissement des skis de Claire, qui conservait son rythme. Je jetai un coup d’œil par-dessus mon épaule pour voir comment elle se débrouillait.
      


      
        —Le vent tourne! s’époumona-t-elle. T’y vois quelque chose, toi?
      


      
        —Oui! Et toi? hurlai-je.
      


      
        —Presque rien!
      


      
        Je levai les yeux sur les nuages pour leur ordonner de se disperser avant d’accélérer. J’avais envie de maîtriser mes pouvoirs, mais pas au point de remporter cette course en empêchant Claire d’avancer! Je voulais une victoire honnête.
      


      
        Du coin de l’œil, je vis mon adversaire se rapprocher de moi.
      


      
        Ferme les yeux.
      


      
        Visualise un interrupteur.
      


      
        Appuie dessus.
      


      
        Je fonçais à toute vitesse quand une décharge d’électricité me parcourut. Je n’avais plus l’impression de skier: c’était comme si je faisais carrément partie de la montagne. Enfin, je franchis la ligne d’arrivée et tournai la tête vers le sommet. J’étais à bout de souffle, mais saine et sauve!
      


      
        Claire arriva à son tour et freina à ma hauteur.
      


      
        —Tu as battu ton propre record, Skye! me cria l’entraîneur.
      


      
        Claire ôta son masque.
      


      
        —Ouah! s’exclama-t-elle. Quelle course de dingue!
      


      
        —Grave! acquiesçai-je. En tout cas, chapeau! Tu as été géniale!
      


      
        —Pas autant que toi! Tu comptes te présenter à la nomination du capitaine de ton équipe l’an prochain?
      


      
        —Oui, fis-je en relevant mon masque sur le front.
      


      
        —Moi aussi! s’écria-t-elle avec un sourire. Tope là! À nos futures courses!
      


      
        Elle suspendit son geste.
      


      
        —Purée! Elles sont magnifiques, tes lentilles!
      


      
        —Ah, euh, oui, merci…, dis-je en mettant mon masque. Allez, à plus!
      


      
        Je fis demi-tour et m’empressai de regagner la remise à équipements.
      


      
        Déjà, le ciel tournait à l’orange crépusculaire, et les premières étoiles commençaient à briller. Je m’enfermai dans les toilettes, arrachai mon masque et m’agrippai au lavabo, le regard rivé sur mon reflet.
      


      
        Pas de doute: je n’avais jamais vu mes yeux argentés briller avec une telle intensité.
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        Je rejoignis mes camarades, déjà installées dans le car. Alors que je remontais l’allée centrale du véhicule, j’eus la drôle d’impression que les autres m’observaient. Ellie me jeta un regard appuyé lorsque je passai près d’elle. Je m’assis derrière la banquette qu’elle partageait avec Maggie.
      


      
        —Alors, comme ça, tu brigues le titre de capitaine? me lança-t-elle, à genoux sur son siège pour me faire face. Moi aussi, figure-toi!
      


      
        —Je sais.
      


      
        —Et tu penses vraiment que tu peux te ramener, la bouche en cœur, après avoir claqué la porte? Qu’est-ce qui te fait croire que tu es la bienvenue?
      


      
        —Je m’en fous de ton avis, répondis-je, agacée. Je veux faire partie de l’équipe, point.
      


      
        —Et moi, je veux être capitaine, répliqua Ellie en me toisant.
      


      
        Cette peste avait essayé de me piquer Asher quand il était arrivé au lycée. Elle devait crever de jalousie maintenant que lui et moi sortions ensemble!
      


      
        —Du Skye tout craché! s’emporta-t-elle. Tu t’imagines que tu as tous les droits, quitte à écraser les autres sur ton passage! Ian avait raison à ton sujet, ajouta-t-elle en lançant un sourire complice à Maggie.
      


      
        —Répète? m’écriai-je, les joues en feu.
      


      
        —Ouais, on s’est vus le week-end dernier, fit-elle en rejetant ses boucles blondes en arrière. D’après lui, tu es carrément égocentrique!
      


      
        Quoi? Ian aurait-il osé dire un truc pareil?
      


      
        Je comprenais mieux maintenant pourquoi j’avais trouvé Ian changé: Ellie devait y être pour quelque chose… D’un côté, j’étais contente pour lui, mais j’étais sidérée qu’il puisse parler de moi en des termes aussi cruels. Me pensait-il vraiment capable de blesser quelqu’un pour obtenir ce que je voulais?
      


      
        —Ça te va bien, de dire ça, toi qui me piques toujours tout! sifflai-je.
      


      
        —Ian ne t’appartient pas! aboya Ellie. Et pas la peine de loucher sur le titre de capitaine, je n’ai pas l’intention de le laisser filer. Cela dit, ça ne doit pas trop te tenir à cœur, vu la manière dont tu t’es débinée la dernière fois…
      


      
        Rouge de colère et ne trouvant aucune vanne susceptible de lui clouer le bec sans que je passe pour une garce de première, je m’enfonçai dans mon siège et ne bougeai pas pendant tout le trajet.
      


      
        Une fois à destination, je vis Ian qui attendait Ellie sur les marches du lycée. Elle l’enlaça d’un geste possessif avant de l’embrasser. Quand je croisai son regard, Ian me fit un pâle sourire au moment où Ellie le prenait par la main pour l’entraîner derrière elle.
      


      
        —Beau boulot, Parker! s’exclama le coach en contournant le car. Continue sur ta lancée, et je te nomme capitaine de l’équipe.
      


      
        —Merci, soupirai-je sans détacher le regard de Ian et Ellie qui disparaissaient au loin.
      


      


      
        Une minute plus tard, je trouvai les trois Rebelles à côté de ma voiture. Asher se redressa vivement quand il me vit arriver.
      


      
        —On t’attendait, expliqua-t-il. Comment ça s’est passé?
      


      
        Je souris de toutes mes dents:
      


      
        —Le coach pense que je pourrais devenir capitaine!
      


      
        —Est-ce que tu as ressenti quelque chose de spécial pendant ta course? demanda-t-il.
      


      
        Je hochai la tête en lui prenant la main.
      


      
        —Oui, c’était énorme.
      


      
        Gideon me regardait avec attention. Peut-être que ma performance sur les pistes lui prouverait que j’étais capable de suivre son enseignement…
      


      
        —Je savais que tu réussirais! s’exclama Asher, l’air ravi. En fait, c’est logique: tes pouvoirs ne pouvaient pas émerger tant que, Devin et moi, on passait notre temps à te crier dessus.
      


      
        J’allais acquiescer lorsque le parking se mit à tanguer. Encore excitée par ma course, je me sentis la force d’affronter cette nouvelle vision. Alors, je fermai les yeux et tentai de rester debout.
      


      
        Quand je rouvris les paupières, j’étais chez moi, sur le palier du premier étage. Bizarre… Je jetai un œil à droite, sur la porte entrouverte de ma chambre, puis à gauche, sur celle de la salle de bains. Je regardai par-dessus la rambarde de l’escalier. La maison était plongée dans la pénombre et le silence.
      


      
        La chambre de Tante Jo, juste en face de moi, m’attirait comme un aimant. Je poussai la porte, qui n’était pas à tout fait close, et allumai la lumière.
      


      
        La chambre était vide; le lit, défait. Des vêtements s’entassaient sur une chaise. Je me tournai vers le dressing et, lentement, tendis la main pour l’ouvrir.
      


      
        J’étais à la recherche de quelque chose. Mais de quoi?
      


      
        À l’intérieur, les pulls de Tante Jo s’alignaient dans un camaïeu de couleurs délavées. Sur les étagères, ses jeans et ses pantalons de randonnée étaient empilés au petit bonheur la chance. Je fis courir mes mains sur l’étoffe de ses manteaux, m’attardai sur les lacets d’une paire de bottes de randonnée… Toutes ces formes, ces couleurs et ces matières rassurantes peuplaient les souvenirs de mon enfance.
      


      
        Je grimpai sur un petit escabeau pour atteindre les étagères supérieures. C’est à ce moment-là que je remarquai une boîte à chaussures anodine. Comme au ralenti, je soulevai le couvercle…
      


      
        Soudain, je me trouvai de nouveau sur le parking du lycée, sous le regard inquiet des trois Rebelles. Comme le sol tanguait toujours, je m’appuyai contre l’aile de ma voiture.
      


      
        —Qu’est-ce que tu as vu? me demanda Asher en tendant les bras pour m’empêcher de tomber.
      


      
        —Le dressing de Tante Jo…, fis-je, les mains tremblantes.
      


      
        —Son dressing? Mais pourquoi? fit Ardith.
      


      
        Pendant tout le trajet du retour je ne cessai de me poser des questions. La boîte à chaussures existait-elle réellement? Contenait-elle un indice que j’étais censée trouver?
      


      
        Arrivés à la maison, mes amis et moi profitâmes de l’absence de Tante Jo pour nous installer sur la terrasse et savourer la douceur de la soirée.
      


      
        —J’adore cet endroit! commenta Ardith devant le panorama qui s’offrait à nous. J’aimerais grimper en haut des montagnes et y crier des cochonneries!
      


      
        —Ardith! s’exclama Gideon, hilare.
      


      
        Dans la lumière du crépuscule, ses yeux bruns paraissaient tellement plus doux que le soir où nous avions affronté Devin! Il posa la main sur celle d’Ardith, qui lui adressa un sourire affectueux.
      


      
        —Moi aussi, j’adore cet endroit, fit Asher, calé au fond de son fauteuil en bois, un sourire malicieux sur les lèvres.
      


      
        Insinuait-il qu’il souhaitait rester ici? Avec moi?
      


      
        —Oui, le paysage est magnifique, acquiesça Gideon. Ces montagnes ont l’air magiques.
      


      
        Il m’adressa un regard songeur.
      


      
        —Tu sais, le ski nous rapproche de la nature. L’étendue de tes pouvoirs ténébreux ne m’étonne pas du tout.
      


      
        Asher et moi échangeâmes un coup d’œil entendu: on repensait tous les deux à l’avalanche que j’avais déclenchée malgré moi pendant la classe de neige.
      


      
        —Tout comme le ski, les pouvoirs demandent de la maîtrise, poursuivit Gidéon. Alors si tu veux toujours apprendre à combattre l’influence psychique de l’Ordre, je veux bien t’y aider.
      


      
        Nous demeurâmes tous interdits.
      


      
        —Gideon, tu es sûr de toi? fit Ardith, une pointe d’angoisse dans la voix.
      


      
        Nous étions face à un gros dilemme: d’un côté, j’avais besoin de Gideon pour accroître mes pouvoirs; de l’autre, cet entraînement pourrait avoir des effets dévastateurs sur lui.
      


      
        —Je veux bien tenter le coup, répondit Gideon en hochant la tête d’un air absent. Quand tu veux faire tomber la pluie ou allumer une étincelle, tu dois détendre ton esprit. Or, pour repousser l’influence psychique, il te faut, au contraire, le bloquer. Et pour ce faire, tu dois t’entraîner à construire des murs imaginaires.
      


      
        Il fit une pause, histoire de s’assurer que j’avais bien saisi. Quand je hochai la tête, il reprit:
      


      
        —Ferme les yeux, Skye. Que vois-tu?
      


      
        —Du noir. Le vide total.
      


      
        —Parfait. Maintenant, imagine que tu ériges autour de toi un mur, brique par brique. Ce mur doit être épais, absolument hermétique.
      


      
        Je me représentai mentalement des briques s’empilant les unes sur les autres. Bientôt, je me retrouvai dans une obscurité totale.
      


      
        —C’est bon, j’y suis, fis-je.
      


      
        —À présent, je vais tenter d’influencer ton humeur, tes émotions et tes pensées à la manière d’un Gardien. Il faut que tu prennes conscience de mon intrusion, et que tu la rejettes.
      


      
        À ces mots, un calme olympien m’envahit. Cependant, même si je me sentais vraiment bien, je compris que cette sérénité n’était qu’un leurre, et je la repoussai. Quand une nouvelle vague de calme s’abattit sur moi, je ne pus résister. En fait, je voulais ressentir cette béatitude toute ma vie! Si je rejoignais l’Ordre, mon existence ressemblerait-elle à ça? Je saisissais enfin ce que Devin avait voulu me faire comprendre à propos de son monde. C’était un lieu sans problèmes, magnifique…
      


      
        Non, je devais me défendre contre son emprise! Alors, petit à petit, dans un effort surhumain, je recommençai à empiler des briques, encore et encore. Mais la sensation de calme persistait, et je fus bientôt incapable de continuer. Puis la sérénité prit possession de moi, au point d’annihiler toute autre sensation. Je flottais sur un petit nuage, heureuse, insouciante… Jusqu’à ce qu’on me prenne les bras et qu’on dise mon nom.
      


      
        Ma tranquillité s’évapora aussitôt. J’ouvris les yeux et, gênée, trouvai les trois Rebelles en train de m’observer.
      


      
        —Un poil trop intense pour un premier essai, peut-être…, souffla Gideon, toujours agrippé à mes bras.
      


      
        Je clignai des paupières plusieurs fois pour dissiper le flou devant mes yeux, et ma respiration finit par s’apaiser un peu.
      


      
        —Hé! me lança Asher, inquiet. Réponds-nous. Tout va bien?
      


      
        —Oui, fis-je d’une petite voix.
      


      
        Je me sentais violée, manipulée. Pas étonnant que Gideon ait eu du mal à supporter ces pratiques épuisantes…
      


      
        —C’était quand même bien, pour une première fois, me rassura Gideon.
      


      
        On aurait dit qu’il essayait, lui aussi, de recouvrer la vue. Me voir dans cet état lui rappelait-il des souvenirs douloureux qu’il aurait préféré enfouir à jamais?
      


      
        —Sache que ce sera encore plus difficile face à un Gardien, me prévint Ardith. Gideon est loin d’être aussi puissant qu’eux.
      


      
        Nauséeuse et les mains moites, je m’enfonçai dans mon fauteuil en fermant les yeux. Quelque part dans le tréfonds de mon esprit, j’entendis une voiture se garer et son moteur se couper, puis des pas remonter le gravier qui menait à la maison. Je me redressai d’un coup.
      


      
        —Tante Jo est rentrée! m’écriai-je.
      


      
        Je l’entendais maintenant traverser la maison. Asher jeta un coup d’œil embarrassé vers la porte vitrée quand celle-ci coulissa. Ardith et Gideon se levèrent d’un bond. Tante Jo nous regarda à tour de rôle avec une expression indéchiffrable.
      


      
        —Je te rappelle que tu es toujours punie, Skye, fit-elle avec sévérité.
      


      
        —Je sais, répondis-je vivement. Mais je me disais qu’en invitant mes amis à la maison…
      


      
        —Oust, tout le monde dehors!
      


      
        Elle avait parlé d’un ton calme, encore plus effrayant que ses accès de colère. Je n’avais jamais vu Tante Jo dans un état pareil, et cette nouvelle facette de sa personnalité ne me plaisait pas beaucoup.
      


      
        —Mais ce sont mes amis! protestai-je. Tu n’as pas le droit de…
      


      
        —Je suis chez moi: j’ai tous les droits.
      


      
        —C’est bon, Skye, fit Asher en me passant la main dans le dos. On s’en va.
      


      
        —Pourquoi tu me fais ça, Tante Jo? m’exclamai-je. Tu ne mettrais jamais Cassie ou Dan à la porte de cette manière!
      


      
        —Je ne connais pas tes nouveaux copains. Tiens, d’ailleurs, pourquoi ne les avais-je encore jamais rencontrés?
      


      
        —Parce qu’ils viennent d’arriver au lycée, bégayai-je en regardant les deux Rebelles. Ce sont des amis d’Asher.
      


      
        Tante Jo croisa le regard de ce dernier. Un éclair passa entre eux, si furtif que je crus avoir rêvé.
      


      
        —Partez, trancha-t-elle d’une voix froide.
      


      
        Asher se pencha pour m’embrasser la joue.
      


      
        —Je viendrai cette nuit, murmura-t-il.
      


      
        J’aurais voulu lui serrer la main, mais je ne tentai rien devant le regard inquisiteur de Tante Jo.
      


      
        Asher la salua poliment d’un hochement de tête, puis quitta la terrasse, suivi d’Ardith et de Gideon. Je me levai aussi et me plantai devant ma tante, les bras croisés.
      


      
        —C’était quoi, cette scène? m’écriai-je, consciente que je me comportais comme une gamine. Pourquoi tu me détestes, tout à coup?
      


      
        —Je ne te déteste pas, Skye, répondit-elle, le regard adouci et l’air soudain exténué.
      


      
        —Alors, pourquoi tu es aussi dure avec moi? Qu’est-ce que je t’ai fait? Oui, j’ai fugué; pardon! Mais je vais bientôt avoir dix-huit ans, et quand j’irai à la fac…
      


      
        Ma voix se brisa. La fac était-elle toujours une option envisageable pour moi? Et si mes pouvoirs croissaient davantage? Et si une nouvelle guerre était imminente? Et si… et si je n’atteignais jamais mes dix-huit ans?
      


      
        —Je ne suis plus un bébé! poursuivis-je en repoussant cette idée. Je peux m’occuper de moi toute seule! C’est bien ce que j’ai fait tout l’hiver quand tu partais en randonnée pour ton boulot.
      


      
        —Je sais que tu en es capable, répondit-elle. Mais tu ne peux pas m’en vouloir de te protéger.
      


      
        Une petite brise souffla entre nous, soulevant des nouvelles mèches grises mêlées à ses cheveux blonds, que je n’avais pas remarquées jusque-là.
      


      
        —Eh bien, moi aussi, j’essaie de me protéger! déclarai-je.
      


      
        Les mots étaient sortis tout seuls. Tante Jo me considéra d’un air curieux.
      


      
        —Oui! Premièrement, parce que c’est la panique au lycée avec tous mes cours à rattraper, et, deuxièmement, parce que je dois veiller sur moi, étant donné que personne d’autre ne le fait à ma place.
      


      
        —Pas même tes nouveaux amis? demanda Tante Jo. D’ailleurs, es-tu sûre de bien les connaître?
      


      
        Elle m’adressa un regard appuyé qui me fit vaciller. Savait-elle quelque chose que j’ignorais?
      


      
        —Oui, je les connais très bien. Et j’ai l’impression de pouvoir être enfin moi-même avec eux.
      


      
        —Et tu ne ressens pas cela avec tes anciens copains?
      


      
        Parlions-nous toujours du même sujet? J’hésitai un instant. Comment lui expliquer la situation?
      


      
        —J’adore mes amis, fis-je en choisissant mes mots avec précaution, mais parfois j’ai la sensation de ne plus être la même personne. Je ne sais pas s’ils peuvent encore me comprendre.
      


      
        Tante Jo poussa un petit soupir et s’installa sur l’accoudoir d’un fauteuil. Je m’assis en face d’elle. Quelle ironie du sort! J’avais tout fait pour préserver les gens que j’aimais en les tenant à l’écart de ce qui m’arrivait, et voilà que j’aurais voulu confier les rênes de mon existence à quelqu’un d’autre. Je me sentais si vulnérable, si démunie face à l’inconnu que j’en étais à me demander si je n’avais pas enchaîné les mauvaises décisions. À ce moment précis, j’aurais payé cher pour que Tante Jo me prenne dans ses bras et m’assure que tout irait bien. Et j’aurais payé cher pour la croire…
      


      
        —On grandit tous un jour, fit-elle, le regard plongé dans le mien. C’est la vie, mais ça ne signifie pas qu’on doive changer. On gagne simplement en force et en sagesse.
      


      
        Je refoulai les larmes qui me montaient aux yeux.
      


      
        —C’est beaucoup plus compliqué que je ne l’aurais cru! bredouillai-je.
      


      
        —Bien sûr, dit-elle en me prenant dans ses bras. Et j’aurais voulu te faciliter la tâche, crois-moi…
      


      
        Elle laissa sa phrase en suspens dans l’air froid de la nuit.
      


      
        «On grandit tous un jour»… C’était vrai, mais pourquoi devait-on abandonner les gens et les choses qu’on aime en cours de route?
      


      
        Plus tard, je me glissai dans mon lit avec le petit carnet noir dont je feuilletai les pages à la recherche d’un indice sur son propriétaire. Allongée sur le ventre, j’en scrutai la première page, où s’étalait l’écriture ronde et serrée.
      


      
        Soudain, je me redressai, le cœur battant à tout rompre. Cette écriture, je la connaissais!
      


      
        C’était la mienne.
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        J’avais l’impression que mon cœur allait s’échapper de ma poitrine, comme lorsque je dévalais les pistes enneigées. Tout cela n’avait aucun sens! Comment aurais-je pu écrire ces lignes alors que j’étais restée trois jours inconsciente? Si je les avais rédigées après mon réveil, je m’en serais quand même souvenue! Les avais-je écrites dans mon sommeil, pendant un de mes rêves? Non, impossible: je n’avais rêvé que de mort.
      


      
        Je décidai d’imputer ce moment d’absence passager à la fatigue physique et mentale. Reprendre le ski m’avait vidée de mes forces; l’exercice pratiqué avec Gideon m’avait complètement embrouillé l’esprit, et le simple fait de repenser à toute mon histoire m’épuisait.
      


      
        Je cherchais des coïncidences là où il n’y en avait pas, voilà tout.
      


      
        Je me levai et enfouis le carnet au fond de mon tiroir à chaussettes. Puis je me recouchai et éteignis la lumière. M’efforçant de repousser chaque pensée concernant mon passé et mon avenir, je ne tardai pas à sombrer dans le sommeil.
      


      


      
        Quand je me levai le lendemain matin, un parfum de chocolat et de banane flottait déjà dans la cuisine. Je ne pus retenir un hoquet de surprise quand je trouvai Tante Jo en train de confectionner des pancakes.
      


      
        —Qu’est-ce que j’ai fait pour mériter ça? demandai-je en me servant une tasse de café. Il n’est que sept heures et demie.
      


      
        Tante Jo déposa une pile de pancakes dans une assiette, qu’elle servit d’une main hésitante.
      


      
        —Je suis désolée d’avoir été aussi dure avec toi, fit-elle en remuant son café tandis que nous prenions place. J’ai eu peur, moi aussi. Parce que tu grandis, et que…
      


      
        Elle se tut avant de soupirer:
      


      
        —J’ai mal à l’idée que tu ne resteras pas ici éternellement. Et c’est si vide quand tu n’es pas là…
      


      
        Elle soupira derechef.
      


      
        —Tu as toujours fait tes propres choix, Skye, alors tâche de faire le bon, cette fois-ci encore.
      


      
        Je mordis dans un pancake, songeuse: comment savoir si je faisais le bon choix?
      


      
        —Ça te plairait qu’on invite Cassie, Dan et Ian à dîner ce soir? me demanda Tante Jo. Et Asher, s’il compte vraiment pour toi.
      


      
        —Tu veux bien? m’écriai-je, la bouche pleine.
      


      
        —Oui, pourquoi pas? Il me semble que des présentations en bonne et due forme s’imposent. C’est ton petit ami, après tout.
      


      
        Elle me donna un petit coup de pied complice sous la table.
      


      
        —Et comment tu le sais? demandai-je, un grand sourire aux lèvres.
      


      
        —Je l’ai deviné parce qu’il te dévore du regard.
      


      
        À ces mots, je sentis mon cœur se gonfler.
      


      
        —Ah, oui, d’accord, bredouillai-je en m’efforçant de ne pas rougir.
      


      
        La tête penchée sur le côté, Tante Jo me sourit.
      


      
        —Je sais ce que tu ressens, mais prends garde de ne pas faire de choix en fonction des siens. N’écoute que ton cœur.
      


      
        —Oh, je t’en prie! Arrête avec ça!
      


      
        —Je dis ça comme ça.
      


      
        —Eh bien, si tu as fini ton sermon, je m’en vais au lycée.
      


      
        —Skye, je sais de quoi je parle.
      


      
        Je me levai.
      


      
        —OK. Je t’adore, fis-je en lui embrassant le sommet du crâne.
      


      
        —Oui, c’est ça! me répondit Tante Jo avec un sourire. File donc en cours!
      


      


      
        Arrivée à destination, j’hésitai sur le seuil de la salle de classe. Comme d’habitude, Cassie s’était installée près de la fenêtre, sa jambe plâtrée étendue dans l’allée centrale pour obliger nos camarades à la contourner. J’étais trop dégoûtée qu’on m’ait piqué ma place habituelle pendant mon absence! Avec un soupir, je me dirigeai vers le fond de la classe. Je me figeai à la vue d’Asher qui, penché au-dessus de mon nouveau pupitre, était en pleine discussion avec Devin.
      


      
        Je ne pus m’empêcher de penser qu’ils parlaient de moi. Raide, Devin s’exprimait à voix basse, ce qui semblait faire enrager Asher, agité comme un diable. Vraiment, l’hostilité qui animait les deux anges était palpable!
      


      
        Comme s’il avait senti ma présence, Asher leva un regard coupable vers moi. Devin se tourna lui aussi, avant de baisser les yeux sur son bureau. Aucunement séduite par l’idée de m’asseoir entre eux deux, je dus tout de même m’y résoudre. Alors, quand Asher se fut rassis, je parcourus l’allée centrale et me glissai sur ma chaise, consciente que Devin m’observait du coin de l’œil. Je ne lui rendis pas son regard et me concentrai sur Asher, qui détourna la tête et se mit à taper du pied par terre, l’air nerveux.
      


      
        —Hé, chuchotai-je en posant la main sur son bras.
      


      
        Il frissonna à mon contact; il semblait bouillonner de rage.
      


      
        —Hé, répétai-je. Calme-toi.
      


      
        Il grogna quelque chose que je n’entendis pas.
      


      
        —Asher, que se passe-t-il?
      


      
        —Rien, fit-il d’une voix sombre.
      


      
        —Écoute, je ne sais pas si c’est le moment idéal pour te l’annoncer, mais Tante Jo t’invite à dîner à la maison ce soir.
      


      
        Son visage s’adoucit, et il me jeta un coup d’œil surpris.
      


      
        —Vraiment?
      


      
        —Oui, répondis-je avec un petit sourire persuasif. Tu veux bien venir?
      


      
        Le pli inquiet sur son front disparut. Il me prit la main, son regard ténébreux plongé dans le mien.
      


      
        —Bien sûr, avec plaisir.
      


      
        Une bouffée de bonheur m’envahit: je nous voyais déjà, Asher, mes amis, Tante Jo et moi, unis et heureux… Mais le pied du Rebelle martelait toujours le sol, et une sensation de malaise vint ternir ma joie: de quoi Devin et Asher parlaient-ils avant mon arrivée?
      


      


      
        Pendant la pause déjeuner, je m’aperçus qu’une drôle de lueur brillait dans les yeux de Cassie.
      


      
        —Tiens, tiens, fis-je en m’asseyant face à elle. Je connais ce regard!
      


      
        Cassie lança un coup d’œil derrière elle, comme si je m’étais adressée à quelqu’un d’autre, son index pointé vers sa poitrine.
      


      
        —C’est à moi que tu parles? plaisanta-t-elle.
      


      
        —Oui, à qui d’autre? Qu’est-ce qui t’arrive?
      


      
        —Je m’ennuie! lâcha-t-elle. Je ne supporte plus ce fichu plâtre! Et puis, les Ellipses Mystérieuses me manquent; ça fait trop longtemps que je ne suis pas montée sur scène. En plus, notre dernière méga teuf remonte à une éternité! J’ai besoin d’un peu d’action, moi!
      


      
        La voyant venir, je haussai un sourcil.
      


      
        —C’est hors de question! Je suis en froid avec Tante Jo, je ne peux organiser aucune fête.
      


      
        —Bon, bon! capitula Cassie. Puisque c’est comme ça, je vais en parler à Ian.
      


      
        —Tu vas me parler de quoi? demanda l’intéressé en s’installant à côté d’elle avant de se servir une énorme part de pizza. Je vous préviens: mon patron menace de me virer du Love The Bean si je continue à vous filer des gâteaux gratuits.
      


      
        —Pff, depuis le temps qu’il est censé te virer! se moqua Cassie. Et puis, les gâteaux, c’était rien. Là, je veux te demander un vrai service.
      


      
        Ian leva les yeux au ciel; puis il me fixa. Mais, toujours torturée par les révélations d’Ellie, je fus incapable de soutenir son regard.
      


      
        Il se tourna vers Cassie:
      


      
        —Alors, c’est quoi ce service? Je n’accepterai aucun marché avant d’en connaître les moindres détails!
      


      
        —Tu veux bien réserver le Love The Bean pour mon groupe et moi? demanda notre amie en battant des cils.
      


      
        —Comment tu vas faire pour te produire sur scène avec ton plâtre? lâcha Ian, perplexe.
      


      
        —C’est justement là que tu interviens! Je me disais que tu pourrais installer une rampe d’accès pour que je puisse monter…
      


      
        Après une brève hésitation, Ian hocha la tête.
      


      
        —D’accord; je vais essayer, mais je ne te promets rien.
      


      
        —J’espère que tu vas casser la baraque, Cassie, fis-je en me levant subitement.
      


      
        Ian ouvrit la bouche pour parler, mais je débarrassai mon plateau et sortis de la cafétéria, impatiente de mettre un peu de distance entre lui et moi.
      


      
        —Hé, Skye! appela-t-il en courant derrière moi.
      


      
        Je m’arrêtai et le dévisageai, une main sur la hanche.
      


      
        —C’est quoi, ton problème? demanda-t-il.
      


      
        —Il paraît que tu sors avec Ellie? fis-je d’un ton plus agressif que je ne l’aurais voulu.
      


      
        Je piquai un fard. Je n’étais pas jalouse, quand même? Ce n’était pas de lui qu’il était question… C’est juste qu’Ellie était ma pire ennemie, et il était censé être amoureux de moi!
      


      
        —On n’est sortis ensemble qu’une fois, expliqua-t-il, écarlate. Enfin, deux fois, mais ça ne compte pas. Elle ne m’intéresse pas.
      


      
        —Bravo, de mieux en mieux! ironisai-je.
      


      
        —Pardon? Je te signale que c’est toi qui m’as donné un râteau! On n’a aucun engagement l’un envers l’autre, alors, de quoi il s’agit?
      


      
        —Eh bien, ça me dérange que tu casses du sucre sur mon dos!
      


      
        —Ah, elle t’a tout répété…, soupira Ian. Écoute, Skye, tu sais bien que je t’aime. Mais je t’ai déjà pardonné beaucoup de choses. Trop, en fait. Je t’en ai pas voulu de faire semblant de ne pas voir que j’étais fou de toi. Je t’ai pardonné de m’avoir tourné le dos –à moi et aux autres– au moment où Devin et Asher ont débarqué ici. En revanche, je t’ai conseillé de ne pas leur faire confiance et tu as fait la sourde oreille. Tu crois que ça m’a fait plaisir quand tu as fugué avec Asher? Pourtant, j’ai courbé l’échine comme toujours. Tu crois vraiment que tu as le droit de me dicter ma conduite?
      


      
        Ses yeux lançaient des éclairs. Je reculai: je n’avais jamais vu Ian dans un état pareil.
      


      
        —Excuse-moi, je n’avais pas conscience de ce que tu as traversé, bredouillai-je.
      


      
        —Alors, oui, je suis allé à la fête de Carmen Shane, poursuivit-il avec véhémence, et quand Ellie a commencé à me draguer, je me suis laissé faire. Mais, de toute façon, ce ne sont pas tes oignons.
      


      
        —D’accord, je suis désolée.
      


      
        —Je dois y aller. À plus tard!
      


      
        Il me tourna le dos et remonta le couloir au pas de course.
      


      
        Abasourdie, je restai plantée là, blessée par la violence de ses propos.
      


      
        Et le pire dans tout ça, c’est qu’il avait parfaitement raison…
      


      


      
        Frustrée et mal à l’aise, je passai la journée à me rejouer mon altercation avec Ian. Si seulement j’avais pu lui dire la vérité, lui expliquer pourquoi j’avais disparu sans prévenir personne! Lui faire comprendre que ce n’était pas ma faute. Qu’absolument rien n’était ma faute.
      


      
        J’aurais voulu fuguer de nouveau, me cacher quelque part, ou conduire au hasard de mes envies. Seulement, j’aurais toujours la vision furtive d’une plume blanche dans mon rétroviseur… Et je remarquerais toujours des plumes noires au détour d’une rue, entre deux immeubles ou flottant dans la lumière du crépuscule. Toute ma vie, j’aurais des anges à mes trousses; jamais je ne pourrais mener une existence normale! Car malgré ce que Tante Jo m’avait seriné, je savais au fond de moi que je suivrais toujours Asher, où qu’il aille…
      


      


      
        Je mourais d’impatience de skier contre les filles de la Holy Cross Academy. Ce n’était pas des compétitrices aussi redoutables que les filles de Brighton, mais j’allais quand même devoir me donner à fond pour décrocher mon titre de capitaine. Alors, pendant ma course, je m’appliquai à bien négocier chaque virage et me laissai porter par le vent, en m’imaginant que d’énormes ailes me poussaient dans le dos pour me guider et me propulser.
      


      
        Le soleil se couchait, apportant dans son sillage un crépuscule glacial. Je dégringolais toujours la pente lorsqu’une idée s’insinua dans mon esprit: et si j’empêchais le soleil de décliner, pour finir ma course dans la clarté du jour?
      


      
        Je me concentrai sur l’astre, les yeux plissés. Quand ils commencèrent à me piquer, je rassemblai ma volonté, tout en attaquant un virage serré. Allez!
      


      
        Et là, miracle: le soleil remonta dans le ciel! Je vacillai un peu avant de me reprendre.
      


      
        —Mais c’est quoi, ce…, cria ma concurrente derrière moi.
      


      
        Le ciel s’éclaircissait toujours. Je franchis la ligne d’arrivée et freinai.
      


      
        Le coach arrêta son chronomètre en hochant la tête.
      


      
        —Si tu me fais le même temps la semaine prochaine contre Southfield, je te nomme capitaine de l’équipe, déclara-t-il.
      


      
        Haletante, je m’affalai dans la neige. Mes pouvoirs croissaient, c’était évident! À la fois épuisée et euphorique, je fermai les paupières pendant que le soleil redescendait, laissant place au crépuscule.
      


      


      
        Assise à l’écart des autres, dans le car, pendant le trajet du retour j’entendais Ellie parler de moi à voix haute.
      


      
        —Je parie qu’elle se dope, cette tarée! lança-t-elle.
      


      
        Je soupirai, vautrée au fond de ma banquette. Et dire qu’un mois auparavant Ellie et moi étions amies…
      


      


      
        Tante Jo avait préparé un véritable festin. Après ma douche, je mis la table en musique, et à huit heures, Dan et Cassie sonnèrent à la porte. Ma meilleure amie avait revêtu sa robe jaune préférée, celle à petites fleurs, et une paire de collants dont elle avait coupé une jambe pour pouvoir l’enfiler par-dessus son plâtre. Elle avait aussi rassemblé ses cheveux roux en un chignon déstructuré. Dan, lui, avait remplacé son éternel sweat bleu marine par une veste.
      


      
        —Entrez! m’exclamai-je en esquissant un grand geste.
      


      
        —Coucou! s’écria Tante Jo depuis la salle à manger.
      


      
        Cassie lui offrit une bouteille de vin rouge.
      


      
        —C’est de la part de ma mère, fit-elle avec un clin d’œil. Mais elle a fait promettre à Dan de ne pas boire, pour pouvoir me reconduire chez moi.
      


      
        —Voilà une sage décision! commenta Tante Jo.
      


      
        Dan et Cassie s’installèrent au salon en attendant le dernier invité. Un nouveau coup de sonnette fit monter une bouffée de stress en moi. Je priai pour qu’Asher soit de meilleure humeur: je comptais profiter du dîner pour aborder le sujet de sa discussion avec Devin.
      


      
        J’ouvris la porte. Habillé d’un pull vert foncé et d’un pantalon brun à velours côtelé, le Rebelle affichait un regard timide que je ne lui connaissais pas.
      


      
        —Je te préviens tout de suite: elles sont pour Tante Jo, fit-il en désignant le bouquet de fleurs qu’il tenait à la main.
      


      
        —C’est pour moi que tu t’es mis sur ton trente et un, au moins?
      


      
        —Même pas!
      


      
        Il lança un petit coup d’œil derrière lui pour s’assurer que personne ne nous voyait, puis il me prit par la taille et m’attira contre lui. Alors que je frissonnais, persuadée qu’il allait m’embrasser, il se pencha vers mon oreille.
      


      
        —Je devrais peut-être aller dire bonjour aux autres, murmura-t-il.
      


      
        Je devais être rouge comme une pivoine! Preuve de ma nervosité, la température ambiante monta d’un cran, ce qui eut pour effet de faire rire Asher. J’avais beau un peu mieux maîtriser mes pouvoirs, le Rebelle arrivait toujours à me faire perdre pied à l’aide d’une simple caresse.
      


      
        —Le dîner est servi! s’écria Tante Jo.
      


      
        Et ce fut le meilleur dîner de tous les temps. Cassie, Asher et moi fûmes rapidement grisés par le vin rouge. Dan, lui, ne buvait pas; je l’admirais de respecter à la lettre les consignes de la mère de Cassie. C’était trop mignon de sa part! Mes deux amis étaient désormais mon couple modèle. Un jour, quand tout serait fini –enfin, si ça devait se finir un jour– peut-être qu’Asher et moi pourrions enfin vivre normalement, nous aussi. Dans une maison normale, comme un couple… normal.
      


      
        Entourée de personnes qui m’aimaient, j’en arrivais presque à oublier ma nouvelle condition. Ça me faisait un bien fou! J’avais enfin l’impression d’avoir une vraie famille à moi, même si je cachais ma véritable nature à plus de la moitié des convives…
      


      
        Tante Jo riait, mais elle avait l’air absent, et dès que ses yeux s’arrêtaient sur Asher, elle se mettait à s’agiter. Qu’est-ce qui pouvait la mettre dans un état pareil? Je ne l’avais jamais vue se comporter ainsi! Était-elle toujours furieuse à cause de ma fugue? Trouvait-elle que je passais trop de mon temps avec Asher?
      


      
        Après le repas, je débarrassai la table, aidée par Cassie.
      


      
        —Tu as toujours mal? demandai-je en déposant un saladier dans l’évier.
      


      
        Les bleus sur son visage commençaient à s’estomper, mais ses yeux au beurre noir conservaient une teinte jaunâtre.
      


      
        —Ça va mieux, fit-elle en rejetant ses cheveux en arrière dans un soupir théâtral. Mais j’en peux plus de ce plâtre. Et j’en ai ras la casquette de porter des collants à une jambe!
      


      
        Je lui tapotai la tête.
      


      
        —Heureuse de voir que ton accident n’a pas entamé ton sens de la mode!
      


      
        Elle gloussa.
      


      
        —J’aime bien Asher, tu sais.
      


      
        —Vraiment? fis-je, tout sourire. J’adorerais qu’on forme une vraie bande, tous ensemble.
      


      
        —Oui, je suis sincère.
      


      
        Nous jetâmes un coup d’œil dans la salle à manger, où Asher et Dan s’étaient lancés dans un grand débat sur la musique.
      


      
        —Je suis contente que tu ne traînes plus avec Devin, déclara Cassie de but en blanc. Ce type est carrément trop louche. Il te mate comme un pervers pendant les cours.
      


      
        J’hésitai un instant, prête à tout lui avouer.
      


      
        —Je sais, fis-je en me ravisant. Et ce n’est que la partie émergée de l’iceberg.
      


      
        —Il n’a pas été très sympa avec toi. Ni avec nous, d’ailleurs. Quant à sa nouvelle copine, c’est le pompon! Quelle garce!
      


      
        —Ça, ce n’est pas un scoop! dis-je en détournant les yeux
      


      
        Je me retournai.
      


      
        —Oh non, Skye! s’écria Cassie.
      


      
        —Quoi?
      


      
        —Tu es toujours amoureuse de Devin!
      


      
        —N’importe quoi!
      


      
        —Skye, tu sais que je remarque tout de suite ce genre de chose! Je persiste et signe: tu es toujours amoureuse de lui.
      


      
        —Tu perds la boule!
      


      
        Elle porta la main à sa bouche.
      


      
        —Skye Parker, tu as le droit de me laisser tomber pendant que je croupis à l’hôpital pour aller fricoter avec ton nouveau prince charmant, et tu peux m’inviter chez toi pour me faire boire plus que de raison, mais tu me vexes quand tu doutes de mon radar à sentiments! Surtout lorsque ça te concerne directement! Alors, il se passe quoi entre vous?
      


      
        J’aurais voulu tout lui dire, bavarder avec elle jusqu’au bout de la nuit, une fois mes invités rentrés chez eux, lui expliquer tout ce qui m’était arrivé depuis son accident. Mais l’Ordre était peut-être en train de me surveiller ou d’«arpenter les bois», comme l’affirmait le petit carnet. Pouvais-je courir ce risque? Et s’ils réussissaient à éliminer Cassie, cette fois-ci? Je ne voulais pas me rendre responsable d’un désastre pareil!
      


      
        Et puis, ce qu’elle m’avait dit me turlupinait. Était-il possible que je nourrisse encore des sentiments à l’égard de Devin, après tout ce qu’il m’avait fait subir?
      


      
        —Eh bien, tu as tort! lâchai-je. Il n’y a rien entre nous deux.
      


      
        Et, pour une fois, je ne mentais pas.
      


      
        Elle me dévisagea, sans doute persuadée que je la menais en bateau.
      


      
        —Je vois que l’époque où on se disait tout est terminée! fit-elle avant de repartir dans la salle à manger.
      


      
        Je soupirai en jetant le reste de haricots verts: quoi qu’elle en dise, Cassie ne me pardonnerait jamais de l’avoir laissée tomber après son accident. Le seul moyen de m’assurer son pardon serait de tout lui avouer. Le problème, c’était qu’un tel aveu risquait de lui faire plus de mal que mon silence…
      


      
        Quand Tante Jo monta se coucher, mes amis et moi nous installâmes sur la terrasse.
      


      
        —Merci à mon chevalier servant de ne pas avoir bu une seule goutte d’alcool! lança Cassie à Dan. Tu es adorable!
      


      
        —Ah, c’est la provocation de trop! plaisanta Dan. J’espère que tu cours vite, parce que…
      


      
        Cassie poussa un cri et descendit les marches de la terrasse au ralenti, suivie de Dan, qui fit mine de la pourchasser dans le champ derrière la maison. Asher et moi les entendîmes rire dans la pénombre, puis il n’y eut plus un bruit, leur bagarre ayant dû cesser.
      


      
        Connaîtrais-je un jour un sentiment comme le leur? Pour ma part, je me serais contentée d’une vie stable et normale. Seulement, Asher –que j’aimais par-dessus tout– appartenait à un univers terrifiant, dont je faisais aussi partie…
      


      
        Comme s’il avait lu dans mes pensées, le Rebelle m’enlaça et m’attira à lui. Je me laissai aller contre sa poitrine.
      


      
        À cet instant, une étoile filante traversa le ciel.
      


      
        —Fais un vœu, me murmura Asher.
      


      
        —C’est déjà fait.
      


      
        —C’est drôle, on dirait que c’est toi qui l’as déclenchée, cette étoile filante!
      


      
        Il me serra contre lui, et je sentis sa respiration s’accélérer.
      


      
        —On y est presque, me glissa-t-il à l’oreille. Chaque jour qui passe te rend plus puissante. L’univers change, tu t’en rends compte?
      


      
        —Oui, fis-je en contemplant la voûte étoilée.
      


      
        J’ignorais ce que me réservait le futur, mais pour le moment je savourais le bien-être que me procurait l’étreinte de mon ange noir.
      


      


      
        Une fois mes amis rentrés chez eux, je m’allongeai sur mon lit, les yeux rivés sur les lézardes et les auréoles d’humidité du plafond. Je ressentais toujours la chaleur du corps d’Asher. L’esprit en ébullition, je songeai que je n’allais sans doute pas m’endormir de sitôt…
      


      
        D’autant plus que le petit carnet caché au fond de mon tiroir à chaussettes m’attirait comme un aimant. N’y tenant plus, je sautai de mon lit et l’attrapai. On aurait vraiment dit qu’il n’attendait que ça. À qui avait-il bien pu appartenir? Étais-je l’auteur de son contenu?
      


      
        Non, une autre main que la mienne avait dû griffonner ces mots, ce qui signifiait qu’un groupe de Gardiens avait sillonné les bois par le passé. Ce carnet datait de l’époque de ma naissance. En proie à un vertige, je dus m’asseoir par terre. Et si cette écriture appartenait à quelqu’un que j’avais connu? Comme… ma mère, par exemple?
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        Ian tint sa promesse: les Ellipses Mystérieuses obtinrent l’autorisation de se produire au Love The Bean le samedi suivant, et cette information fut immédiatement relayée par mille et un textos signés Cassie.
      


      
        Le matin, je suivis un entraînement de ski avec mon équipe. Asher avait raison: chaque jour, je sentais mes pouvoirs s’accroître et mon contrôle sur eux s’intensifier. J’obtenais des résultats incroyables à la course, et mon espoir de devenir capitaine d’équipe grandissait. Par chance, le coach Samuelson semblait ne pas me tenir rigueur de ma démission de l’équipe.
      


      
        Arrivée chez moi, encore débordant d’énergie, je trouvai Asher appuyé contre la rambarde du porche, les bras croisés.
      


      
        —Qu’est-ce que tu fais là? demandai-je.
      


      
        —Je repense au bon vieux temps, fit-il avec un sourire malicieux. Et si on allait s’entraîner ensemble? T’entendre râler quand je t’énerve me manque beaucoup!
      


      
        —Tante Jo est rentrée, et je suis privée de sorties.
      


      
        —Alors, allons nous balader, me proposa-t-il avec un clin d’œil. Dans un endroit à l’abri des regards indiscrets.
      


      
        Je sentis mes joues s’empourprer.
      


      
        —OK, laisse-moi juste le temps de me débarrasser de mes affaires.
      


      
        Je ne mis que quelques minutes à convaincre Tante Jo que j’étais assez grande pour me promener avec Asher. Moi en tête, nous suivîmes un sentier que j’empruntais rarement. Il faisait bon en cette matinée de mars, et le soleil dardait ses rayons entre les branches. Nous progressions sans dire un mot. De temps en temps, il me prenait la main, me faisait faire demi-tour et m’embrassait. Dans ces instants, le soleil cognait plus fort et sa lumière faisait scintiller les arbres. Là où la neige avait fondu, perçaient de petites fleurs mauves. Ces fleurs, ainsi que le souvenir de Devin, me rappelaient que je n’étais pas qu’une Rebelle… Que du sang de Gardien –celui de ma mère– coulait aussi dans mes veines. Et plus je pensais au carnet de ma mère, plus je prenais conscience que je ne pouvais pas tirer un trait sur cet héritage qu’elle m’avait légué.
      


      
        Je savais maintenant que mes visions en faisaient partie. Il s’agissait de pouvoirs psychiques, même si je ne savais pas encore influencer l’esprit des gens comme les autres Gardiens. Pour l’instant, je me contentais de contrôler mon propre esprit et mes propres pensées. Ce que j’ignorais, en revanche, c’était comment et pourquoi tout cela fonctionnait.
      


      
        —Tu as des nouvelles de la Rébellion? demandai-je quand Asher et moi parvînmes au bout du sentier. Savent-ils ce que l’Ordre mijote?
      


      
        Le Rebelle évita mon regard.
      


      
        —Asher? insistai-je.
      


      
        —Non. Ils prennent leur temps, ils attendent que tes pouvoirs s’accroissent. Tuer Oriax n’était que la première étape, la fin officielle de la trêve. Mais la Rébellion reviendra en force, ne t’en fais pas.
      


      
        —Et comment saura-t-on que le moment de frapper est arrivé? Les Gardiens n’ont-ils pas peur de la guerre?
      


      
        —On verra, fit Asher. Et, oui, je pense que la perspective d’un affrontement imminent inquiète les Gardiens. Ils savent que nous allons répliquer, mais ils ignorent comment. Et ça, c’est grâce à toi, car tes pouvoirs les empêchent de lire la destinée. Voilà pourquoi on a besoin de toi à la Rébellion.
      


      
        Une sensation de malaise m’assaillit. Oui, le camp que je rejoindrais détiendrait, grâce à moi, des pouvoirs secrets. Cependant j’espérais vraiment qu’Asher ne se rapprochait pas de moi uniquement à des fins stratégiques… Pourtant je ne pouvais m’empêcher de penser que mon alliance avec lui tombait à pic, vu que la Rébellion pouvait désormais préparer sa revanche sans se faire devancer par l’Ordre.
      


      
        Je secouai la tête. Non, impossible: Asher était amoureux de moi. Il ne me tournait pas autour pour m’utiliser à ses fins! Sinon, cela signifierait que les Rebelles, que je considérais comme mes amis, ne valaient pas plus que les Gardiens…
      


      
        Oui, il valait mieux que je balaie ces pensées dangereuses de mon esprit.
      


      
        —Asher…, fis-je en m’arrêtant.
      


      
        —Oui? répondit-il, les yeux rivés sur la lisière du bois.
      


      
        —Réflexe!
      


      
        Il fit demi-tour, juste à temps pour attraper une boule de feu que je lui lançai dessus. Le sourire aux lèvres, il me la renvoya à la vitesse de l’éclair. Au lieu de l’esquiver, je fermai les yeux et levai les bras pour invoquer une énorme bourrasque de vent, qui propulsa la boule dans le ciel, où elle s’évapora dans de petites volutes de fumée.
      


      
        —Pas mal! commenta Asher.
      


      
        Il s’approcha de moi, un sourire diabolique au coin des lèvres.
      


      
        —Ça veut dire quoi, ce sourire? fis-je en reculant, la voix tremblotante.
      


      
        Il m’enlaça pour m’attirer contre lui. Le soleil se mit à briller plus fort, et bientôt de minuscules flammes surgirent sur les aiguilles des sapins.
      


      
        —Tu devrais t’entraîner pour éviter ce genre de phénomène quand on se rapproche un peu! déclara Asher.
      


      
        Il fit courir sa main dans mon cou, et je pris une profonde inspiration. Le feu qui consumait les aiguilles commença à se propager aux troncs des sapins. Asher se pencha sur moi et renversa ma tête en arrière pour me regarder dans les yeux.
      


      
        —Concentre-toi, murmura-t-il.
      


      
        —Sur quoi?
      


      
        —Tes émotions, fit-il, ses lèvres effleurant le lobe de mon oreille. Sers-t’en pour nourrir tes pouvoirs et éteindre le feu.
      


      
        Les yeux clos, je tentai de repousser mentalement l’influence d’Asher, mais son souffle dans mon cou et ses cils battant contre ma joue me déconcentraient.
      


      
        Courage, je pouvais le faire! Il me suffisait de le vouloir!
      


      
        Soudain, le crépitement du feu tourna au grondement. Et quand j’ouvris les yeux, je trouvai l’arbre en train de flamber! Paniquée, je me détachai d’Asher.
      


      
        —Allons, Skye! fit-il en me ramenant contre lui. Je crois en toi.
      


      
        Je plissai le front… Eurêka! Je n’avais qu’à invoquer la pluie pour éteindre l’incendie! J’avais déjà contrôlé la pluie, ce fameux matin sur la route du lycée quand, à la demande d’Ardith, j’avais maîtrisé l’orage et protégé ma voiture des éclairs. Éclairs provoqués par ma propre humeur massacrante, soit dit en passant…
      


      
        Je fis demi-tour, et Asher passa ses bras autour de moi.
      


      
        —Concentre-toi, me murmura-t-il à l’oreille. Éteins-moi ce feu!
      


      
        Troublée par son étreinte, je me fis violence pour fermer les yeux et m’imaginai une masse de nuages gris, du tonnerre grondant si fort qu’il en faisait trembler les montagnes et des éclairs qui déchiraient la nuit. J’ouvris les yeux: l’obscurité envahissait à présent le paysage, et je sus que mes iris avaient viré au gris argenté. À ce moment-là, un éclair zigzagua dans le ciel noir.
      


      
        —Continue! m’encouragea Asher.
      


      
        Les yeux clos de nouveau, je penchai la tête en arrière.
      


      
        Et, enfin, une averse glaciale s’abattit sur nous! Je ris de concert avec le tonnerre qui grondait sans cesse.
      


      
        Asher me prit la main, et nous regardâmes la pluie éteindre l’incendie. J’étais trempée, les cheveux collés au visage; et l’eau coulait sur les joues d’Asher comme s’il avait pleuré. Décoiffé, il avait une allure encore plus sauvage que d’habitude. Je pressai sa main, et il se tourna vers moi. Soudain, j’arrêtai de rire.
      


      
        Car le Rebelle avait à présent une lueur étrange dans le regard. Un mélange d’amour, de peur, de fierté… et d’autre chose encore. Une émotion qui me fit frissonner sous l’averse: il jubilait à l’idée de me posséder.
      


      
        Je tombai à genoux, aveuglée par la pluie battante. Puis, soudain, le jour revint. L’orage était fini. J’étais sur mon sentier pédestre favori, assise sur un rocher qui surplombait un champ. La dernière fois que je m’étais trouvée à cet endroit, c’était en compagnie de…
      


      
        Je tournai la tête: oui, Devin était là, assis à côté de moi.
      


      
        —Essaie, tu verras, me dit-il de sa voix douce. Tu as ce pouvoir en toi. Tu n’as qu’à te concentrer.
      


      
        Je regardai mes mains: je tenais une fleur fanée. Une pauvre petite fleur morte.
      


      
        —Mais je suis concentrée! protestai-je.
      


      
        —Alors, concentre-toi plus.
      


      
        Je fermai les yeux, et quand je les rouvris, je constatai que la fleur avait retrouvé sa couleur mauve. Elle avait repris vie!
      


      
        —Bravo, tu as réussi! commenta Devin, admiratif. Je savais que tu en étais capable.
      


      
        —Skye?
      


      
        J’ouvris les yeux. Affalée par terre et trempée jusqu’aux os, je claquais des dents. Je fus secouée par une quinte de toux, et je recrachai une gorgée d’eau.
      


      
        —Hé! s’exclama Asher en s’agenouillant à mon côté avant de passer la main sur ma joue. Qu’est-ce qui t’arrive? Tu as eu une nouvelle vision?
      


      
        Je hochai la tête, et il m’aida à m’asseoir.
      


      
        —On est peut-être allés trop loin, reconnut-il. Désolé, tout est ma faute. Tu sais, je me disais que…
      


      
        Asher avala sa salive, l’air nerveux et vulnérable. Inquiète, je lui caressai doucement la joue.
      


      
        —Oui? l’encourageai-je.
      


      
        —Ça me tape sur les nerfs, de ne pas pouvoir te toucher sans qu’un truc prenne feu! Je me sens coupable, ajouta-t-il en regardant par terre. Je croyais qu’avec un peu d’entraînement on réussirait à…
      


      
        Il prit une profonde inspiration, et je me rendis compte que ses mains tremblaient légèrement.
      


      
        —Je voulais qu’un jour on…
      


      
        Il se racla la gorge, puis son éternel sourire arrogant reparut sur ses lèvres.
      


      
        —Qu’on puisse se rapprocher… Enfin tu vois ce que je veux dire.
      


      
        —Oh, Asher…, soufflai-je en prenant son visage entre mes mains.
      


      
        Je n’avais plus aucune réplique cinglante en stock. En fait, à ce moment précis, je n’aspirais plus qu’à être honnête avec lui.
      


      
        —Moi aussi, j’aimerais qu’on se rapproche. Et je te promets qu’on le fera un jour.
      


      
        Je lui appliquai un tendre baiser sur la bouche.
      


      
        —Je t’aime, murmura-t-il.
      


      
        Il passa mon bras autour de ses épaules pour m’aider à redescendre le sentier. À dix mètres de chez moi, j’entendis quelque chose craquer derrière nous. Je me retournai: il n’y avait rien.
      


      
        —C’était quoi? lâchai-je en essayant de ne pas trahir ma peur.
      


      
        —Rien, m’assura Asher, le regard assombri. Rien du tout.
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        Cassie s’était donnée à fond pour décorer le Love The Bean, même si elle n’y avait pas apporté sa touche féerique habituelle. Cette fois-ci, le décor était beaucoup plus sombre, torturé.
      


      
        —Elle est encore traumatisée par son accident, m’expliqua Dan quand j’arrivai avec Asher.
      


      
        S’appuyant sur ses béquilles, Cassie monta la rampe installée par Ian et clopina jusqu’au micro dressé sur la scène. Le café se remplissait peu à peu, et les Ellipses Mystérieuses s’échauffaient en jouant une version instrumentale de Super Mario Bros. Ce soir-là, Cassie s’était surpassée pour s’habiller malgré sa jambe plâtrée. Elle portait une minijupe noire, un haut drapé et un collant bleu cobalt.
      


      
        Enfin, la musique se tut, et quand Cassie saisit le micro, le public se mit à applaudir.
      


      
        —Merci, tout le monde, fit-elle d’un ton empreint de fausse modestie.
      


      
        Hilares, Dan et moi échangeâmes un regard complice.
      


      
        —Merci d’être venus ce soir, continua-t-elle. Notre groupe a mis au point de nouvelles chansons, un peu différentes de notre style habituel. J’espère qu’elles vont vous plaire!
      


      
        Trey, leur batteur, entrechoqua ses baguettes, et les Ellipses Mystérieuses entamèrent leur premier morceau. Le public se tut, hypnotisé par la performance de Cassie. Dan avait raison: la musique était plus sombre qu’auparavant, et le chant de mon amie, plus grave. Quand le rythme s’accéléra, sa voix se mit à carillonner. Il n’y avait pas de doute: les épreuves traversées par Cassie avaient influé sur son style musical.
      


      
        Ardith et Gideon firent irruption dans le café. Habillés comme deux adolescents lambda, ils ne payaient pas de mine. Pourtant, ils avaient l’air de chercher la bagarre. Tendu, Asher s’arrêta de danser.
      


      
        —Je reviens, lâcha-t-il.
      


      
        Je le suivis des yeux, le cœur cognant à vive allure. Que se passait-il? J’essayai de me concentrer sur la musique, mais je ne pus détacher le regard du fond de la salle, où les trois Rebelles discutaient, têtes penchées.
      


      
        —Cassie m’avait trop manqué! soufflai-je à Dan.
      


      
        —Tu lui as manqué aussi. Ça l’a bouleversée, cette histoire.
      


      
        —J’aimerais que tout redevienne comme avant entre nous.
      


      
        —Alors, explique-lui pourquoi tu as fugué, fit-il en se tournant vers moi.
      


      
        Voilà pourquoi Dan était l’un de mes plus anciens amis: il parlait peu, mais toujours à bon escient.
      


      
        —Tu étais déjà bizarre avant de disparaître, poursuivit-il. Tu crois qu’on ne l’avait pas remarqué? Cassie aimerait que tu lui dises la vérité, c’est tout.
      


      
        —Mais je la lui ai déjà dite, mentis-je.
      


      
        —Arrête! Je ne suis pas débile…, lança Dan avec un regard appuyé.
      


      
        Je le dévisageai:
      


      
        —Parce que, toi aussi, tu veux connaître la «vérité»?
      


      
        —Je sais que tu finiras par me la révéler. Mais tu connais Cassie, elle adore le mélodrame! Et puis, elle a besoin que tu lui rappelles que tu es sa meilleure amie…
      


      
        Je parcourus des yeux la salle bondée: plusieurs Gardiens avaient dû infiltrer la soirée… Au fond, Ian servait un client, et quand nos regards se croisèrent, il fronça les sourcils. Je me tournai vers Dan.
      


      
        —Tu me croirais si je te disais que je meurs d’envie de t’avouer la vérité, mais que je ne peux pas encore le faire?
      


      
        —Tu as des soucis? demanda-t-il, l’air inquiet. Je peux t’aider, tu sais.
      


      
        —Pas maintenant. Mais un jour, j’en aurai sûrement besoin…
      


      
        Pauvre Dan! Il n’avait pas idée que mon problème comprenait une guerre intergalactique, où se mêlaient anges, épées célestes et boules de feu… Mais je savais que bientôt j’allais me tourner vers lui, ainsi que vers Cassie et Ian. Même si leur aide ne devait consister qu’à m’épauler lorsque je serais amenée à faire un choix pour mon avenir…
      


      
        —Je serai là pour toi, promis! répondit Dan.
      


      
        Réconfortée, je regardai de nouveau vers le bar, où Ian rendait la monnaie à un garçon tout en me fixant, songeur. Il ne me lâchait pas des yeux! Avant, j’aurais cru qu’il se contentait de veiller sur moi. Mais, à présent, je me demandais si…
      


      
        «Mes amis ne sont pas en colère contre moi…, réalisai-je soudain. Ils sont juste inquiets.»
      


      
        Et si j’allais demander pardon à Ian? Il ne méritait pas le traitement que je lui réservais, même si je restais persuadée de ne lui avoir jamais donné d’illusions…
      


      
        Je me faufilai à travers la foule pour le rejoindre. Il essuyait le comptoir en dansant au rythme de la musique. Quand il me vit arriver, il recula comme s’il voulait fuir. Je me hissai sur le bar.
      


      
        —Coucou! fis-je l’air de rien.
      


      
        —Oh, salut, dit-il en évitant mon regard.
      


      
        —Tu sais, j’ai repensé à toi et Ellie. Franchement, tu devrais sortir avec elle. C’est une très bonne skieuse, et…
      


      
        Je cherchai d’autres compliments.
      


      
        —Elle est plutôt… beaucoup… très jolie…, bredouillai-je.
      


      
        —Arrête, Skye! Tu es nulle à ce petit jeu.
      


      
        —Je suis sérieuse! Vous allez super bien ensemble. Ne crois pas que je suis en colère contre toi, bien au contraire.
      


      
        Ian cessa de frotter le comptoir.
      


      
        —Il n’y a vraiment pas la moindre chance que tu m’aimes en secret? lâcha-t-il.
      


      
        —Non, désolée…
      


      
        —Eh bien, tant pis! De toute façon, Ellie est super forte en roulage de pelles.
      


      
        —Hé, vas-y mollo sur les détails!
      


      
        À cet instant, Asher surgit à côté de nous.
      


      
        —Deux latte, commanda-t-il en abattant un billet sur le bar.
      


      
        Ian le fusilla du regard sans bouger. L’air impatient de voir quel nouveau défi allait lui lancer son rival, Asher esquissa un sourire suffisant.
      


      
        —Skye est peut-être accro à toi, siffla Ian en serrant les poings, mais moi, je peux toujours pas t’encadrer!
      


      
        Les sourcils froncés, il me jeta un regard glacial, puis s’en alla préparer les latte.
      


      
        —Qu’est-ce qui t’a pris? fis-je en me tournant vers Asher. Arrête de le narguer, t’es vache avec lui!
      


      
        —Je n’apprécie pas sa façon de te regarder. Il croit te connaître, alors qu’il ne sait rien du tout!
      


      
        Tu parles! Il n’y avait pas que ça… OK, Ian haïssait Asher; il aurait détesté n’importe quel mec avec qui je serais sortie. Mais, dans le cas d’Asher, il y avait sans doute une autre raison. Bizarre… Asher était charmant. Un peu prétentieux au premier abord, d’accord, mais sous sa carapace se cachait un cœur en or. Pourquoi Ian et Tante Jo le détestaient-ils à ce point?
      


      
        —Merci pour le latte, lançai-je à Asher.
      


      
        —Je t’en prie.
      


      
        Il me tendit ma boisson, mais ne la lâcha pas, la main crispée sur le mug et le regard rivé derrière moi. Je me retournai.
      


      
        Un groupe de Gardiens venait de pénétrer dans le café, leur chevelure blonde scintillant d’un éclat menaçant sous la lumière. Gideon et Ardith les aperçurent eux aussi. Une boule se forma dans ma gorge: Asher m’avait assuré que les Gardiens ne prendraient aucune initiative en public, et pourtant ils étaient là.
      


      
        Étais-je toujours en sécurité? Pas sûr…
      


      
        La cloche de la porte tinta, et Raven entra avec Devin. Elle balaya la salle des yeux, puis encercla le bras du Gardien d’un geste possessif. Je croisai le regard –bleu, perçant, indéchiffrable– du jeune homme, puis reportai mon attention sur Asher. La haine lui déformait le visage.
      


      
        —Ils ne tenteront rien ici, pas vrai? chuchotai-je.
      


      
        —Pas si je m’y oppose.
      


      
        Il traversa le café, Ardith et Gideon sur ses talons. Les Gardiens se raidirent. Cassie chantait toujours, ne se doutant pas de ce qui était en train de se passer. Figée près du bar, les bras ballants, je regardais les deux groupes d’anges.
      


      
        Avant même que les Rebelles ne rejoignent les Gardiens, Ian s’interposa.
      


      
        —Hé oh, du calme! fit-il en levant les mains.
      


      
        —Nous, on est cool, répondit Lucas, qui menait les Gardiens, les bras en l’air. C’est eux qui cherchent les emmerdes!
      


      
        Les Ellipses Mystérieuses cessèrent de jouer. Cassie observait la scène, bouche bée.
      


      
        —N’importe quoi! s’écria Asher, le regard brûlant.
      


      
        Cassie s’empara du micro, ce qui fit siffler une enceinte.
      


      
        —Je ne sais pas si c’est le moment idéal pour vous parler de l’after-party…, roucoula-t-elle.
      


      
        Je n’entendis pas la réponse du public, car la pièce se mit à vaciller autour de moi, et je m’écroulai par terre.
      


      
        Je me relevai quand le brouillard se dissipa. J’étais de nouveau sur la plage. Des vagues s’écrasaient contre les rochers, et je pataugeais dans les remous. Soudain, je remarquai avec effroi des taches rouges sur ma somptueuse robe. Du sang! Devant moi, il y avait une forme sombre, étendue sur le sable. Un corps! Qui était-ce?
      


      
        «Lequel des deux ai-je touché?»
      


      
        À bout de souffle, je rouvris les yeux.
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        Le Love The Bean était plongé dans un étrange silence. Une fois ma vision ajustée, j’aperçus les yeux verts de Cassie qui me fixaient avec angoisse.
      


      
        —Tout va bien? me souffla-t-elle. Tu as fait une de ces chutes… J’ai dit aux copains qu’on irait les rejoindre à Foster’s Woods.
      


      
        Elle m’aida à me relever, me conduisit jusqu’au canapé en velours élimé, puis d’un geste maternel repoussa une mèche de cheveux de mon visage. Je me blottis contre elle.
      


      
        —Tu m’as tellement manqué! lâchai-je alors qu’elle passait le bras autour de mes épaules.
      


      
        —Toi aussi, tu m’as manqué, Skye. Tu es ma meilleure amie, et tu le resteras toujours, peu importe tes fugues et autres bizarreries…
      


      
        Mon cœur se serra. Il fallait que je lui dise la vérité!
      


      
        —Écoute, Cassie, je…
      


      
        —Laisse, je plaisantais, me coupa-t-elle. Tu as soif?
      


      
        Je secouai la tête.
      


      
        —Non, allons à la fête.
      


      


      
        Foster’s Woods se trouvait non loin de chez Cassie. Les invités avaient garé leur voiture dans un champ, qu’il fallait ensuite traverser pour accéder à la forêt.
      


      
        C’était l’endroit rêvé pour organiser une fête! Quelqu’un avait allumé un grand feu de joie qui crépitait au milieu des arbres. Dan et Ian étaient en train d’y ajouter des branches.
      


      
        —Ça va? me demanda Ian, l’air inquiet. Ça fait longtemps que tu as ce genre de malaises?
      


      
        —Tu devrais consulter un médecin, me conseilla Cassie. Je t’accompagne, si tu veux.
      


      
        J’aurais tellement voulu leur dire qu’aucun médecin ne pouvait guérir mon problème…
      


      
        —Non, tout va bien, fis-je. J’ai juste changé d’alimentation, ça doit jouer sur ma glycémie.
      


      
        —Si tu le dis…, conclut Cassie, dubitative. Mais si tu décides d’aller voir un docteur, je viens avec toi!
      


      
        Je lui souris et jetai un coup d’œil sur les bois sombres qui nous entouraient.
      


      
        —Vous avez vu Asher?
      


      
        —Je crois qu’il est parti par là, avec Ardith et Gideon, fit Cassie.
      


      
        Elle me lança un sourire malicieux.
      


      
        —Si je n’étais pas avec Dan, chuchota-t-elle, je serais carrément dingue de Gideon! Il est trop mignon!
      


      
        —Sacrée Cassie! rétorquai-je. Dis, tu m’en voudrais si j’allais retrouver Asher?
      


      
        —Non, vas-y. Je vais rester avec les garçons.
      


      
        Je m’enfonçai dans les fourrés. En réalité, j’avais juste besoin d’un peu de temps seule pour réfléchir.
      


      
        Ma dernière vision me hantait. À qui appartenait le corps inerte sur la plage? Et cette question bizarre qui avait germé dans mon esprit: «Lequel des deux ai-je touché?», d’où sortait-elle? Et, surtout, d’où me venaient ces affreux flashs? Entre ceux sur Devin, celui sur la boîte à chaussures et celui sur la plage, je ne savais plus où donner de la tête. Existait-il une connexion entre eux?
      


      
        —Tu es dans les nuages? me glissa Ardith, ses bracelets cliquetant tandis qu’elle s’approchait de moi. Je peux t’aider?
      


      
        —Non, à moins que tu saches comment tout avouer à Cassie sans la mettre en danger…
      


      
        —Je sais que tu souffres, et j’aimerais détenir la solution, mais tu as conscience qu’il serait irresponsable de lui dire la vérité, pas vrai?
      


      
        —Oui. Dommage… Elle a toujours été de bon conseil pour moi.
      


      
        —Si tu veux, je peux la remplacer, me proposa Ardith.
      


      
        Je me tournai vers elle, reconnaissante.
      


      
        —C’est exactement ce que j’avais besoin d’entendre! m’exclamai-je avec un soupir de soulagement.
      


      
        —Déjà, sache que tu n’as aucune raison de douter d’Asher et de ses sentiments pour toi, déclara Ardith. C’est une créature compliquée, et il vit depuis bien plus longtemps que toi, mais, crois-moi, il n’a jamais eu ce regard pour personne…
      


      
        —Vraiment?
      


      
        —Jamais! insista-t-elle en souriant. Comment tu t’y es prise pour le dompter? Il serait prêt à passer des centaines d’années à tes côtés s’il le pouvait.
      


      
        Je savourai ces mots, à la lueur du feu qui projetait sur nos visages des ombres mouvantes à travers les arbres.
      


      
        —Je te laisse retourner à tes pensées, fit Ardith, qui m’enlaça et disparut.
      


      
        J’étais trop soulagée d’avoir enfin quelqu’un qui comprenait ce que je traversais!
      


      
        Je regardai autour de moi à la recherche d’Asher, sans parvenir à l’apercevoir dans la pénombre. Alors que je poursuivais ma route à tâtons, j’entendis deux personnes discuter derrière un tronc d’arbre. Je m’apprêtais à passer mon chemin lorsque je reconnus la voix de Gideon. Je m’arrêtai net: il venait de prononcer mon nom!
      


      
        Je m’avançai sur la pointe des pieds…
      


      
        —Je viens de lui parler, disait Ardith. Elle l’aime vraiment. Je lui ai dit que ses sentiments étaient réciproques.
      


      
        —J’en sais trop rien, fit Gideon. Pour moi, elle reste notre plus gros handicap. Tu as vu les regards qu’elle échange avec le Gardien?
      


      
        —Laisse tomber, ils ne peuvent pas se blairer!
      


      
        —N’empêche que, d’après Asher, ils se parlent toujours. Elle a eu un faible pour lui. Si jamais elle découvre les plans qu’on fomente contre lui, elle n’entrera jamais dans notre combine.
      


      
        Quoi? Je me figeai.
      


      
        —Elle se sent manipulée, continua Gideon en baissant la voix. Ce Gardien s’en sert peut-être pour l’attraper dans ses filets.
      


      
        Ardith soupira.
      


      
        —Tu crois qu’il influence son esprit?
      


      
        —Ce n’est pas impossible. Elle a tout intérêt à maîtriser ses pouvoirs, et vite! Les Gardiens perdent patience; ils aimeraient lancer l’offensive.
      


      
        J’écoutais les Rebelles, le cœur battant à tout rompre. Se pouvait-il qu’ils se moquent éperdument de ma sécurité? Qu’ils ne veuillent qu’une chose: m’utiliser à leurs fins?
      


      
        —Asher voudrait qu’on attende encore un peu. Il a peur qu’elle ne le lui pardonne jamais…
      


      
        —Pourquoi voudrait-elle rejoindre l’Ordre après leur tentative de meurtre? s’exclama Ardith.
      


      
        —Parce que Devin pourrait diriger ses pensées. Dommage qu’elle ne soit pas encore assez puissante pour y résister!
      


      
        —Alors, entraîne-la davantage! On a besoin d’elle dans notre camp, et tu es le seul à pouvoir l’aider à contrecarrer l’influence de Devin. Si l’Ordre parvient à l’embrigader, on est foutus!
      


      
        —En revanche, si elle rejoint notre camp…
      


      
        —Alors, c’est nous qui vaincrons! compléta Ardith.
      


      
        —En d’autres termes, Skye est l’arme ultime.
      


      
        Je cessai de les écouter, estomaquée: jamais je n’avais dit à Asher que j’avais revu Devin! Alors, soit il arrivait à lire mes moindres émotions, soit quelqu’un avait vendu la mèche.
      


      
        Soudain, une bouffée de culpabilité m’envahit. Mais pourquoi? La Rébellion pouvait me faire confiance: jamais je ne me battrais contre eux! Et pourtant, je ne les laisserais jamais faire de mal à Devin non plus… Car, dépourvu de libre arbitre, c’était un être sans défense.
      


      
        Moi qui avais cru savoir à quel camp j’appartenais, tout à coup, je n’étais plus sûre de rien…
      


      
        Je me redressai. Non, personne ne me forcerait la main! Il me fallait apprendre à connaître mes pouvoirs de Gardien, au même titre que mes pouvoirs de Rebelle. Et il me semblait à présent que la clé du problème résidait dans mes visions, ce don hérité de ma mère.
      


      
        —Skye! appela une voix familière.
      


      
        Surprise, je me retournai et me trouvai nez à nez avec Asher. Était-il derrière moi depuis le début? Je ne l’avais pas entendu venir…
      


      
        —Je te cherche depuis tout à l’heure. Tout va bien?
      


      
        Dans la lueur du feu, son visage paraissait étrange, menaçant. Rien à voir avec le Asher que je connaissais. Je repensai à la discussion que je venais de surprendre.
      


      
        Après tout, est-ce que je le connaissais si bien que ça?
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        Asher émergea des ténèbres et me prit la main.
      


      
        —Ces bois me rappellent mon monde, souffla-t-il, comme s’il se parlait à lui-même.
      


      
        Ce n’était pas la première fois que je pensais au monde d’Asher en imaginant qu’il pourrait aussi devenir le mien. Mais, à présent, j’étais plus perdue que jamais. Où donc se trouvait mon véritable foyer?
      


      
        Une petite étincelle jaillit au bout de nos doigts.
      


      
        —On fait quoi maintenant? demandai-je.
      


      
        Il m’attira à lui.
      


      
        —Eh bien, fit-il, les sourcils relevés, je suis content que tu me poses la question…
      


      
        —Arrête, fis-je en le repoussant. Je te parle de la Rébellion. L’Ordre a lancé la première offensive avec le meurtre d’Oriax; alors, quelle est la prochaine étape? On n’est pas censés répliquer?
      


      
        Ma tentative pour lui tirer les vers du nez se solda par un échec. Asher fit un pas en arrière, me lâcha la main et fixa sur moi un regard ténébreux, plus sombre que jamais.
      


      
        —On n’en sait rien pour le moment. On attend que tu maîtrises tes pouvoirs à cent pour cent. Ensuite, on pourra frapper. Les Rebelles ne veulent pas qu’on se précipite, ils préfèrent qu’on prenne notre temps.
      


      
        —Mais je suis déjà beaucoup plus puissante, tu l’as dit toi-même! Je m’améliore de jour en jour!
      


      
        —Écoute, c’est pas le moment, point final. Je sais juste que je dois te protéger en attendant que tu sois prête et m’assurer qu’aucune menace ne plane sur toi.
      


      
        J’avais très bien saisi le message sous-jacent: il devait s’assurer qu’aucune menace ne planait sur moi ni sur mon engagement aux côtés de la Rébellion!
      


      
        Exaspéré, Asher se passa la main dans les cheveux.
      


      
        —Sérieux, je t’en demande trop quand je te dis de me faire confiance?
      


      
        —Je te retourne la question, rétorquai-je.
      


      
        Nous nous lançâmes un regard plein de défi, puis Asher tourna les talons. Je le regardai zigzaguer entre les arbres et disparaître dans l’ombre.
      


      
        Alors que je commençais à rebrousser chemin pour retrouver mes amis, un frisson me parcourut l’échine. Je relevai les yeux et aperçus Devin à quelques mètres de moi, sous un bosquet d’arbres. Malgré la pénombre, je distinguai ses yeux bleus qui semblaient lancer des éclairs.
      


      
        Je ne détournai pas mon regard: je sentais que Devin avait quelque chose à me demander. Ma curiosité l’emporta: il fallait que je sache si Ardith et Gideon avaient dit la vérité. Que je découvre si Devin avait des sentiments pour moi, ou s’il m’avait menti depuis le début.
      


      
        Avec une infinie lenteur, nous avançâmes l’un vers l’autre.
      


      
        —Coucou, dit-il. Comment ça va? Je t’ai vue tomber, et…
      


      
        —Tout va bien.
      


      
        —Est-ce que tu as vu quelque chose quand tu t’es évanouie? poursuivit-il.
      


      
        Au loin, j’entendais les rires de mes camarades et le crépitement du feu. Que faire? Si j’en disais trop, je courrais un réel danger. Mais, à l’inverse, si je me taisais, je n’aurais jamais de réponse à mes interrogations.
      


      
        —Oui, j’ai fait un rêve bizarre, avouai-je.
      


      
        Quand nos yeux se rencontrèrent, je remarquai que Devin avait l’air de brûler d’impatience.
      


      
        Il se pencha vers moi.
      


      
        —Tu as eu une vision, c’est ça? dit-il d’une voix grave.
      


      
        Mon cœur cognait à tout rompre. Comment pouvait-il être au courant de mes visions? Et qu’en savait-il?
      


      
        Je hochai la tête.
      


      
        —Et qu’est-ce que tu as vu? me demanda-t-il.
      


      
        Devais-je lui accorder ma confiance? Bien sûr que non. Tout comme à Asher…
      


      
        Cependant, il me fallait me confier à quelqu’un si je voulais savoir ce que signifiaient ces visions. Et là, tout de suite, Devin était le mieux placé pour me venir en aide.
      


      
        —Je me trouvais sur une plage, dis-je lentement en surveillant ses réactions.
      


      
        Il écarquilla les yeux, mais ne m’interrompit pas.
      


      
        —Je marchais dans le brouillard et je portais une robe magnifique… Sauf qu’elle était sale, trempée et couverte de sang.
      


      
        —Rien d’autre?
      


      
        —Si: il y avait une forme par terre, devant moi. Dans ma vision, je savais que c’était un corps. En revanche, j’ignorais à qui il appartenait.
      


      
        Devais-je lui révéler la question qui m’avait alors traversé l’esprit? «Lequel des deux ai-je touché?» Non, inutile de tout dévoiler à Devin. Il valait mieux garder certaines informations secrètes.
      


      
        —As-tu déjà eu des visions prémonitoires? voulut savoir le Gardien.
      


      
        Je réfléchis un instant.
      


      
        —Oui, je crois. Un jour, je me suis évanouie sur le parking du centre commercial et j’ai vu Asher me rassurer, me promettre qu’il allait trouver de l’aide. Or, après notre fameux duel dans la clairière, Asher m’a soulevée dans les airs et m’a dit exactement la même chose.
      


      
        Devin m’observait toujours, imperturbable.
      


      
        —En revanche, continuai-je, j’ai vu des choses qui n’ont jamais eu lieu. Comme cet épisode sur la plage, par exemple. Je vis loin du bord de mer, alors je ne vois pas comment ça serait possible. Sinon, une autre fois, j’ai rêvé que j’ouvrais une boîte à chaussures dans le dressing de ma tante. Et puis, un jour…
      


      
        Je virai soudain au rouge, incapable de terminer ma phrase.
      


      
        —Oui? m’encouragea Devin.
      


      
        Pouvais-je lui révéler le contenu de cette vision?
      


      
        —Eh bien, je nous ai vus danser tous les deux.
      


      
        Je m’efforçai de ne pas baisser les yeux: si Ardith et Gideon avaient dit vrai, j’avais intérêt à ne montrer aucun signe de faiblesse devant Devin.
      


      
        —Toi et moi, en train de danser? lâcha ce dernier, une lueur perplexe dans le regard. Tu en es bien sûre?
      


      
        —Sûre à cent pour cent. Je…
      


      
        Je me tus, réalisant que nous étions retombés dans notre schéma habituel de dominant-dominé. De nouveau, Devin me poussait dans mes retranchements, tandis que je lui envoyais des piques à la figure. Je croisai les bras et le défiai du regard:
      


      
        —Et toi? Qu’est-ce que tu penses de cette vision?
      


      
        —Tu nous as vus danser ensemble…, répéta Devin, comme s’il n’arrivait pas à se faire à cette idée.
      


      
        Je hochai la tête, la gorge nouée. Tout à coup, le Gardien enlaça mes doigts. Sa peau, fraîche et lisse, offrait un contraste saisissant avec celle d’Asher, toujours tiède et rugueuse. Les mains du Rebelle me tiraient toujours hors de la réalité; elles me faisaient planer. Tandis que le contact de celles de Devin me remettait les idées en place. Avec lui, tout était soudain plus clair.
      


      
        Il n’y était pour rien!
      


      
        Je fermai les yeux, ma main dans la sienne.
      


      
        C’est l’Ordre qui l’a forcé!
      


      
        —Skye, je ne voulais pas te faire subir ça, dit-il d’une voix étranglée.
      


      
        J’ouvris les yeux pour me perdre dans les siens, aux émotions enfouies derrière leur barrière de glace.
      


      
        —Je sais, murmurai-je. Je le sais depuis le début.
      


      
        Il balaya du regard les bois derrière moi pour s’assurer que personne ne nous écoutait.
      


      
        —Je n’étais pas moi-même ce soir-là, lâcha-t-il enfin.
      


      
        Je l’écoutais, terrifiée: je n’osais même pas imaginer le sort qu’on lui réserverait si un Gardien surprenait notre conversation!
      


      
        Et je n’osais pas imaginer ce que je pourrais encourir, moi aussi…
      


      
        —Tout ça, c’est à cause de l’Ordre! s’écria Devin. On m’a forcé, je n’avais pas le choix. Je n’ai jamais eu le choix! Je n’ai jamais voulu contrôler ta vie, et encore moins te l’ôter. Mais je suis malheureusement obligé de leur obéir au doigt et à l’œil.
      


      
        —Pourquoi? demandai-je, la voix tremblante.
      


      
        —Parce que c’est dans ma nature. Ça a toujours été ainsi, et ça le restera tant qu’ils l’auront décidé.
      


      
        —Et Raven, dans toute cette histoire?
      


      
        —Nous sommes promis l’un à l’autre depuis nos premières ailes. Notre union a eu lieu parce que l’Ordre l’avait prédite.
      


      
        Il déglutit avec difficulté.
      


      
        —Les événements que l’Ordre voit finissent toujours par arriver. Et les Élus font tout leur possible pour que leurs prédictions se réalisent même si la Vue est troublée depuis quelque temps.
      


      
        Il me regarda avec insistance.
      


      
        —Bien entendu, cela ne les empêchera pas de trouver de nouveaux moyens, plus agressifs encore, d’influer sur l’avenir. Et ça, on ne peut rien y faire.
      


      
        C’était carrément un choc, de l’entendre prononcer un discours pareil! Jusque-là, Devin était toujours le premier à défendre l’Ordre et son fonctionnement. Maintenant que l’Ordre avait fourré le nez dans ses affaires, on aurait dit qu’il commençait à revoir son jugement.
      


      
        —Pourquoi as-tu laissé la fleur mauve sur mon lit? demandai-je.
      


      
        —Au départ, j’étais censé t’éviter le plus possible. D’autant que j’étais persuadé que ton Rebelle (à ces mots, son regard devint encore plus glacial) m’attendait au tournant après mon attentat contre toi. Ou pire: que toi tu manigançais quelque chose. Repenser à ce que je t’ai fait me rendait malade… Et puis, quand je t’ai croisée dans le couloir du lycée, je me suis dit que je pourrais peut-être essayer de te présenter ma version de l’histoire. Toi aussi, tu sais ce que ça fait, de ne pas avoir son mot à dire dans sa propre vie… C’est pour ça que je t’ai laissé la fleur. J’espérais que tu comprendrais sa signification.
      


      
        —Je l’ai comprise. Seulement…
      


      
        Il fit un pas hésitant vers moi.
      


      
        —Seulement?
      


      
        —Seulement, je ne suis pas comme toi. Toi, tu les laisses te manipuler, tandis que, moi, je ne courberai jamais l’échine! Je me suis battue pour comprendre ce qui m’arrivait, tu sais. Je me bats depuis le jour où tu m’as montré tes ailes et que tu m’as fait comprendre ce qui m’attendait…
      


      
        —La différence, c’est que, toi, tu as le choix! Moi pas!
      


      
        —Bien sûr que si, tu as le choix! lui assurai-je en haussant le ton. Tous les Gardiens ont le choix!
      


      
        Je me tus et pris une grande inspiration pour me calmer. Je savais qu’une fois que je les aurais prononcés, je ne pourrais pas effacer les mots qui me brûlaient les lèvres, et qui étaient lourds de conséquences.
      


      
        —Tu peux toujours te révolter, lançai-je enfin.
      


      
        —Pardon?
      


      
        Devin me lâcha la main, les bras ballants.
      


      
        —Te révolter! répétai-je. Quitter l’Ordre! Combattre ses directives, te donner au chaos, prendre ton destin en main! Deviens un Rebelle…, ajoutai-je en saisissant ses mains. Tu pourrais être heureux. As-tu jamais été heureux?
      


      
        —Mais c’est impossible! s’écria-t-il en reculant. Je ne peux pas tourner le dos aux miens…
      


      
        —Réfléchis-y quand même.
      


      
        —Tu me demandes un énorme sacrifice!
      


      
        —Tu te rends compte? Tu n’aurais plus besoin d’obéir à leurs règles, fis-je en me retenant de le secouer par les épaules. Tu serais libre!
      


      
        —Mais je n’ai jamais rien connu d’autre que leurs règles!
      


      
        L’espace d’un instant, j’aurais juré que la couche de glace dans ses yeux avait volé en éclats sous l’effort qu’il fournissait pour conserver son calme.
      


      
        —Je serais incapable de vivre sans! s’écria-t-il.
      


      
        —Tu finirais par apprendre, Devin.
      


      
        Ses poings serrés, puis ses bras, se mirent à trembler. Avant que je puisse dire quoi que ce soit, il me prit par les épaules pour m’attirer à lui.
      


      
        —Pourquoi tu te préoccupes de ma liberté? gronda-t-il. Pourquoi tu tiens autant à moi?
      


      
        Une colère terrifiante perçait dans sa voix. Je l’avais déjà entendu crier, mais jamais avec une telle violence.
      


      
        —Rappelle-toi: je t’ai trahie! poursuivit-il avec véhémence. Et je pourrais te trahir de nouveau. Tu ne devrais pas me faire confiance…
      


      
        Sa voix se brisa lorsqu’il prononça ce dernier mot. Nous nous tenions si près l’un de l’autre que je sentis le frisson qui le traversa.
      


      
        —Tu mérites tellement mieux que moi…, conclut-il.
      


      
        —Tu as cru en moi dès le début! commençai-je. Quand je ne pensais pas être capable de faire souffler le vent, de provoquer la pluie ou de ressusciter une fleur, toi, tu savais que je possédais ces dons.
      


      
        Il relâcha légèrement sa prise sur mes épaules. Un éclat nouveau brillait dans son regard.
      


      
        —Et maintenant, c’est à mon tour de croire en toi, continuai-je. Je sais qu’une vie de Rebelle te serait plus agréable que ta vie de Gardien. Et puis, tu me manques…
      


      
        Voilà, j’avais dit à voix haute la vérité que je refusais d’admettre depuis mon réveil au chalet. Les mots que j’avais rêvé de prononcer venaient de m’échapper.
      


      
        Devin me dévisagea, l’air abasourdi.
      


      
        —Qu’est-ce que tu viens de dire?
      


      
        —Tu n’avais encore jamais manqué à personne? fis-je en me retenant d’éclater de rire.
      


      
        —Non, jamais.
      


      
        Soudain, comme si ses ailes étaient aimantées, je me sentis irrésistiblement attirée vers lui. Ses lèvres effleurèrent les miennes; il me passa les mains dans les cheveux en me plaquant contre un tronc d’arbre, et enfin il m’embrassa. Pour la première fois.
      


      
        Tout à coup, je sentis le corps de Devin, qui me pressait contre la rangée de casiers. Sauf que je n’étais pas adossée contre des portes en métal, et que je me tenais sur de l’herbe givrée. En réalité, j’étais appuyée contre un arbre sous la voûte étoilée.
      


      
        —Skye…, murmura-t-il.
      


      
        Je redescendis sur terre. Il fit courir les doigts sur mes bras, laissant une traînée de chair de poule.
      


      
        Une seconde! Il venait de m’embrasser avec passion, ardeur, tristesse. Impatience. Autant d’émotions qu’un Gardien était normalement incapable de ressentir! Et puis, il me semblait avoir déjà vécu ce moment…
      


      
        Soudain, je fus prise de vertige: non, ce moment, je ne l’avais pas vécu… Je l’avais vu.
      


      
        Une vague de peur me submergea: cette situation n’avait rien de normal. Je me débattis.
      


      
        —Lâche-moi! criai-je en repoussant Devin avec force.
      


      
        —Qu’est-ce qui te prend? Tu as vu quelque chose?
      


      
        —Non, répondis-je, à bout de souffle. Ça ne va pas! Je te rappelle que tu as quand même voulu me tuer!
      


      
        Folle de rage, je sentis mon pouls s’emballer. La terre menaçait de trembler d’un instant à l’autre sous l’impulsion de ma colère.
      


      
        Je me concentrai sur Devin pour refouler mes émotions.
      


      
        —Ils te l’ont demandé, et tu leur as obéi! hurlai-je. Tu n’y croyais pas toi-même, et pourtant tu as essayé de me tuer!
      


      
        Les joues me brûlaient; pourtant aucun incendie ni aucun orage ne se déclenchèrent. J’étais juste en colère, rien de plus, preuve que mon entraînement avec Asher portait ses fruits.
      


      
        Devin me lança un regard attristé.
      


      
        —Tu as raison. Je ne te mérite pas.
      


      
        Des ombres semblèrent passer entre nous. Ou peut-être s’agissait-il de mon cœur qui me jouait des tours? En tout cas, je n’avais plus la force de regarder Devin. Je fis demi-tour et m’enfuis.
      


      


      
        Dan nous raccompagna, Cassie et moi, en voiture.
      


      
        Cassie et lui discutaient à voix basse sur la banquette avant. Assise derrière, je me remémorais le contact des lèvres de Devin sur les miennes. De temps à autre, Dan m’adressait un coup d’œil inquiet dans le rétroviseur que je préférais ignorer.
      


      
        Ce soir-là, je m’endormis en pressant le petit carnet contre ma poitrine, comme pour me raccrocher aux mots de ma mère. J’espérais qu’ils m’indiqueraient la direction à suivre.
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        Je me penchai au bord de la piste battue par le vent.
      


      
        Le coach se tenait derrière moi, son chronomètre à la main.
      


      
        —Prêtes, les filles?
      


      
        —Prête, fis-je en rabattant mon masque.
      


      
        —Prête, me fit écho Ellie.
      


      
        Nous étions dimanche. C’était notre dernier entraînement avant l’ultime course de la saison, le vendredi suivant. La tension était à son comble. Ellie avait passé la journée à me toiser d’un regard dur et à déblatérer sur moi avec ses copines. Et dire qu’auparavant ces filles avaient été mes amies! Enfin, bref…
      


      
        —À vos marques! ordonna le coach tandis que nous nous arc-boutions sur nos bâtons. Prêt? Partez!
      


      
        Je m’élançai, Ellie sur mes talons. Du coin de l’œil, je la vis se rapprocher pour essayer de me dépasser, mais j’accélérai, le visage cinglé par le vent.
      


      
        «Bon, tu n’es pas là pour battre ton record, pensai-je, mais pour te contrôler. Contente-toi d’être la plus puissante possible.»
      


      
        C’était ça, le plus important! Ma nomination à la tête de l’équipe de ski ne comptait plus. Je devais avant tout me concentrer sur les décisions qu’il me fallait prendre, et ces pouvoirs phénoménaux que je devais utiliser avec efficacité. À côté, devenir capitaine de l’équipe de ski paraissait dérisoire.
      


      
        Alors, pourquoi cela me préoccupait-il tant?
      


      
        Peut-être parce que je n’étais pas prête à abandonner ma vie d’adolescente normale… Je voulais décrocher ce titre depuis qu’à huit ans Tante Jo m’avait emmenée skier pour la première fois. Peut-on abandonner ses objectifs sur un coup de tête, sous prétexte que notre copain est un Rebelle et qu’un Gardien nous a embrassée dans les bois? Oh, et sous prétexte qu’on se prépare à une guerre qui opposera les forces qui contrôlent la destinée à celles qui les réfutent?
      


      
        Je concentrai toute mon énergie sur la course. Les yeux fermés, je tentai de la vivre à fond, de me remémorer la manière dont Asher m’avait aidée à contrôler mes pouvoirs quand mes émotions avaient pris le dessus, les lèvres tout près des miennes, nos fronts collés l’un à l’autre… Pourtant, j’avais réussi à invoquer une tempête assez puissante pour éteindre l’incendie qui faisait rage autour de nous. J’essayai donc de reproduire cet instant; cependant il y avait un truc qui clochait: au lieu du visage d’Asher, c’est l’image de Devin en train de m’embrasser avec fougue qui apparut dans mon esprit…
      


      
        —Tiens, bouffe ma poudreuse! s’écria à cet instant Ellie en me dépassant.
      


      
        —Jamais de la vie!
      


      
        Mais c’était déjà trop tard, je n’allais pas pouvoir la rattraper. Des nuages s’amoncelèrent au-dessus de nous, sombres et inquiétants, signe que, si je me déconcentrais ne serait-ce qu’une fraction de seconde, je risquais de basculer à tout moment.
      


      
        Or basculer, quand il était question de vie ou de mort, n’était franchement pas la meilleure des solutions.
      


      
        Ellie passa la ligne d’arrivée, ôta son masque et leva les poings au ciel.
      


      
        —Bon boulot, Ellie! lancèrent nos coéquipières.
      


      
        Quand, à bout de souffle, je finis la course, elle s’approcha de moi.
      


      
        —Pas mal, Skye! Mais on dirait bien que tu as de la concurrence…
      


      
        —Ah bon? Où ça? répondis-je en feignant de chercher derrière moi.
      


      
        Ellie ricana puis partit rejoindre le reste de l’équipe.
      


      
        Il me restait cinq jours avant la dernière course de la saison, et j’étais non seulement déterminée à la gagner, mais aussi à maîtriser d’ici là mes pouvoirs ténébreux.
      


      


      
        Après l’entraînement, je passai l’heure du déjeuner à me plaindre de mon équipe auprès de Tante Jo.
      


      
        —Pourquoi elles me détestent, ces filles? demandai-je, la bouche pleine.
      


      
        —Généralement, on voit d’un mauvais œil tout ce qui nous fait peur, me répondit-elle. Et puis, tu as quand même quitté l’équipe! Tu laisses tomber tout le monde, tu reviens comme une fleur, et tu t’attends que tout rentre dans l’ordre? Ça ne marche pas comme ça; il faut savoir être patient.
      


      
        En gros, j’allais devoir travailler dur pour regagner la confiance de mon équipe… Tante Jo se pencha pour me prendre la main.
      


      
        —Laisse-leur du temps, conclut-elle. Elles ne te détesteront pas toute la vie.
      


      
        Elle se tut un instant avant de demander:
      


      
        —Au fait, qu’est-il arrivé à Devin? Il faisait partie des nouveaux avec qui tu traînais, non?
      


      
        —Ouais, avant.
      


      
        «Et encore maintenant», faillis-je ajouter. Je me retins; si Cassie et Dan l’apprenaient, ils seraient furieux. Quant à Asher…
      


      
        Eh bien lui, il ne m’adresserait plus jamais la parole!
      


      
        Ce qui était arrivé dans les bois la nuit précédente ne devait plus jamais se reproduire! Devin et moi, c’était du passé. Raviver la flamme ne me créerait que des problèmes. Et les problèmes, j’en avais par-dessus la tête.
      


      
        —C’était lequel, lui, déjà? Celui avec qui tu as fait une bataille de boules de neige? poursuivit Tante Jo.
      


      
        —Celui-là même, répondis-je laconiquement.
      


      
        —OK, message reçu. Je me tais!
      


      
        Quelques secondes s’écoulèrent.
      


      
        —Cet Asher est plutôt mignon, fit ensuite Tante Jo en fronçant les sourcils. Il est charmant, et il en est parfaitement conscient. Entre les fleurs et son petit pull…
      


      
        —Il voulait juste faire bonne impression, expliquai-je. Tu ne peux pas lui en vouloir! Tu as vu la manière dont tu l’as jaugé toute la soirée?
      


      
        —C’est ton petit ami; il est normal que je le jauge! Je n’ai pas envie de te dire quoi faire, mais je souhaite ce qu’il y a de mieux pour toi.
      


      
        —Et tu penses qu’Asher ne répond pas à tes critères?
      


      
        —C’est un charmeur, Skye. Ne le laisse pas t’embobiner.
      


      
        —Qui te dit que je me fais embobiner?
      


      
        Aïe, j’étais en train de perdre mon sang-froid. Mieux valait que je me calme et que je canalise mes émotions.
      


      
        —Personne n’a dit ça, mais vu la manière dont tu te comportes avec ce garçon, on dirait que tu serais prête à faire plein de sacrifices pour lui. Alors, essaie de faire les bons choix.
      


      
        —Tu ne sais même pas de quoi tu parles! explosai-je.
      


      
        —Pourquoi tu t’énerves comme ça? fit Tante Jo en croisant les bras, le regard acéré.
      


      
        Je respirai un bon coup, tâchant de répondre avec calme.
      


      
        —Je préfère être amoureuse, quitte à prendre de mauvaises décisions, plutôt qu’avoir toujours raison, comme toi, et croupir seule le restant de mes jours!
      


      
        Je repoussai ma chaise et sortis en trombe sur la terrasse, pas très fière de ma repartie. Mais comment Tante Jo osait-elle me faire la leçon sur Asher? Elle ne connaissait rien de sa vie! Elle pensait l’avoir cerné, alors qu’il y avait un tas de trucs qu’elle ignorait à son sujet!
      


      
        Je relevai la tête: Asher se tenait justement contre la balustrade.
      


      
        —Je voulais te faire une visite surprise après ton entraînement, fit-il en haussant les épaules pour expliquer sa présence.
      


      
        —Tu nous as entendues?
      


      
        —Oui.
      


      
        —Je suis désolée, lâchai-je. Je ne sais pas ce qui lui prend.
      


      
        —Ne t’excuse pas: elle veut juste te protéger. Tout comme moi… Je te demande pardon pour l’autre soir, Skye. Je n’aime pas te cacher des choses, mais, pour être honnête, je ne sais rien moi-même.
      


      
        Je baissai les yeux, honteuse. Jamais Asher ne m’aurait trahie comme l’avait fait Devin. Alors, pourquoi me comportais-je comme si c’était lui, le méchant?
      


      
        —Je sais, et je te pardonne. Je suis désolée, moi aussi.
      


      
        Il s’assit sur un fauteuil en bois et m’attira sur ses genoux. Enlacés, nous observâmes les montagnes, dont les sommets étaient noyés dans la pénombre rosée du crépuscule. Je collai ma joue contre la sienne en soupirant.
      


      
        —Quand je suis ici, avec toi, c’est mon endroit préféré au monde, commentai-je.
      


      
        —À moi aussi, répondit-il. Et pourtant, j’en ai vu tellement!
      


      
        Il me serra contre lui.
      


      
        —Je ne veux plus jamais voir de couchers du soleil sans toi, murmurai-je.
      


      
        —Moi non plus, chuchota-t-il en déposant un baiser dans mes cheveux.
      


      


      
        Je passai le reste de la semaine à me bagarrer avec mes émotions. Résultat: il plut sans cesse.
      


      
        Asher adorait générer du feu. C’était sa spécialité. Moi, j’aimais particulièrement contrôler la météo, surtout les tempêtes dont les éclairs me chatouillaient le bout des doigts. Dans ces moments-là, je me rendais compte que mon prénom n’était pas une coïncidence. Ce pouvoir était gigantesque! Imaginez: il me suffisait de le vouloir pour déclencher une tempête! Je me sentais en harmonie complète avec la nature.
      


      
        —Tu assures grave! me murmurait Asher à l’oreille en m’aidant à puiser la force nécessaire pour faire éclater un orage. Tu seras la plus grande Rebelle de tous les temps!
      


      
        —Explique-moi à quoi on se prépare, le suppliais-je. Dis-moi ce qui va arriver!
      


      
        —Je n’en sais rien, répétait-il.
      


      
        Tu parles! Je savais qu’il me dissimulait la vérité. Comme mon agacement faisait gronder le ciel, Asher me serrait les mains, et une vague d’énergie surgissait entre nous. Alors, je ne faisais plus la différence entre mon amour et ma colère. Tout se mélangeait quand nous étions ensemble! Ça ressemblait trait pour trait à ce qu’il m’avait expliqué l’autre fois au chalet: nous formions une véritable équipe.
      


      
        Je ne lui avais pas encore révélé le contenu de mes visions, car, à vrai dire, je pensais qu’il ne comprendrait pas. De toute façon, je n’avais pas eu de vision depuis plusieurs jours. Tiens, au fait, serais-je capable de m’en provoquer une si je me concentrais à fond? Et si j’y arrivais, que faudrait-il en conclure? D’autres Gardiens partageaient-ils ce pouvoir? J’avais envie d’en discuter avec l’un d’eux, même si c’était sûrement une très mauvaise idée…
      


      
        Oui, voilà, je devais m’entretenir avec Devin.
      


      


      
        Une fois la maison plongée dans le silence et l’obscurité, j’entrouvris la porte de ma chambre. Tante Jo avait déjà éteint: c’était le moment ou jamais! Il me fallait trouver un moyen de parler à Devin à l’extérieur du lycée, vu que l’établissement était désormais plein de Gardiens et de Rebelles. Or, comme je brouillais la Vue, les Élus n’auraient aucun moyen de savoir où Devin se trouvait. Conclusion: du moment que nous nous voyions en dehors du lycée, ils n’en sauraient rien.
      


      
        Enfin, c’était ce que je me disais.
      


      
        J’attendis dix minutes, le temps de m’assurer que Tante Jo dormait à poings fermés, avant de me faufiler vers la porte d’entrée sur la pointe des pieds. À l’aide de mes pouvoirs, je déclenchai un coup de tonnerre pour couvrir le bruit de ma voiture qui démarrait.
      


      
        Je n’étais pas retournée chez Devin depuis la nuit que nous avions passée ensemble; pourtant je retrouvai le chemin sans difficulté. Quand je me garai, je remarquai que la lumière de son appartement était encore allumée. J’hésitai: et si Raven ou d’autres Gardiens étaient là? Peut-être qu’ils vivaient tous dans les parages… Le cœur battant à tout rompre, je sortis quand même de ma voiture et rejoignis le porche à pas de loup.
      


      
        J’attachai à la poignée de sa porte une petite fleur mauve que j’avais cueillie près de ma maison, en espérant qu’il comprendrait le message.
      


      
        Je repartis aussi vite que j’étais venue. Je savais qu’il me trouverait. Désormais, je n’avais plus qu’à attendre.
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        Le lendemain, je me réveillai avant l’aube et me préparai avec un mélange d’excitation et de nervosité.
      


      
        Je sortis et, au lieu de prendre ma voiture, je déviai sur la gauche et suivis mon sentier préféré dans les bois, celui qui courait derrière la maison. Il était encore tôt, j’avais tout mon temps.
      


      
        Bientôt, j’atteignis l’endroit où les arbres laissent place à une vue époustouflante sur la vallée en contrebas. C’était là que Devin m’avait rattrapée in extremis avant ma chute, quand j’avais glissé et failli tomber au pied de la colline. Cet épisode me semblait remonter à un siècle…
      


      
        J’avais la certitude que Devin saurait me trouver ici. C’était comme si une force inconnue, à laquelle je ne pouvais résister, m’y avait poussée.
      


      
        Le soleil commençait à pointer derrière les montagnes, illuminant le sentier de sa lueur rose orangé. Je ralentis: Devin était assis sur le rocher où nous nous étions installés ce fameux jour, le regard perdu dans les champs qui s’étendaient dans la vallée. Il se retourna quand il entendit une brindille craquer sous mes pas.
      


      
        —Je savais que tu viendrais, lançai-je. Merci.
      


      
        —Je n’aurais peut-être pas dû.
      


      
        Il avait le visage fermé, impassible. S’ordonnait-il, lui aussi, de conserver son sang-froid?
      


      
        Je me rapprochai du rocher. Devin m’observait avec un calme troublant. À quoi pouvait-il bien penser?
      


      
        —J’ai des questions à te poser, bredouillai-je. Oui, je sais: je devrais t’éviter, pour toutes les raisons que tu as déjà décrites. Mais une partie de moi n’en a pas envie, et je ne sais pas quoi faire.
      


      
        —Je comprends. La preuve, je suis venu, moi aussi.
      


      
        Plus il passait de temps sur Terre, moins il paraissait coincé quand il s’exprimait.
      


      
        —J’ai besoin de ton aide, repris-je. J’ai encore plein de trucs à apprendre, et tu es le seul à pouvoir me donner un coup de main.
      


      
        Il poussa un gros soupir.
      


      
        —Je sais. J’ai répondu présent à ton appel parce que je repense tout le temps à tes visions. Plus tôt tu accepteras tes pouvoirs lumineux, plus vite tu sauras les maîtriser.
      


      
        —Même si je suis une Rebelle désormais? demandai-je. Je me suis engagée auprès d’eux; je ne peux pas me rétracter. Et puis, je ne veux pas quitter Asher.
      


      
        —Pas la peine de renier ta nature; ce ne seraient que des paroles en l’air. N’essaie pas de te convaincre que ces visions ne font pas partie de ton héritage. Tu ne peux pas les ignorer. Elles te transmettent peut-être un message important. Ce ne sont pas de simples rêves; elles montrent sans doute l’avenir.
      


      
        Je frémis.
      


      
        —Ce serait alors un genre de prophétie? fis-je, me demandant où il voulait en venir.
      


      
        Devin se leva.
      


      
        —Non, pas des prophéties. La Vue.
      


      
        —La Vue? lâchai-je, estomaquée. Tu veux dire que je vois la destinée des gens?
      


      
        Devin resta silencieux un moment, perdu dans ses pensées.
      


      
        —Pas celle des gens: la tienne.
      


      
        —Donc, je verrais des événements futurs? C’est normal comme phénomène?
      


      
        —Non, répondit-il avec un petit sourire. Pas pour un simple Gardien. Mais rien chez toi n’est normal.
      


      
        —J’arrive pas à y croire…, soufflai-je. Alors la magnifique robe, la plage, le sable, le sang… la boîte à chaussures… tout cela ferait donc partie de mon avenir?
      


      
        Je le regardai, et compris qu’il avait deviné quel sujet j’allais aborder.
      


      
        —Et le slow qu’on dansait tous les deux? Il va avoir lieu lui aussi?
      


      
        —Je me suis posé la question, et je crois que c’est impossible. Ce serait non seulement dangereux, mais aussi malsain. Tu es avec Asher. Tandis que moi, je suis avec… Raven.
      


      
        —Je suis au courant!
      


      
        Il secoua la tête.
      


      
        —Je ne veux pas que tu penses que…
      


      
        —Que je pense quoi? fis-je un peu trop vite.
      


      
        Visiblement, il cherchait à s’expliquer avec diplomatie.
      


      
        —Disons que je ne voudrais pas que tu te fasses des idées.
      


      
        Pour la diplomatie, on repassera… J’essayai de conserver un visage impassible.
      


      
        —Vas-y, éclaire-moi! l’invitai-je en m’installant sur le rocher.
      


      
        Il s’assit lui aussi. Son bras effleura le mien, et nous nous écartâmes avec vivacité.
      


      
        —Je croyais que tu étais morte, commença-t-il.
      


      
        —Ça, je le sais.
      


      
        —Quand Asher t’avait emportée, Astaroth m’a forcé à rester ici. Il ne m’a pas dit un mot sur le dénouement de ma mission. Il a juste déclaré que mon destin était scellé et que j’allais devoir en assumer les conséquences. Alors, j’ai attendu.
      


      
        J’imaginai Devin en train d’attendre dans son minuscule appartement, sans aucune nouvelle des Gardiens, sans personne à côté de qui s’éveiller le matin. Il avait dû se sentir horriblement seul.
      


      
        —Puis Raven a débarqué. Elle m’a seriné que je ne pouvais pas passer ma vie à espérer ton retour et que même si tu avais survécu, tu avais sûrement déjà rallié la Rébellion. Selon elle, il n’y avait aucune chance pour que tu rejoignes l’Ordre après le traitement qu’on t’avait réservé.
      


      
        Il se tut un instant avant de soupirer:
      


      
        —Au fond, je savais qu’elle avait raison. Et même si nos destinées étaient illisibles par ta faute, elle et moi étions promis l’un à l’autre. Alors, nous nous sommes unis.
      


      
        —Je vois, fis-je en détournant les yeux.
      


      
        Il me dévisagea avec intensité.
      


      
        —Je croyais que tu étais morte, Skye! répéta-t-il. Je ne pensais plus jamais te revoir, et…
      


      
        —Devin, le coupai-je, sentant que nous dérivions dangereusement sur un terrain miné. Je suis venue pour te parler de mes visions, rien de plus.
      


      
        Il se redressa, raide comme un piquet, l’air de craindre que la moindre phrase maladroite ne bouleverse son petit univers.
      


      
        —Je veux t’aider, Skye, mais tu ne peux pas me faire confiance! Je suis toujours sous l’emprise de l’Ordre; je suis censé rendre des comptes aux Élus. Je risque de te donner un coup de poignard dans le dos à tout moment! Je ne me fais pas confiance moi-même.
      


      
        —Mais…
      


      
        —Ils ont fait de moi un meurtrier, et je garderai ce poids sur la conscience pour toujours. Je dois vivre des siècles en sachant que j’ai failli te tuer!
      


      
        Il se leva pour partir.
      


      
        —Si jamais ils apprennent que tu as des visions…
      


      
        —Je ne leur dirai rien, promis-je. Et toi?
      


      
        Un long silence s’abattit sur nous. Puis, sans un mot, Devin déploya ses gigantesques ailes blanches avant de s’envoler au-dessus des arbres.
      


      
        Je restai assise sur le rocher à fixer le champ en contrebas, abasourdie.
      


      
        La Vue était l’un des plus grands pouvoirs de l’Ordre. Un pouvoir que seuls les Élus détenaient. Que pouvait bien signifier le fait que je le possédais?
      


      


      
        Je passai la journée à gamberger, incapable de suivre les cours. Ça tombait très mal: je commençais tout juste à sortir la tête de l’eau, ayant rattrapé les leçons en retard. Comment pourrais-je songer à intégrer l’université si mon attention était accaparée par toutes ces histoires? Pour me forcer à me concentrer sur mes projets, je fis un saut au bureau de l’orientation et demandai un rendez-vous dans la semaine.
      


      
        À midi, Cassie, Dan et Ian se racontaient des choses apparemment hilarantes, mais j’étais tellement dans la lune que je ne compris pas un traître mot de leur discussion. Ils reparlèrent ensuite de la fête dans les bois, à laquelle j’avais participé de loin, trop absorbée par mes problèmes. Je grignotais mon sandwich, absente, et personne n’eut l’air de se rendre compte de rien. À la reprise des cours, je m’entraînai à construire et à démolir des murs imaginaires, même si j’étais persuadée que Gideon m’avait menti. Selon moi, Devin n’essayait pas de m’influencer.
      


      
        Après les cours, je filai à mon entraînement de ski, et m’y donnai à fond en tâchant d’ignorer les moqueries de mes camarades et en me concentrant sur le vent, qui m’aida à finir ma descente en douceur. Je pris aussi garde à tenir les nuages à distance.
      


      
        Cependant je ne cessais de repenser aux paroles de Devin: détenais-je vraiment la Vue? Pourtant, il n’y avait aucune mention de ce don dans le carnet de ma mère. Devin avait peut-être tort. Mes visions devaient signifier autre chose! C’était sans doute le contrecoup d’une fatigue physique et mentale, après les efforts que j’avais fournis. Il faut dire que j’étais hyperoccupée, entre le ski, le contrôle des éléments, ma relation avec Asher… Ou alors… alors peut-être que mes efforts pour combattre l’influence mentale de l’Ordre commençaient à entamer ma santé, tout comme ils avaient eu raison de celle de Gideon.
      


      
        Non, je me voilais carrément la face… Mes visions avaient débuté bien avant que j’aie fait la connaissance de Gideon, à l’époque de ma première rencontre avec Asher et Devin, aux alentours de mon dix-septième anniversaire. C’est là que des phénomènes étranges avaient commencé à se manifester.
      


      


      
        Asher ne me quitta pas d’une semelle de toute la semaine. Parfois, quand Tante Jo était déjà au lit, nous partions nous entraîner, puis, trop fatiguée pour continuer, je le conduisais dans ma chambre et me blottissais contre lui avant de m’endormir.
      


      
        —Tu as besoin de repos pour devenir forte, me murmurait-il dans la pénombre.
      


      
        Le mercredi soir, pendant que nous dormions dans les bras l’un de l’autre, je me réveillai en sursaut. Je venais d’avoir une illumination: si ces visions étaient des aperçus du futur, alors il me faudrait ouvrir la boîte à chaussures cachée dans l’armoire de Tante Jo!
      


      
        C’était décidé: j’irais jeter un œil dans sa chambre le lendemain soir, avant qu’elle ne rentre du travail.
      


      
        Oui, il y avait sûrement dans cette boîte un élément qui allait m’aider dans ma quête.
      


      


      
        Le lendemain, veille de la course, l’entraînement de ski fut très intense. Au lieu de faire une descente libre, nous dûmes suivre un parcours balisé, chronométrées par le coach.
      


      
        Comme par hasard, Ellie et moi dûmes skier l’une contre l’autre.
      


      
        Quand le coach donna le coup de sifflet, nous nous mîmes à slalomer entre les piquets. J’étais en tête lorsque Ellie accéléra tout à coup avant de me dépasser. Je me penchai en avant, déterminée à ne pas la laisser gagner.
      


      
        Pour qui elle se prenait, celle-là? Elle avait dragué Asher dans mon dos, alors qu’elle savait pertinemment qu’il se passait quelque chose entre nous deux. Et quand elle n’avait pas réussi à lui mettre le grappin dessus, elle avait jeté son dévolu sur Ian. Et voilà que, à présent, elle voulait me piquer le titre de capitaine!
      


      
        Tante Jo avait raison: les gens voient d’un mauvais œil tout ce qui représente une menace pour eux et, quelque part, j’en étais une pour Ellie. J’étais sûre qu’elle n’avait pas de sentiments pour Asher, et même qu’elle n’était pas intéressée par le titre de capitaine. Elle voulait juste me battre. Mais qu’est-ce que j’avais bien pu lui faire? Pourquoi me voyait-elle comme une menace? Une vague de colère déferla sur moi.
      


      
        Soudain, je sentis la montagne trembler. J’essayai de me calmer, mais il était déjà trop tard: un bloc de glace se détacha d’un rocher et déboula le long de la pente, grossissant à vue d’œil.
      


      
        —Skye, attention! hurla le coach.
      


      
        Je déviai sur la droite; pas assez vite. La boule de neige givrée heurta un de mes skis et me précipita sur le côté. Je tentai de m’accrocher à la neige pour ralentir ma chute.
      


      
        —Skye! s’écria Ellie par-dessus son épaule. Tout va bien?
      


      
        —Skye! lança le coach en même temps. Dis quelque chose!
      


      
        —Ça va, ça va! répondis-je, la voix tremblante, sans cesser de glisser.
      


      
        Mais une fois le premier choc de la chute passé, je ressentis une vive douleur me vriller la cheville gauche.
      


      
        Comme j’étais presque arrivée au pied de la montagne, je réussis à me mettre debout et à skier jusqu’au bout de la piste. Mon équipe se massa autour de moi, faisant –enfin– preuve de compassion.
      


      
        —C’est pas joli, joli, fit le coach, après avoir examiné ma cheville.
      


      
        —Ça ira mieux demain, promis-je. Elle est juste foulée. Un peu de glace, et c’est bon.
      


      
        Accepter ma blessure et tirer un trait sur la course du lendemain? Jamais de la vie! Cette compétition comptait bien trop pour moi.
      


      
        —La glace ne résoudra pas grand-chose, déclara le coach. Tu as besoin de quelques jours de repos.
      


      
        C’était hors de question! Je m’étais déjà tordu la cheville auparavant, et j’avais toujours guéri rapidement. Bon, OK, peut-être trop rapidement… Cette fois-ci, je ne pourrais pas me tourner vers Devin pour qu’il m’aide.
      


      
        J’allais devoir me débrouiller toute seule.
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        Sur le chemin du retour, je me répétais qu’il n’était pas question que je rate la course du lendemain. Cette course était une étape trop importante de ma vie pour que j’abandonne. Des larmes de rage me montèrent aux yeux; je les chassai du revers de la main et m’agrippai au volant.
      


      
        Chez moi, je m’engageai dans l’allée du garage, coupai le moteur et clopinai vers la porte d’entrée. À mi-chemin, je me figeai: il fallait à tout prix que je cache ma blessure, sinon Tante Jo s’inquiéterait et ne me quitterait plus d’une semelle! Quant à Asher, s’il me voyait boiter, il s’interrogerait forcément sur mon rétablissement subit demain matin. Alors, il me faudrait lui expliquer l’étendue de mes pouvoirs lumineux… De quoi alimenter ses doutes sur ma loyauté!
      


      
        Car, oui, j’avais l’intention de me guérir toute seule, même si je savais que ce serait éprouvant. Je n’avais essayé qu’une fois, et j’avais misérablement échoué. Si j’échouais de nouveau, je risquais de me blesser pour de bon…
      


      
        J’avais ouvert la porte d’entrée d’un coup d’épaule et essayais de me déplacer sans trop m’appuyer sur ma cheville gauche lorsque j’entendis des voix basses me parvenir depuis la cuisine. Je laissai tomber mon sac à dos dans le couloir, et le conciliabule cessa.
      


      
        —Je suis rentrée! criai-je.
      


      
        —On est dans la cuisine, me répondit Tante Jo.
      


      
        Elle était attablée avec Asher, dans un silence gêné. Le Rebelle tapait du pied, l’air embarrassé. Tante Jo, elle, gardait les yeux rivés sur sa tasse de café.
      


      
        —Vous faites plus ample connaissance? ironisai-je.
      


      
        Asher bondit sur ses pieds pour prendre congé.
      


      
        —Non, je t’en prie, reste! fis-je en me forçant à sourire. Pardon de vous avoir interrompus.
      


      
        J’allai m’asseoir entre eux en prenant garde de ne pas boiter ni de grimacer de douleur.
      


      
        —Alors, de quoi vous parliez?
      


      
        —Tante Jo voulait me montrer des photos de toi petite.
      


      
        —Ah bon?
      


      
        —Non, il plaisante, fit Tante Jo. On parlait de ta course de demain. On sera tous les deux dans le public.
      


      
        —Super, soufflai-je sans grand enthousiasme.
      


      
        —Tu sens que ça va aller? demanda Asher.
      


      
        À en juger par la lueur dans ses yeux, il ne parlait pas que de la course.
      


      
        —Oui! fis-je avec un regard appuyé. Je suis prête. Enfin, je crois…
      


      
        —Parfait! s’écria Tante Jo d’un ton un peu trop enjoué.
      


      
        —Tu es forte, Skye. Tu peux réussir, m’assura Asher.
      


      
        Reconnaissante qu’il croie autant en moi, je lui pris la main, et il me répondit par un sourire.
      


      
        —Tu dois avoir une faim de loup! s’exclama Tante Jo après s’être raclé la gorge. Je vais réchauffer quelques restes.
      


      
        —On va sur la terrasse, en attendant? proposai-je à Asher.
      


      
        Il hocha la tête.
      


      
        —Ça sera prêt dans cinq petites minutes, promit Tante Jo.
      


      
        —Est-ce qu’Asher peut rester dîner?
      


      
        Asher prit son air enjôleur, et Tante Jo sembla sur le point de céder… Mais son visage se durcit aussitôt.
      


      
        —Pas ce soir, Skye a besoin de se reposer. Et tes parents vont finir par croire qu’on t’a kidnappé.
      


      
        —Ça, j’en doute, répondit le Rebelle.
      


      
        Je lui pris la main et le conduisis sur la terrasse. Ma cheville me faisait un mal de chien; je serrai les dents pour qu’il ne s’aperçoive de rien.
      


      
        Une fois dehors, Asher m’embrassa.
      


      
        —Tu es sûre que ça va?
      


      
        Je hochai la tête. Plutôt mourir que lui avouer la vérité!
      


      
        La nuit était tombée, et les étoiles parsemaient le ciel tels des confettis. Le Rebelle fit passer mes bras autour de sa taille. Je me pelotonnai contre lui, tâchant de retenir mes pouvoirs. Il frémit à mon contact.
      


      
        —Tiens, ta température ne monte pas, remarqua-t-il. D’habitude, tu te réchauffes dès qu’on se rapproche. Ça va?
      


      
        Il parlait d’une voix grave, familière et excitante à la fois.
      


      
        Les yeux fermés, je sentais l’énergie circuler en moi. Je savais que je parvenais à faire bouger les étoiles, qui formaient à présent de nouvelles constellations.
      


      
        —Oui, tout va bien.
      


      
        Asher me serra contre lui. Je respirais avec difficulté, m’efforçant de garder le contrôle sur mes pouvoirs.
      


      
        —Et là? dit-il en se penchant sur mon visage.
      


      
        Quand ses lèvres effleurèrent les miennes, la température monta d’un cran et une douleur insoutenable me transperça la cheville. Le choc m’arracha un hoquet, et Asher se détacha vivement de moi:
      


      
        —C’était trop intense?
      


      
        —Skye, à table! appela Tante Jo depuis la cuisine.
      


      
        Asher lâcha un juron en se passant la main dans les cheveux. Je fis courir mon pouce sur son menton.
      


      
        —On se voit demain? fis-je.
      


      
        —Compte sur moi! répondit-il avant de dévaler les marches de la terrasse, qui menaient au champ derrière la maison.
      


      
        Je me tournai pour rentrer, les yeux levés vers le ciel. Au-dessus de moi, les étoiles dessinaient un cœur. Je souris, ignorant la douleur dans ma cheville, et rentrai dîner.
      


      


      
        Pendant que Tante Jo faisait la vaisselle, je filai à cloche-pied jusqu’à la salle de bains du rez-de-chaussée, incapable de grimper dans ma chambre avec mon pied dans cet état-là. Je verrouillai la porte derrière moi, m’assis sur la lunette des toilettes et examinai ma jambe.
      


      
        Bon, je pouvais le faire! Je n’avais qu’à reproduire les gestes qu’avait effectués Devin à l’infirmerie, après l’avalanche, pendant notre séjour en classe de neige. Il avait entouré ma cheville de ses mains, et la douleur s’était intensifiée jusqu’à la limite du supportable avant de disparaître d’un seul coup.
      


      
        J’imitai donc le Gardien et, les yeux fermés, tâchai de faire circuler l’énergie dans mes doigts. Je repensai aux paroles d’Asher, le soir où il m’avait embrassée dans ma chambre: «Imagine qu’il y a plein d’électricité en toi et que tu actionnes un interrupteur.»
      


      
        Bientôt, une petite boule de lumière apparut dans mes mains, et je l’appliquai comme une pommade sur ma cheville. Soudain, une douleur aveuglante remonta dans ma jambe, et je lâchai un petit cri, priant pour que Tante Jo ne m’entende pas.
      


      
        Puis la douleur s’envola comme par magie, remplacée par un frisson rafraîchissant qui me picota la cheville, puis le corps tout entier.
      


      
        Tadam! Ça avait marché!
      


      
        —Skye? appela Tante Jo. Tout va bien, là-dedans?
      


      
        —Ouais!
      


      
        Je me mis à danser en silence. Oui, tout allait pour le mieux! Je m’étais guérie toute seule! Je fixai mon reflet dans le miroir. Mon regard était argenté, intense. Pour une fois, je ne détournai pas les yeux, fière de ce que représentait leur aspect: mes pouvoirs de Rebelle et de Gardienne venaient de s’unir pour m’aider au moment où j’en avais le plus besoin. À présent, j’étais prête à me battre, à triompher, à assumer ma vraie nature. En un mot: je n’avais plus peur de mes pouvoirs.
      


      
        Je m’apprêtais à ouvrir la porte lorsque je perdis soudain conscience et me retrouvai dans le couloir sombre à l’étage. Au bout se dressait la porte de la chambre de Tante Jo.
      


      
        L’instant d’après, j’étais de nouveau dans la salle de bains du rez-de-chaussée, la main agrippée à la poignée de la porte. Les dernières paroles de Devin carillonnaient dans ma tête: «Tes visions te transmettent peut-être un message important! Ce ne sont pas de simples rêves; elles montrent sans doute l’avenir.»
      


      
        Pâle comme un linge, je serrai la poignée si fort que mes doigts blanchirent. «Ce ne sont pas des prophéties, mais la Vue», avait-il dit.
      


      
        L’esprit en ébullition, je me glissai dans le couloir. Le bruit de l’eau et des assiettes qui s’entrechoquent parvenait depuis la cuisine. Tante Jo sifflotait en faisant la vaisselle, signe qu’elle était perdue dans ses pensées.
      


      
        C’était le moment ou jamais! Je me ruai à l’étage sur la pointe des pieds.
      


      
        Je n’avais pas beaucoup de temps devant moi: quelques minutes à peine, et encore, avec de la chance.
      


      
        Le souvenir de ma vision se confondit avec la réalité:
      


      
        Je jetai un œil à droite, sur la porte entrouverte de ma chambre, puis à gauche, sur celle de la salle de bains. Je regardai par-dessus la rambarde de l’escalier. La maison était déserte, plongée dans le silence. La chambre de Tante Jo, juste en face de moi, m’attirait comme un aimant.
      


      
        Je passai la main sur le mur et me laissai guider dans la pénombre.
      


      
        Je poussai la porte, qui n’était pas à tout fait close.
      


      
        J’allumai la lumière avec précaution, en silence.
      


      
        La chambre était vide.
      


      
        Oui, je le savais déjà.
      


      
        Le lit était défait. Des vêtements s’entassaient sur une chaise. Je me tournai vers son dressing.
      


      
        Très doucement, je tendis la main pour l’ouvrir.
      


      
        J’étais à la recherche de quelque chose.
      


      
        Dans un coin, je remarquai l’escabeau. En bas, l’eau coulait toujours dans l’évier.
      


      
        Je grimpai sur un petit escabeau pour atteindre les étagères supérieures. C’est à ce moment-là que je la remarquai.
      


      
        La boîte à chaussures de ma vision!
      


      
        Comme au ralenti, je soulevai le couvercle et…
      


      
        Je m’assis par terre et regardai le contenu de la boîte. Les mains tremblantes, je sortis un écrin en velours, dans lequel se trouvait un diamant monté en solitaire. Je le refermai et examinai une vieille photo aux coins jaunis représentant un couple appuyé contre un arbre. L’homme avec une tignasse brune avait la tête penchée vers la femme, comme s’ils partageaient un secret… ou qu’ils étaient sur le point de s’embrasser. Elle lui adressait un sourire radieux. Quelques mèches blondes échappées de sa queue de cheval volaient au vent…
      


      
        Une minute!
      


      
        Je scrutai la photo.
      


      
        La femme, c’était Tante Jo!
      


      
        J’étudiai le visage de l’homme. Il était plutôt agréable à regarder, dans le genre mauvais garçon, mais il avait un petit quelque chose de familier que je n’arrivais pas à identifier.
      


      
        Je mis la photo de côté et me concentrai sur une liasse de papiers noués avec un ruban, que je défis avec précaution. Toutes les pages semblaient avoir été arrachées à la hâte. Les feuilles manquantes du carnet! La gorge sèche, je laissai tomber le ruban, nerveuse à l’idée de ce qu’elles allaient me révéler. Elles renfermaient peut-être un indice sur ce passé qu’on m’avait toujours dissimulé.
      


      
        Mon cœur s’emballa quand je posai le regard sur la première page, couverte de la même écriture que celle du carnet. L’écriture de ma mère.
      


      
        Les larmes aux yeux, je déchiffrai les mots qui se déployaient sur la feuille comme s’ils s’adressaient à moi directement.
      


      


      
        L’Ordre est au courant pour notre nouvelle faction. Ils sont venus nous mettre des bâtons dans les roues.
      


      


      
        La gorge nouée, je passai à la deuxième page.
      


      


      
        On est dans le chalet, et on attend. Mer dit qu’ils peuvent débarquer d’un instant à l’autre. Malgré tout, elle continue de planifier notre insurrection avec Sam. De toute façon, avec l’Ordre, impossible de savoir quand et comment ça va se dérouler. Mer a été déchue de son pouvoir, mais elle pense qu’on doit continuer à vivre comme si de rien n’était. Selon elle, ce qu’ils voient finira malgré tout par se produire. Sam et elle ont toujours su qu’ils n’auraient jamais de foyer à eux, et qu’il en serait de même pour Skye, fruit de leurs deux mondes, mais n’appartenant à aucun des deux. Quant aux Égarés, comme moi, ils connaîtront le même sort. Et c’est justement ça qui nous rapproche et motive notre action.
      


      
        Nous sommes tous des nomades qui errons à la recherche de la paix. Seulement, l’Ordre ne nous permettra jamais de trouver le repos, pas avant que nous ayons tous été exterminés ou que nous l’ayons rejoint. Mais nous ne baisserons jamais les bras, même quand ils viendront nous chercher…
      


      


      
        Mer et Sam… C’étaient les prénoms de mes parents! Pourquoi ma mère parlerait-elle d’elle à la troisième personne? Quant à la partie sur les Égarés, elle n’avait ni queue ni tête. Je tournai la page.
      


      


      
        Mer et Sam m’ont offert le foyer que je n’ai jamais eu. En retour, ils m’ont demandé une faveur: quand l’Ordre reviendra pour anéantir nos plans et ceux qui les ont concoctés, je devrai recueillir Skye et l’élever dans l’ignorance la plus totale pour la préserver de son patrimoine… et d’elle-même.
      


      


      
        Hein? À qui appartenait ce carnet? Plus j’avançais dans ma lecture, plus je réalisais avec terreur que ce n’est pas ma mère qui avait écrit ces mots. Et quand, les mains tremblantes, je pris la feuille qui suivait, je reconnus enfin l’auteur de ces mots…
      


      


      
        Quand elle aura découvert la vérité, elle se battra pour leur cause. Comme elle possède à la fois les pouvoirs de la Lumière et ceux des Ténèbres, ceux de sa mère et ceux de son père, les deux camps voudront s’emparer d’elle. Mais aucun ne sera dans son bon droit. Car les Égaréssavent –et Skye le saura un jour, elle aussi– que choisir l’un ou l’autre serait comme renier son essence. Les anges l’attendent, la surveillent; ils viendront la cueillir une fois que le pacte sera rendu caduc. Et alors, soit elle choisira de se battre pour changer le cours de l’univers, soit ils la tueront, tout comme ils ont tué ses parents.
      


      


      
        J’attrapai la dernière page, le souffle coupé.
      


      


      
        On a quitté le chalet. On n’était plus en sécurité là-bas. Je passerai le restant de mes jours à la protéger d’elle-même, j’en fais le serment.
      


      


      
        Le carnet n’avait donc jamais appartenu à ma mère! Si cette écriture m’était familière, c’est que je l’avais lue des milliers de fois. Je la connaissais par cœur, parce que c’était celle que j’avais toujours cherché à imiter.
      


      
        —Oh, mon Dieu, m’exclamai-je. C’est le carnet de Tante Jo!
      


      
        Elle était au courant de tout depuis le début.
      


      
        Car Tante Jo était une Égarée.
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        —Skye?
      


      
        Je relevai les yeux. Tante Jo se tenait devant moi, avec un regard de cocker qui accentuait ses rides. Elle semblait avoir pris un coup de vieux monumental en l’espace de quelques jours.
      


      
        Impossible de me débiner: j’avais toujours les pages du carnet à la main. J’avais découvert son secret, et par la force des choses elle avait découvert le mien. J’étais prise au piège; elle aussi.
      


      
        —Il est temps que nous ayons une petite discussion, déclara-t-elle.
      


      
        Elle retroussa ses manches et s’installa par terre, à côté de moi.
      


      
        —Comment as-tu pu me cacher la vérité? demandai-je d’une voix étranglée. Tu m’as laissée vivre ça toute seule! Si tu me l’avais dit, j’aurais au moins pu m’y préparer! J’aurais su à quoi m’attendre. J’aurais pu essayer de fuir. J’aurais pu…
      


      
        —Skye, fit Tante Jo avec calme, tu n’aurais pu ni fuir, ni savoir à quoi t’attendre. L’Ordre t’aurait retrouvée quoi qu’il arrive, et il t’aurait traquée comme il a traqué tes parents.
      


      
        —Mais…
      


      
        Elle me prit la main.
      


      
        —Je leur ai promis de te protéger, et j’aurais continué à le faire, quitte à mettre ma vie en péril. Ils se doutaient qu’en se dressant contre l’Ordre ils couraient droit à leur mort. Mais tout ce qui leur importait, c’était ton sort.
      


      
        —Mais pourquoi ne voulaient-ils pas que j’apprenne la vérité? Ils auraient pu me la révéler, ou t’autoriser à le faire, toi! Pourquoi en faire un secret? Pourquoi me laisser découvrir ça toute seule?
      


      
        —Tu n’aurais rien pu changer, de toute façon! s’écria Tante Jo. Ça t’aurait plu, de grandir en te sachant constamment surveillée? Tu aurais fini par devenir dingue!
      


      
        —Si je comprends bien, il vaut mieux apprendre ça le soir de ses dix-sept ans par des étrangers et découvrir en même temps qu’on possède des pouvoirs capables de renverser le cours du destin?
      


      
        —Non, mais il était préférable pour toi que tu grandisses entourée de tes amis et que tu puisses faire tes propres choix sans essayer de garder l’Ordre à distance.
      


      
        —Dire que ces derniers temps, soufflai-je, secouée par un sanglot, je t’ai caché la vérité afin de te protéger, toi! Tu aurais pu m’aider, quand même!
      


      
        —Si je t’avais aidée, tu aurais fait ce que ta mère redoutait le plus, et notamment prendre une décision drastique et sans doute ridicule.
      


      
        —Ah ben! Merci beaucoup! lançai-je. Tu m’aides vraiment, là!
      


      
        —Ce que je veux dire, c’est qu’en t’enfuyant ou en te confrontant trop tôt à tes pouvoirs tu aurais tenté de changer le cours des choses. Ou, pire: l’Ordre t’aurait éliminée! Tes parents avaient conscience de ta singularité, et ils désiraient te préserver le plus longtemps possible.
      


      
        Je clignai des yeux pour refouler mes larmes.
      


      
        —Je peux changer le cours des choses! m’exclamai-je. Je peux même le faire tout de suite.
      


      
        —Ce n’est pas une bonne idée, Skye, soupira Tante Jo. D’autres ont essayé avant toi. Depuis des millénaires! Cela n’a jamais marché.
      


      
        —Mais je suis différente! fis-je en bondissant sur mes pieds et en laissant tomber par terre les pages du carnet. Tout le monde me répète que je suis unique et que je serai bientôt plus puissante que n’importe quel ange. Je sais que j’en suis capable, Tante Jo. Toi qui me recommandais de n’écouter que mon cœur, tu ne veux pas que je mette tes conseils à exécution aujourd’hui?
      


      
        —C’est à toi de voir, répondit-elle. Je te protégerai toujours, quoi qu’il advienne.
      


      
        Elle se leva aussi. Au fond de moi, je me rendais compte que j’avais grandi, que je n’étais plus la petite orpheline qu’elle avait élevée. J’avais même la sensation d’avoir déjà vécu une bonne centaine d’existences. Pourtant, quand Tante Jo me tendit les bras, je courus me réfugier dedans, comme une fillette qui n’aurait personne d’autre au monde pour veiller sur elle.
      


      
        Heureusement, j’avais maintenant la certitude que ce temps-là était révolu.
      


      
        Quand nous nous séparâmes, je me mordis la lèvre.
      


      
        —Tante Jo, tu sais que je t’aime, mais j’avais quand même espoir que ce carnet appartenait à ma mère. J’aurais tant voulu avoir un souvenir matériel d’elle! C’était agréable, de me sentir proche d’elle…
      


      
        Perdue dans ses pensées, Tante Jo fronça les sourcils.
      


      
        —En fait, j’ai bien quelque chose qui a appartenu à ta mère.
      


      
        —C’est vrai? De quoi il s’agit? demandai-je, morte d’impatience.
      


      
        —Attends, c’est juste là, fit Tante Jo en fouillant derrière une rangée de pulls.
      


      
        Elle en sortit une boîte volumineuse, semblable à celles dans lesquelles on range les robes de mariée.
      


      
        —C’est sa robe de mariée? lâchai-je avec un hoquet de surprise.
      


      
        —Non, c’était la mienne. C’est ta mère qui me l’a offerte.
      


      
        —Quoi? m’étranglai-je. Je croyais que tu ne t’étais jamais mariée!
      


      
        Le visage de Tante Jo se rembrunit l’espace d’un instant, puis elle secoua la tête comme pour chasser ses idées noires.
      


      
        —En effet, je ne me suis jamais mariée.
      


      
        Elle avança la boîte vers moi.
      


      
        —Tiens, ouvre-la.
      


      
        Je soulevai le couvercle avec délicatesse. À l’intérieur, il y avait plusieurs feuilles de papier de soie, que je soulevai les unes après les autres. Mes doigts rencontrèrent bientôt une étoffe qui ne ressemblait à aucun tissu que j’avais jamais porté jusque-là. Je sortis la robe, longue et fluide, puis l’étudiai, bouche bée.
      


      
        C’était celle que je portais dans mes visions! Sauf qu’elle n’avait aucune trace de sang ni de sable… Elle était parfaite, immaculée et diaphane! Plusieurs couches de tissu blanc se fondaient dans des pans de mousseline et de soie bleues. Je la tins devant moi, émue, essayant de refouler les images de sable, d’épée et de corps écroulé à terre qui affluaient à mon esprit.
      


      
        —Qu’est-ce que t’en penses? demandai-je en faisant un tour sur moi-même. Est-ce que j’ai l’air d’un ange?
      


      
        —Tu ressembles à ta mère, répondit Tante Jo, radieuse. Je n’ai jamais eu la chance de l’étrenner, mais ce serait bien que tu la portes pour ton bal de fin d’année.
      


      
        Je m’imaginai au bal dans cette magnifique robe, dont la traîne rappelait l’écume scintillante d’un lac sous le clair de lune. Tiens, à propos, avec qui irais-je au bal de fin d’année? Avec mes amis, bien entendu. Cassie porterait une tenue splendide à sequins et à plumes. Dan et Ian seraient en smoking. Asher allait-il m’accompagner? Danserions-nous comme un couple ordinaire devant tous les élèves du lycée?
      


      
        Je fermai les yeux pour m’imprégner de ces images. Je me voyais dans la robe dont les pans tombent gracieusement tandis que je marche, perchée sur des talons hauts. Un joli garçon en smoking m’attend de l’autre côté de la piste de danse. Je m’approche de lui, et je sais au fond de moi que c’est mon âme sœur. Qu’il est ma destinée, mon seul et unique amour. Je tends la main pour saisir la sienne, et il m’attire dans ses bras. La musique retentit. Seulement, j’ai beau tourner et tourner encore avec mon cavalier, je ne distingue pas son visage…
      


      
        —Alors, elle te plaît? me demanda Tante Jo, me tirant de mes pensées.
      


      
        —Oui, je l’adore!
      


      
        —Elle a été taillée dans de la soie séraphique, une matière aussi légère que les nuages. Ta mère aurait voulu qu’elle soit à toi. Et puis, je n’en ai aucune utilité.
      


      
        Cette robe était désormais la seule relique en ma possession ayant appartenu à ma mère. Je la serrai contre ma poitrine et m’imaginai que ma mère me l’avait donnée en personne.
      


      
        —Elle est magnifique, merci! Je la porterai au bal du lycée, fis-je en me penchant pour embrasser Tante Jo.
      


      
        —Tes parents seraient fiers de toi, Skye, murmura Tante Jo.
      


      
        Ce soir-là, dans mon lit, j’essayai d’occulter le lien qui unissait la robe à mes affreuses visions. Entre deux périodes de sommeil, une question s’insinua dans mon esprit: Tante Jo avait-elle intentionnellement laissé son carnet dans le chalet?
      


      


      
        Le matin de la course, j’eus un mal fou à convaincre mon coach que ma cheville avait miraculeusement guéri. Je réussis quand même à lui prouver que j’étais en parfaite santé.
      


      
        Après les révélations de la veille, je me sentais plus que jamais prête à utiliser mes pouvoirs. Tante Jo, Cassie, Dan et Ian avaient fait le déplacement. Ils portaient chacun par-dessus leur pull un tee-shirt avec une lettre de mon prénom.
      


      
        Un peu plus loin, il y avait Asher en compagnie de Gideon et d’Ardith. Le couple de Rebelles, radieux, discutait en me regardant me préparer. Asher, en revanche, avait l’air sombre, absorbé dans ses pensées. Si seulement j’avais pu les lire… Qui sait, peut-être priait-il pour que je ne fiche pas tout par terre? Mon cœur s’accéléra à l’idée que je puisse, dans un moment de faiblesse, révéler mes pouvoirs au grand public. Une seule solution s’offrait à moi: réussir à les canaliser.
      


      
        Je passai les spectateurs en revue. Devin était là, lui aussi. Et il m’observait. Mon cœur fit un bond. Il faut dire que le souvenir de notre baiser me hantait toujours. Non parce que je désirais sentir à nouveau ses lèvres contre les miennes, mais parce que Tante Jo m’avait rappelé que très peu de gens avaient eu l’audace de se dresser contre l’Ordre, et que ce dernier ne lâchait jamais l’affaire. Jamais il n’aurait laissé passer ce genre de transgression. Et même si je brouillais la Vue, les Gardiens finiraient par savoir ce qui était arrivé entre nous. Ils finissaient toujours par tout savoir. Impossible de déjouer leur surveillance.
      


      
        Je frémis, non de froid, malgré une température très basse, mais de peur. Le baiser de Devin était-il sincère? Ou était-ce, comme tout le reste, un vulgaire piège, un autre moyen pour l’Ordre de me rendre vulnérable?
      


      
        Je tâchai de faire le vide dans ma tête. Une fois au sommet de la montagne, je fis quelques étirements en respirant à fond. Je pouvais réussir, j’en étais capable! J’étais fin prête!
      


      
        Ellie, qui devait skier la première, se pencha au-dessus de la ligne de départ sous les encouragements de notre équipe. Elle fronça les sourcils et se cambra, les bâtons plantés devant ses skis. Coup de sifflet! Ellie et son adversaire s’élancèrent à toute vitesse sur la piste. Bientôt, je ne les vis plus, mais je savais au plus profond de moi qu’Ellie avait remporté la course. J’allais avoir beaucoup de mal à battre son score.
      


      
        Quand on annonça mon numéro, je rabattis mon masque sur les yeux et me mis en position.
      


      
        Je flottais au-dessus du vide.
      


      
        Je flotte au-dessus du vide.
      


      
        Les rêves que j’avais faits pendant que j’étais inconsciente ressurgirent dans mon esprit.
      


      
        C’est l’hiver. La neige recouvre les montagnes, prête à nous engloutir. La voix de mes camarades, qui rient et chahutent, résonne dans la plaine.
      


      
        Non, ils ne chahutaient pas: ils m’encourageaient. Je les entendais scander mon nom.
      


      
        Je regardai vers le bas.
      


      
        Tout comme dans mon rêve, j’étais tiraillée. Mais, à présent, je sentais que je touchais au but.
      


      
        «Allez, Skye! Décide-toi! Tu ne peux pas rester plantée là toute ta vie!»
      


      
        Coup de sifflet. Je m’élançai sur la piste, en proie à deux courants contraires qui m’aidaient à me maîtriser. La piste, inondée de soleil, était traversée çà et là par l’ombre que projetaient les sapins. La lumière et les ténèbres. Le contrôle et le chaos.
      


      
        Tante Jo avait raison: je ne pouvais pas vivre sans l’un ou l’autre. Si on détruisait la Rébellion, notre existence serait régie par des règles impossibles à tenir. Mais si on neutralisait l’Ordre, la Terre serait exposée à l’insécurité et à la destruction.
      


      
        J’étais la seule personne capable d’assurer l’équilibre.
      


      
        Les pouvoirs de la lumière et des ténèbres se mêlaient en moi, ne formant plus qu’un. Un pouvoir unique que personne d’autre ne possédait.
      


      
        Il m’était impossible de choisir entre le chaos et le contrôle. Non parce que cela avait déjà été fait à ma place, mais parce qu’il n’y avait aucun choix à faire! Les ténèbres et la lumière cohabitaient en moi. Les deux faisaient partie de moi. Sans elles, je n’étais rien.
      


      
        Si j’en reniais une, je n’existais plus.
      


      
        À présent, je savais qui j’étais. J’avais émergé des ténèbres, et la lumière éclairait soudain mon univers tout entier.
      


      
        En franchissant la ligne d’arrivée, je songeai que j’avais remporté mon pari.
      


      
        Debout en bas de la piste, son chrono à la main, le coach Samuelson m’adressa un léger hochement de tête, le regard distant. Je compris: Ellie avait fait un meilleur temps que moi! Elle m’avait arraché le titre de capitaine.
      


      
        Cependant, quand Asher fendit la foule pour venir me prendre dans ses bras, je sus que plus rien d’autre ne comptait.
      


      
        Oui, Ellie allait devenir capitaine, car c’était ce qu’elle voulait. Mais moi, j’avais enfin trouvé ma voie. Et c’était ce dont j’avais besoin.
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        Après la course, mes amis, les trois Rebelles, Tante Jo –qui rayonnait de bonheur– et moi nous retrouvâmes autour d’une pizza.
      


      
        À quelques tables de nous, je vis Ellie et Maggie avec des amis à elles et deux de nos coéquipières.
      


      
        —Je reviens, fis-je en me levant de notre banquette.
      


      
        Je me dirigeai vers Ellie, qui me jeta un regard nerveux.
      


      
        —Tiens, Skye, bredouilla-t-elle. Écoute, je suis désolée pour…
      


      
        —Tu as fait une course incroyable! l’interrompis-je. Tu mérites le titre de capitaine bien plus que moi.
      


      
        —Tu trouves? fit-elle, perplexe. Je croyais que tu le voulais…
      


      
        —Oui, mais c’est toi qui avais raison: je ne peux pas tout laisser tomber, pour revenir ensuite comme une fleur en espérant que rien n’a changé, fis-je avec un haussement d’épaules. Et c’est peut-être pas plus mal que la situation ait évolué; les choses avaient besoin de bouger.
      


      
        —Si tu le dis…, répondit Ellie en lançant un regard implorant à Maggie. Eh bien… merci.
      


      
        —De rien, fis-je en appuyant mes coudes sur leur table.
      


      
        Ellie et Maggie se regardèrent, l’air inquiet.
      


      
        —Tu plais beaucoup à Ian, tu sais, repris-je. Tu devrais lui proposer de sortir avec toi; il n’ose pas faire le premier pas.
      


      
        —Euh… ouais, pourquoi pas, lâcha-t-elle, les yeux dans le vide, comme si elle n’avait plus la force de réfléchir.
      


      
        —On peut savoir ce que tu mijotes? demanda Ian, inquiet, quand je retrouvai mes amis à table.
      


      
        —Moi? Oh, rien. Tu risques juste de recevoir un coup de fil dans les jours qui viennent. Enfin, je dis ça, je dis rien.
      


      
        —Oh non! fit-il, rouge jusqu’aux oreilles. Qu’est-ce que tu es allée lui raconter?
      


      
        —Que tu avais un cœur en or!
      


      
        Tante Jo commanda une nouvelle tournée de pizzas.
      


      
        —Tu as été fantastique, tout à l’heure, me glissa Asher à l’oreille, un bras autour de mes épaules.
      


      
        Je lui souris. Je n’avais pas été aussi heureuse depuis très longtemps.
      


      
        —Hé, j’ai une idée! m’écriai-je, obligeant la tablée à tourner les yeux vers moi. Comme les vacances de printemps arrivent bientôt, je me disais que Tante Jo pourrait nous laisser passer quelques jours au chalet?
      


      
        —Tu plaisantes, j’espère? répondit l’intéressée en secouant la tête.
      


      
        —S’il te plaît! la suppliai-je. Les portables captent dans le coin; je te promets qu’on t’appellera en cas de pépin. On est grands, tu sais.
      


      
        —Et vous mentez très mal, soupira-t-elle en regardant mes amis tour à tour. Bon, je vais y réfléchir.
      


      
        Mes copains et moi commençâmes à parler avec un tel enthousiasme de ce projet, que Tante Jo dut nous rappeler qu’elle n’avait encore pris aucune décision. Je me calai contre Asher au fond de la banquette. Même si la perspective de passer quelques jours avec lui et les autres me réjouissait, ce n’était pas la seule raison qui me poussait à retourner au chalet. Mes parents avaient vécu là-bas! C’était là où était née l’insurrection. Là où s’était formée une faction composée d’anges et d’Égarés. Eux avaient échoué dans leur combat; mais, moi, je possédais une volonté sans faille. Et, surtout, j’avais les pouvoirs qui allaient avec.
      


      


      
        Comme, le matin, Tante Jo et moi étions parties chacune de notre côté, je rentrai seule chez moi. Ma petite voiture filait sur les routes sinueuses de montagne. Je me sentais heureuse. Vivante.
      


      
        Une fois devant la maison, instinctivement, je jetai un coup d’œil autour de moi, à la recherche d’éventuels Gardiens. Quelle nulle! Si ceux-là traînaient dans le coin, ils feraient en sorte de rester cachés ou de se rendre invisibles! Ils arpenteraient les bois. Je repensai alors à Devin et me demandai ce qu’il avait pensé de ma prestation pendant la course. Bien sûr, mes amis n’y avaient vu que du feu, croyant que j’avais simplement perdu la compétition. Seul Asher n’était pas dupe; il avait compris que j’avais réussi à trouver un équilibre entre mes pouvoirs lumineux et mes pouvoirs ténébreux. Devin devait l’avoir remarqué, lui aussi. M’attendait-il quelque part, guettant le bon moment pour venir en discuter avec moi? Voulait-il m’en parler tout court, d’ailleurs? Penser à Devin me rendit un peu triste, comme toujours. Pendant nos sessions d’entraînement, il avait fait preuve d’un tel acharnement qu’il était parfois difficile de croire qu’il pouvait aussi se montrer d’une grande tendresse. Mais c’était un garçon surprenant…
      


      
        Oui, et il m’avait fait du mal, aussi!
      


      
        Pourtant, comment oublier tous ces bons moments passés avec lui? Rien ne m’empêchait de me raccrocher à mes souvenirs, quitte à ne les partager avec personne, pas même avec Devin. Je ne tenais pas à ce qu’on me juge, qu’on m’accuse d’être naïve ou de toujours vouloir trouver des excuses bidon aux gens, en particulier à ceux qui avaient tenté de m’assassiner…
      


      
        Je me dirigeai vers l’entrée avant de me figer: une petite fleur mauve était fixée sur la poignée de la porte. Devais-je y voir un signe de paix? De reconnaissance? Un avertissement? Je songeai au Devin que j’avais connu, celui qui m’avait appris à utiliser mes pouvoirs, et qui, le premier, m’avait raconté l’histoire de mes parents. Celui qui m’avait enlacée d’un geste maladroit sur le parking du lycée, quand j’étais au bout du rouleau.
      


      
        Tirait-il une quelconque fierté du parcours que j’avais accompli depuis lors?
      


      
        Et si cette fleur n’était ni une menace ni un message précis, mais juste un témoignage d’amitié? Devin avait-il trouvé ce moyen-là pour s’exprimer malgré la surveillance constante de l’Ordre?
      


      
        Je détachai la fleur et montai les marches deux à deux jusqu’à ma chambre.
      


      
        J’étais si heureuse de ma journée que j’en étais tout étourdie. Où donc était Asher? J’aurais voulu qu’il participe à mon bonheur. Peut-être bien que je n’avais plus peur de sa proximité. Je savais contrôler mes pouvoirs à présent; je savais me retenir. J’étais peut-être prête à me rapprocher de lui…
      


      
        Non, pas «peut-être». J’étais fin prête. Pour de bon!
      


      
        Dans un élan de joie, j’ouvris ma fenêtre en grand et, les bras levés, invoquai l’air de toutes mes forces. Une bourrasque de vent fit flotter la fleur au-dessus de ma tête. Sans relâcher ma concentration, j’invoquai un vent plus fort. Il me parvint aussitôt depuis le champ, apportant une nuée de petites fleurs dont les pétales translucides diffusaient une douce lueur mauve dans ma chambre.
      


      
        Soudain, on toqua à la porte. Et avant que je puisse chasser les fleurs qui planaient au-dessus de moi tels des papillons, le battant s’ouvrit à la volée.
      


      
        —Oh, mon Dieu! s’écria Cassie d’une voix qui résonna dans toute la maison. Mais qu’est-ce qui se passe ici?
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        Je laissai le courant d’air mourir et les fleurs tomber à terre sous le regard médusé de mon amie.
      


      
        —Ça ne t’arrive jamais de frapper avant d’entrer? lançai-je.
      


      
        —Si, si, j’ai frappé! Et tu m’aurais peut-être entendue si tu n’avais pas été occupée à jouer les apprenties sorcières!
      


      
        Elle me tendit mon sac à main.
      


      
        —Tiens, tu l’avais oublié à la pizzeria.
      


      
        —Premièrement, tu n’as pas frappé assez fort! protestai-je. Et deuxièmement…
      


      
        —Tut, tut, me coupa Cassie en posant son sac et en avançant vers moi à grandes enjambées. Premièrement, aurais-tu oublié qu’on était censées sortir ensemble ce soir? Ou avais-tu prévu de me lâcher pour ton copain, encore une fois? Et deuxièmement… c’était quoi, ce truc?
      


      
        —Je peux tout t’expliquer!
      


      
        Mais comment faire? Je restai là, les bras ballants, cherchant mes mots. Je mentais à Cassie depuis le soir de mes dix-sept ans, et cela faisait des mois que je me cherchais des excuses. Il était temps que ça cesse. Cassie était ma meilleure amie, elle méritait mieux que ça. J’allais trouver le moyen de la protéger, j’en étais capable à présent. Et puis, continuer à lui mentir me demandait trop d’énergie.
      


      
        —Ah ouais, super ton explication! ironisa Cassie devant mon silence.
      


      
        —Bon. Voilà, je…
      


      
        —Arrête, ne dis rien! Sache que je suis désolée que tu m’en veuilles!
      


      
        —Mais non, je ne t’en veux pas!
      


      
        —Alors, explique-moi pourquoi nous ne sommes plus meilleures amies? Tu as tellement changé, Skye! Avant, tu ne me cachais jamais rien. Qu’est-ce que je t’ai fait?
      


      
        Je sentis monter une bouffée de culpabilité.
      


      
        —Tu ne m’as rien fait! fis-je en lui prenant la main et en la faisant asseoir avec moi sur le lit. Mais je suis mal, parce que tout est ma faute. Tout, même ton accident.
      


      
        —Comment ça? lâcha-t-elle, perplexe. C’est toi qui as saboté mes freins?
      


      
        —Non! fis-je, le cœur battant. Mais je sais qui l’a fait. Et si on a saboté ta voiture, c’est parce que j’étais sur le point de te révéler ce que je vais te dire, là, maintenant.
      


      
        —Je ne comprends pas un traître mot de ce que tu me racontes! soupira Cassie en secouant la tête. Qu’est-ce que tu veux me révéler?
      


      
        —Attends.
      


      
        Je m’approchais de ma fenêtre pour vérifier s’il n’y avait personne dehors quand une ombre bougea dans les fourrées. Ouf, ce n’était qu’Asher! J’aurais reconnu sa silhouette élancée entre mille! Je souris, soulagée de le savoir là, en train de veiller sur moi, car je savais qu’il ne laisserait jamais un Gardien me faire du mal. Surtout pas après ce qu’Ardith m’avait dit à propos de la culpabilité qui le rongeait depuis la capture de Gideon. Et comme Cassie était mon amie, je savais également qu’il mettrait tout en œuvre pour la protéger, elle aussi. Il suffisait juste que je garde un œil sur elle. Et si jamais quelqu’un lui faisait du mal, je pouvais la guérir à présent.
      


      
        —Ce que je vais te dire va te paraître complètement dingue, la prévins-je, mais ça va t’aider à comprendre ce qui se passe.
      


      
        —Tu commences à me foutre les jetons, fit Cassie en ajustant son chignon. Mais vas-y…
      


      
        Je pris une profonde inspiration.
      


      
        —Je suis un ange… Ma mère était une Gardienne, et mon père un Rebelle, comme dans l’histoire qu’ont racontée Asher et Devin à la veillée en classe de neige.
      


      
        —Hein? souffla Cassie. Et je suis censée te croire?
      


      
        —Devin est un Gardien, et Asher est un Rebelle. On les a envoyés sur Terre pour me guider le temps que je découvre mes pouvoirs. Chacun essaie de me faire rejoindre son camp pour mener à bien cette… grande guerre cosmique. Ils ont besoin de mes pouvoirs, car je suis capable de détruire l’un ou l’autre camp.
      


      
        Cassie écarquilla les yeux.
      


      
        —Ouah! Tu ne serais pas en train de perdre la boule?
      


      
        —Non, promis, je te dis la vérité! m’exclamai-je, impatiente de lui expliquer la partie de l’histoire qui la concernait. Figure-toi que Devin n’a pas été envoyé pour me protéger. En réalité, l’Ordre –un clan d’anges qui contrôlent la destinée– lui a ordonné de me tuer.
      


      
        —Non!
      


      
        —Si. Il a passé tout l’hiver à tenter de m’isoler afin de m’éliminer. C’est à cause de lui que Tante Jo partait tout le temps en randonnée. Et quand il a compris que j’étais sur le point de tout te révéler…
      


      
        —Il a sectionné mes freins?
      


      
        —Non, ça, c’est l’œuvre de Raven. C’est une Gardienne, elle aussi.
      


      
        —Donc, je suis en danger, maintenant que tu m’as tout répété?
      


      
        —Non, je pense que ça ira si on reste sur nos gardes. Là-dessus, tu peux compter sur Asher: il ne laissera jamais personne te faire du mal.
      


      
        Nous nous approchâmes de la vitre: Asher rôdait toujours près de la terrasse.
      


      
        —Coucou, Asher! lança Cassie.
      


      
        Il releva la tête.
      


      
        —Chut! fis-je à mon amie. C’est hyper sérieux, mon histoire.
      


      
        —Oh, ça va, relax! Je sais que l’heure est grave, mais il vaut mieux en rire, non?
      


      
        —Tu vois, Cassie, c’est exactement pour ça que je rêvais de me confier à toi!
      


      
        —Et depuis tout ce temps, tu ne me disais rien pour me préserver?
      


      
        —Oui, avouai-je avec un sourire.
      


      
        —Skye, je suis honorée d’être ton amie!
      


      
        Elle fit une pause avant de reprendre:
      


      
        —Et Devin, dans tout ça? Qu’est-ce qui s’est passé après qu’il a essayé de… de te tuer?
      


      
        —Il m’évite comme la peste depuis qu’il est uni à Raven. Il attend sans doute quelque chose, mais j’ignore quoi…
      


      
        —Désolée, je sais qu’il s’agit de ta vie, mais ton histoire est encore plus géniale que la fable qu’ils avaient racontée le soir de la veillée! C’est l’aventure la plus incroyable dont j’aie jamais entendu parler!
      


      
        Elle se tut un instant.
      


      
        —Oh non, pauvre Ian! s’écria-t-elle soudain. Il n’a aucune chance avec toi! Il ne peut pas rivaliser avec tes anges!
      


      
        —Non, c’est vrai…
      


      
        —En tout cas, quel truc de dingue! Même si, pour être honnête, je ne t’envie pas le moins du monde. Tu ne peux pas te rallier à l’Ordre puisqu’il a voulu te tuer, ni à la Rébellion, vu qu’elle se sert de toi.
      


      
        Plus les minutes passaient, moins je regrettais de m’être confiée à mon amie.
      


      
        —Oui, je sais… Mais, s’il te plaît, ne le répète pas à Dan, d’accord?
      


      
        —Impossible! déclara-t-elle en secouant la tête avec véhémence. Dan et moi, on ne se cache rien!
      


      
        —Cassie! On ne peut encore rien lui dire!
      


      
        —Mais je ne sais pas mentir! Il me connaît par cœur. Il voit quand je raconte des bobards.
      


      
        —Cass…, soupirai-je en croisant les bras. Si je dis non, c’est non.
      


      
        —Bon, bon! marmonna-t-elle. Et Asher? Tu n’as pas envie de le suivre?
      


      
        Je me tus, perplexe. Même si Tante Jo m’avait conseillé de n’écouter que mon cœur, je ne connaissais pas la réponse à la question de Cassie.
      


      
        Je m’avançai lentement vers la fenêtre. Asher était toujours en bas, aux aguets. «Il serait prêt à passer des centaines d’années à tes côtés s’il le pouvait», m’avait dit Ardith. Oui, bien sûr que j’avais envie de le suivre… À moins que mes pouvoirs ne me dictent le contraire. Car j’avais beau être le fruit d’une histoire d’amour, le sang qui coulait dans mes veines m’appelait peut-être à faire la guerre…
      


      
        —Je ne sais pas, finis-je par murmurer.
      


      
        J’entendis le lit grincer quand Cassie se leva. Elle me rejoignit et passa un bras autour de mes épaules.
      


      
        —Tu trouveras la réponse à ta question, Skye. Tu trouves toujours les bonnes réponses.
      

    

  


  
    
      27
    


    
      
        Après plusieurs heures passées à bavarder, Cassie prit enfin congé de moi. J’aurais dû me sentir soulagée de lui avoir tout avoué, mais au contraire, ma peur s’intensifia.
      


      
        Je m’apprêtais à me glisser entre mes draps lorsque j’entendis toquer à la vitre, et Asher se faufila dans ma chambre.
      


      
        —Ferme la fenêtre! le suppliai-je. Ça caille!
      


      
        Il obtempéra et s’approcha du lit.
      


      
        —Tout va bien? demanda-t-il en s’asseyant à côté de moi.
      


      
        On aurait dit qu’il se retenait de me prendre dans ses bras.
      


      
        —Tu ne parles pas beaucoup…, poursuivit-il. Je m’inquiète pour toi.
      


      
        —Parce que j’en ai marre, figure-toi! explosai-je.
      


      
        —Je peux m’en aller, si tu préfères…
      


      
        —Non, j’en ai marre de tout! Et si… et si jamais mon cœur me dictait une chose, et que mon sang me criait le contraire?
      


      
        —Quoi? Qu’est-ce que tu racontes?
      


      
        —Peut-être qu’on ne peut pas rester ensemble, finalement… Peut-être que la Rébellion n’est pas l’endroit idéal pour moi.
      


      
        Asher se raidit.
      


      
        —Et pourquoi?
      


      
        —Parce que je représente l’équilibre parfait entre les ténèbres et la lumière.
      


      
        —Tant mieux! fit-il en me prenant la main. C’est toi qu’on veut, et ce mélange de pouvoirs qui te rend si particulière.
      


      
        —Vous comptez faire de moi une arme, dis-je, sombre. Mais je refuse d’apporter la destruction! Peu importe ce qu’a fait subir l’Ordre!
      


      
        Agité, Asher se passa la main dans les cheveux.
      


      
        —Qu’est-ce que tu veux? Dis-moi! Que je quitte la Rébellion pour toi? Que je renonce à mes ailes, que je devienne mortel? D’accord! Mais je ne pense pas que ça te rendra plus heureuse, et je ne sais pas ce qu’il te faut de plus!
      


      
        Je réfléchis à son offre. Notre situation ressemblait beaucoup à l’histoire d’amour de mes parents…
      


      
        —C’est toi que je veux! m’écriai-je, la voix brisée. Et quand je m’imagine vivre sans toi…
      


      
        Un torrent de larmes se déversa sur mes joues.
      


      
        —Oh, Skye, murmura Asher en se penchant pour m’embrasser.
      


      
        Je le repoussai. Mes parents étaient morts à cause de leur belle histoire d’amour, et malgré tout ce qu’ils avaient risqué l’un pour l’autre. Prendre la fuite ne nous permettrait pas d’éviter ce qui nous attendait, Asher et moi. Et que je mette mes pouvoirs à la disposition de la Rébellion ou non, je ne pouvais pas empêcher l’univers d’imploser!
      


      
        J’observai Asher, son regard noir, intense mais si vulnérable. Je brûlais de prendre son visage dans mes mains et de lui promettre que je ne le quitterais jamais. Mais ç’aurait été mentir…
      


      
        —Moi, je t’aimerai toujours, dit Asher, l’air bouleversé. Tu sais ce que ça représente?
      


      
        —Une très longue période.
      


      
        —Ça représente l’éternité. Oui, je t’aimerai pour l’éternité, Skye. Tu comprends? Peu importe ce qui menace de nous séparer.
      


      
        J’étais terrifiée: que l’univers soit plongé dans le chaos le plus complet par la faute de la Rébellion ou méticuleusement contrôlé par l’Ordre ou qu’une nouvelle force émerge et renverse le système, ce qui risquait de nous séparer reposait désormais entre mes mains.
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        Les deux jours suivants passèrent à la vitesse de l’éclair.
      


      
        Après concertation avec les parents de mes amis, Tante Jo se proposa de nous accompagner pendant notre séjour au chalet «au cas où quelqu’un se ferait mal», en précisant qu’elle n’avait pas l’intention de traîner avec nous autour d’un feu de camp.
      


      
        Nous acceptâmes le marché. En fait, on aurait accepté n’importe quel compromis. On avait juste envie de s’évader un peu. Enfin, moi, en tout cas.
      


      
        Pendant les préparatifs, Asher ne me quitta pas d’une semelle, ce qui n’était pas franchement du goût de Tante Jo. À présent, je comprenais pourquoi: elle avait peur que je rejoigne la Rébellion plutôt que les bancs de l’université. Cette peur expliquait aussi son animosité envers mon ange. Après tout, c’était une Égarée, et les Égarés entretenaient une haine viscérale pour les Rebelles alors même qu’ils ne savaient pas les reconnaître. Toutefois, elle était aux petits soins avec moi, et me cuisinait mes plats favoris. J’étais soulagée qu’elle sache enfin ce qui se tramait dans ma vie.
      


      
        De mon côté, il était difficile de ne pas voir que ma relation avec Asher s’anémiait comme neige au soleil. Chaque seconde passée avec lui pouvait être la dernière…
      


      
        Un jour, alors que nous étions assis contre mon casier pendant l’interclasse, Gideon vint s’installer avec nous.
      


      
        —J’ai une idée pour notre séjour au chalet, déclara-t-il.
      


      
        —Ah oui? Laquelle? fit Asher.
      


      
        —Je te préviens, ça ne va pas te plaire. Voilà: je me suis dit qu’on devrait inviter Devin.
      


      
        —Alors ça, pas question! m’écriai-je.
      


      
        —Réfléchis: s’il est de la partie, l’Ordre ne pourra pas frapper.
      


      
        —Admettons…
      


      
        —Et j’aimerais t’entraîner davantage à bloquer l’influence psychique de l’Ordre. Or, si Devin se joint à nous, Asher et moi pourrons mesurer l’impact de sa présence sur toi, et savoir pour de bon s’il te manipule ou non.
      


      
        —Ouh là, laisse-moi en dehors de tout ça! s’exclama Asher en levant les mains.
      


      
        Étrangement, il gardait un regard neutre, comme si sa haine contre les Gardiens s’était évaporée. À moins qu’il ne fût en train de me tester…
      


      
        —Devin ne me manipule pas, je le sens, affirmai-je.
      


      
        —C’est peut-être ce qu’il veut te faire croire, dit Gideon, l’air sombre, sans doute plongé dans de douloureux souvenirs. Il faut qu’on en ait le cœur net! Tu n’as pas envie d’être fixée?
      


      
        Bonne question… Et, à bien y réfléchir, je n’avais peut-être pas envie d’en connaître la réponse.
      


      
        —Tu es l’appât idéal, continua Gideon. Si tu l’invites, il viendra à coup sûr.
      


      
        Je n’en étais pas aussi certaine, mais je ne pouvais pas émettre ce doute devant Gideon. De plus, je sentais plein d’ondes négatives qui émanaient d’Asher. Pourquoi ne réagissait-il pas? Le Asher que je connaissais n’aurait jamais laissé Gideon proposer un tel plan d’action! Pourtant je finis par céder.
      


      
        —D’accord, je le lui demanderai.
      


      
        Après tout, m’entraîner avec Gideon en présence de Devin pouvait se révéler utile. Et, pendant qu’on serait isolés dans les bois, il y avait de grandes chances pour que je trouve l’occasion de demander à Devin des informations sur la Vue. Il m’aiderait à savoir une bonne fois pour toutes si mes visions étaient des scènes du futur. Ça serait notre secret à tous les deux.
      


      
        Et ce fut précisément grâce à cet argument que je convainquis Devin de venir avec nous.
      


      


      
        Dans mon sac de randonnée, je glissai le vieux pull que j’avais trouvé au chalet, et qui avait peut-être appartenu à mon père.
      


      
        Le matin de notre départ, toute de noir vêtue, je me sentais souple et insaisissable, prête à affronter quelque chose. Mais quoi, au juste? Avais-je une sorte de prémonition?
      


      
        Tante Jo avait préparé du café et sorti des barres de céréales. Dan, Cassie et Ian furent les premiers à arriver. Mon amie avait toujours la jambe dans le plâtre, mais heureusement, l’expédition ne s’annonçait pas trop difficile. De toute façon, je n’aurais pas donné cher de celui qui aurait essayé d’obliger Cassie à rester chez elle!
      


      
        La sonnette retentit une nouvelle fois: Asher et Devin étaient là, immobiles comme des statues. Ils gardaient les yeux rivés sur moi comme pour éviter de croiser leurs regards.
      


      
        —Salut, Skye, lança Devin, merci de m’avoir invité.
      


      
        —Ne t’habitue pas trop à ce genre de faveur, grogna Asher en s’engageant dans le couloir.
      


      
        Planté sur le seuil, Devin hésita une seconde avant d’entrer. Nos yeux disaient tant de choses! Nous pensions à la même chose, et en même temps, à un million de sujets différents. Saurais-je jamais à quoi pensait Devin?
      


      
        Je reculai pour le laisser passer.
      


      


      
        Tante Jo prit la route dans son 4 × 4, suivie par la voiture de Dan –où se trouvaient Cassie, Ian et Ardith–, et la mienne. Asher, installé sur le siège passager, pianotait sur sa portière en surveillant le reflet de Devin dans le rétroviseur. Assis sur la banquette arrière, le Gardien se tenait droit comme un I. Cette situation me rappelait la dernière fois où nous étions partis dans les montagnes en voiture, sauf qu’aujourd’hui la tension était à son comble. Gideon, installé à côté de Devin, se taisait, les bras croisés sur sa poitrine. On aurait dit qu’il convoyait un détenu, avec Devin dans le rôle du prisonnier à transférer. Sérieusement, tout cela ne me disait rien qui vaille…
      


      
        Nous nous garâmes aux abords de la piste de randonnée et commençâmes notre progression sous le ciel matinal, couvert et humide.
      


      
        J’avançais à côté de Ian, qui se montrait moins bavard que d’habitude, perdu dans ses pensées. Je le comprenais parfaitement: marcher avait tendance à me rendre silencieuse, moi aussi.
      


      
        —Bon, c’est au moins la cinquième fois que je t’entends soupirer! m’exclamai-je au bout d’un moment. Qu’est-ce qui se passe?
      


      
        —Hein? Oh, rien.
      


      
        —Tu veux qu’on en discute?
      


      
        Il se tourna vers moi.
      


      
        —Ça t’arrive parfois de te sentir à part? demanda-t-il de but en blanc. D’avoir l’impression de nager à contre-courant?
      


      
        J’allais lui répondre: «Et comment!» lorsqu’il éclata d’un petit rire amer.
      


      
        —Non, bien sûr que non, suis-je bête! Tout est facile pour toi.
      


      
        J’en restai bouche bée.
      


      
        —Tu parles bien de moi, là?
      


      
        —Oui. Tout le monde t’adore. Cassie et Dan se plieraient en quatre pour te faire plaisir. Tu as d’excellentes notes au bahut, et Tante Jo est la personne la plus cool de tous les temps, ajouta-t-il avec un soupir. Et puis tu as… tu sais. Tu l’as, lui.
      


      
        Il désigna Asher du menton.
      


      
        —Et tu crois que ça m’est tombé tout cuit dans le bec? Ian, je suis flattée que tu penses ça, mais je te rappelle que Cassie et Dan me faisaient la tête encore récemment, et que mes notes sont en chute libre. Quant à Tante Jo, elle ne m’adressait plus la parole, et Asher… Bref, tout n’est pas parfait, quoi!
      


      
        —Si tu le dis…
      


      
        —Qu’est-ce qui t’arrive? Pourquoi tu es comme ça, tout à coup?
      


      
        Il soupira, morose:
      


      
        —Tu sais, ça n’a pas vraiment marché avec Ellie. Elle ne m’a même pas rappelé. Et puis, il y a toi… Je me demande si je ne suis pas condamné à finir ma vie tout seul.
      


      


      
        Nous mîmes quelques heures à rejoindre le chalet. Quand nous arrivâmes sur place, Cassie, épuisée, s’écroula sur le canapé et s’endormit aussitôt. Pendant ce temps, nous préparâmes le déjeuner et décidâmes de ramasser un peu de bois pour faire du feu dans la cheminée. Devin se porta volontaire pour aller en chercher et disparut dans la forêt avant que quiconque puisse proposer son aide. En le suivant des yeux, je crus voir un éclat de cheveux blonds et des courbes d’ailes blanches entre les troncs d’arbres…
      


      
        Je préférai attribuer cette vision à ma paranoïa. Raven n’était sans doute pas là.
      


      
        Mais étions-nous réellement en sécurité avec Devin parmi nous?
      


      


      
        Le soir, Asher alluma les bûches dans la cheminée et nous nous installâmes autour pour nous raconter des histoires. Tante Jo, d’abord réticente, finit par rire avec nous. Ce qui n’était pas le cas de Devin, qui fixait les flammes, l’air absent.
      


      
        Gideon, lui, observait le Gardien. À quoi pensait-il? Je n’en avais pas la moindre idée; il semblait contrarié. De temps à autre, il échangeait un regard avec Asher, mais il n’ouvrait pas la bouche, et personne à part moi ne paraissait s’en émouvoir.
      


      
        Quand il fit trop noir pour que le feu ne passe plus inaperçu, nous tirâmes les rideaux, prétextant devant Dan et Ian des problèmes d’isolation thermique. Cassie se mordit les lèvres, mais elle ne dit pas un mot. Elle gardait plutôt bien le secret, contrairement à ce qu’elle m’avait affirmé…
      


      
        Mon amie décida de rester dormir sur le canapé, où elle pouvait appuyer sa jambe plâtrée sur l’accoudoir. Dan déroula son sac de couchage à côté du canapé pour rester près d’elle, tandis que Ian s’installait sur un bout de moquette devant le feu. Gideon et Ardith sortirent main dans la main, soi-disant pour se balader. Je compris qu’ils allaient vérifier s’il n’y avait pas de Gardiens dans les parages.
      


      
        —Au fait, dit Tante Jo entre deux bâillements au moment d’aller se coucher, il y a un grenier dans les combles. Ce n’est pas très confortable, mais Asher et toi pourriez peut-être vous y installer.
      


      
        Elle ferma la porte de la chambre, et nous restâmes dans le couloir.
      


      
        —Allons-y! glissai-je.
      


      
        Malgré la pénombre, je vis un sourire malicieux se dessiner sur ses lèvres.
      


      
        —Toi et moi, dans un grenier sombre? Sans personne pour nous surveiller? Je veux!
      


      
        Nous grimpâmes l’escalier plongé dans l’obscurité en nous tenant par la main.
      


      
        Une fois au grenier, Asher heurta un carton, dont le contenu se renversa par terre. Nous éclatâmes de rire.
      


      
        —Chut! fis-je.
      


      
        Sans le vouloir, je donnai un coup de pied à un objet tombé du carton, qui valsa au loin avant de retomber dans un tintement métallique.
      


      
        —C’est quoi, ce machin? demandai-je.
      


      
        Du feu crépita derrière moi, et bientôt, la pièce fut éclairée par une douce lueur chaude. Asher approcha la boule lumineuse de moi.
      


      
        —C’est parti où?
      


      
        —Par là!
      


      
        Le feu flotta à mon côté tandis que je me baissais pour ramasser l’objet. C’était un vieux hochet argenté, qui produisit un petit son étouffé quand je l’agitai. Je passai les doigts sur le métal terni. Il y avait une inscription gravée sur le côté. Je ne distinguai que les lettres «Sk» et une date… ma date de naissance!
      


      
        C’était mon hochet!
      


      
        Je le secouai de nouveau, et il produisit un son plus clair. On aurait dit des clochettes d’argent… Les mêmes que dans la comptine que me chantait mon père!
      


      
        —Alors, c’est quoi? voulut savoir Asher.
      


      
        Je me remémorai la mélodie de la comptine. J’entendais encore mes parents me la fredonner.
      


      
        Quand tu entendras tinter les clochettes argentées, alors, nous saurons…
      


      
        Je m’étais toujours demandé ce que cette phrase signifiait. À présent, je savais. Mes parents avaient voulu m’avertir, déjà à l’époque, que le moment crucial viendrait quand mes yeux deviendraient argentés, quand mes pouvoirs s’éveilleraient, quand je fêterais mes dix-sept ans, quand je trouverais le chalet et que j’entendrais les clochettes du hochet. Alors, je saurais qu’il était temps de me battre…
      


      
        Je sentis mes yeux virer à l’argent dans la pénombre du grenier.
      


      
        —Rien, répondis-je à Asher. Juste un vieux jouet que quelqu’un a laissé ici.
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        Comme le printemps approchait à grands pas, les oiseaux gazouillaient déjà quand j’ouvris les yeux le lendemain matin. Je jetai un regard autour de moi. Où étais-je? Il y avait de la lumière qui filtrait d’une petite fenêtre.
      


      
        Enfin, tout me revint en mémoire: la comptine, le hochet, autant d’indices que mes parents avaient voulu me transmettre. Je tentais de me redresser quand deux bras chauds me retinrent sous le sac de couchage.
      


      
        —T’en va pas, souffla Asher d’une voix endormie. Tu vas faire rentrer le froid.
      


      
        Vaincue, je me blottis contre lui. Il m’avait tenue enlacée toute la nuit, comme s’il avait eu peur de me laisser filer. Et puis, c’était la première fois que je me réveillais dans ses bras…
      


      
        —Ah, voilà, c’est mieux, murmura-t-il en m’embrassant dans le cou.
      


      
        Un grincement au pied de l’escalier me fit sursauter.
      


      
        —Debout, le petit déjeuner est servi! cria Tante Jo.
      


      
        —On n’aura jamais deux minutes à nous avec ta tante dans les pattes! grogna Asher.
      


      


      
        Pendant toute la matinée, mon esprit retourna aux événements de la veille. Mes parents avaient voulu que je prenne conscience de ma véritable nature et que je me batte. Mais comment? Et contre qui?
      


      
        Heureusement, j’allais avoir tout mon temps pour réfléchir à tête reposée pendant la randonnée qui nous attendait…
      


      
        À l’heure du déjeuner, nous fîmes halte dans une clairière, où un petit ruisseau recommençait à gargouiller sous des plaques de glace. Je déballais les sandwichs lorsque les sapins au-dessus de moi tournoyèrent. Aussitôt, le ruisseau se transforma en vagues qui venaient mourir sur un rivage. Je savais où j’avais atterri: j’étais sur cette fameuse plage de sable noir. Ma robe diaphane flottait telle de l’écume pendant que je continuais ma progression vers la côte, où une silhouette floue s’avançait dans ma direction.
      


      
        Puis quelqu’un arriva à ma hauteur, une épée levée au-dessus de la tête. Je me retournai… Ian! Il me fit un signe de tête, le regard perdu dans la brume. Je lui souhaitai bonne chance et lançai ma propre épée sur la silhouette.
      


      
        Soudain, le brouillard tourbillonna avant de s’évaporer, et je me retrouvai sur le sentier de randonnée, assise sur un rocher au bord du ruisseau. Ouf, personne n’avait rien remarqué! Je commençais enfin à mieux maîtriser mes visions, tout comme je contrôlais mieux mes pouvoirs. Une question subsistait cependant: que pouvaient-elles bien signifier?
      


      
        Je mordis dans mon sandwich, songeuse: que venait faire Ian dans cette nouvelle vision? Et pourquoi combattait-il à mes côtés?
      


      
        Je relevai le nez et m’aperçus que Devin m’observait avec attention: il avait dû se rendre compte de ce qui venait de se passer! Le Gardien m’adressa un regard appuyé et partit se promener sous les arbres. Tout bien réfléchi, il était le mieux placé pour m’aider à démêler la situation. J’attendis un peu avant de le suivre dans les bois.
      


      
        —Tu as eu une vision, dit-il sans préambule.
      


      
        —Oui, j’étais sur la plage, et je portais encore cette robe splendide… Sauf que je sais d’où elle sort, maintenant!
      


      
        Les yeux de Devin se mirent à briller.
      


      
        —Ah oui? D’où ça?
      


      
        —Elle appartenait à ma mère. Tante Jo me l’a donnée la veille de ma course.
      


      
        —Et il s’est passé quoi, dans ta vision?
      


      
        —J’avais une épée, et… C’est bizarre, mais il y avait Ian avec moi.
      


      
        —Tu avais une épée? répéta Devin en haussant les sourcils. Une épée céleste?
      


      
        J’acquiesçai.
      


      
        —Skye, ce sont des visions du futur!
      


      
        —Comment peux-tu le savoir?
      


      
        —Parce que tu portais la robe que t’a donnée ta tante, et tu avais une épée! répondit le Gardien. Une épée céleste, fabriquée avec la plume d’une aile d’ange. Or, tu n’as pas encore d’ailes. C’est donc une vision de toi après que tes ailes auront poussé! Et si tu possèdes la Vue, il n’y a qu’une seule explication: ta mère n’était pas une Gardienne, mais une Élue.
      


      
        —Impossible! Sinon, mes pouvoirs lumineux auraient supplanté mes pouvoirs ténébreux!
      


      
        —Non, car tu es dotée d’un savant mélange de lumière et de ténèbres, et que la Vue est le pouvoir lumineux le plus puissant qui soit, capable d’anéantir tous les autres!
      


      
        Son visage s’était radouci; je retrouvai le Devin que j’avais connu.
      


      
        —Skye, c’est incroyable!
      


      
        Quelque chose –mon sixième sens?– me donna la chair de poule.
      


      
        —Bon, j’en peux plus! s’écria-t-il soudain. Pourquoi ne vois-tu pas la même chose que moi?
      


      
        —Comment ça? Qu’est-ce que je suis censée voir?
      


      
        —Que tout te ramène à l’Ordre! Que les Gardiens pourraient t’apprendre à affiner tes visions, à savoir ce qui va t’arriver à toi, ainsi qu’à tous les gens que tu connais! Que l’avenir dépend de toi!
      


      
        —Je te rappelle que l’Ordre a voulu me tuer! Ne serait-ce que pour cela, je ne pourrai jamais le rejoindre!
      


      
        —Alors, fais-le pour moi.
      


      
        —Pourquoi?
      


      
        —Parce que je t’aime! s’exclama Devin. Ai-je vraiment besoin de te le dire? Tu me crois, maintenant?
      


      
        Mon cœur manqua un battement. La dernière fois qu’il m’avait fait un tel aveu, la seconde d’après il me plantait une lame dans le ventre. Je me raidis, prête à riposter.
      


      
        —Non, tu ne m’aimes pas! répliquai-je. C’est impossible, sinon tu ne passerais pas ton temps à me rejeter.
      


      
        Je ne cédai pas un pouce de terrain devant son regard de chien battu.
      


      
        —Tu me tiens toujours à distance! poursuivis-je. Tu caches toutes tes émotions! Tu admires mes pouvoirs, mais c’est tout! En fait, tu n’es même pas un véritable ami.
      


      
        —Et comment peux-tu savoir que je ne suis pas un véritable ami si je cache mes émotions? demanda-t-il d’une voix posée. Oui, c’est vrai, je porte un masque pour dissimuler mes sentiments à toi et aux autres. Mais je suis prêt à tout pour toi! Et je voudrais juste que tu rejoignes l’Ordre, où jamais plus aucun Gardien ne pourra te faire de mal.
      


      
        Il fit un pas vers moi, et je découvris que Raven se tenait derrière lui. Elle nous espionnait depuis le début! Était-elle venue seule… ou accompagnée?
      


      
        —Oh, comme c’est mignon! s’écria-t-elle.
      


      
        Devin fit volte-face.
      


      
        —On était déjà tous au courant de tes sentiments pour elle, mais je ne te croyais pas assez bête pour les lui avouer! Tu viens d’enfreindre la règle numéro un. L’Ordre va te punir en conséquence!
      


      
        Pour la première fois, je relevai de la colère dans sa voix.
      


      
        —Non, fit Devin. Si Skye rejoint l’Ordre, rien ne changera.
      


      
        —Et nous?
      


      
        —Il n’y a pas de nous! s’écria le Gardien, les poings serrés. Tout ça, c’est du vent! Skye brouille tellement les destinées que l’Ordre ne voit plus la mienne. Alors, cela n’a plus aucune importance. Cette fille a modifié le cours du temps. C’est une des nôtres. Regarde-la! Elle aurait dû mourir, et elle a réussi à se guérir toute seule!
      


      
        Sérieux? Cela expliquait pourquoi je m’étais remise aussi vite de mes blessures et pourquoi je n’avais aucune cicatrice! Mais ça signifiait aussi que…
      


      
        —Pauvre idiot! hurla Raven. Tu crois vraiment qu’elle s’est guérie toute seule? Comment aurait-elle su maîtriser ce don alors qu’elle arrive à peine à contrôler ses pouvoirs ténébreux?
      


      
        —Mais qui l’a guérie, si je ne l’ai pas fait? la défia Devin d’un ton agressif.
      


      
        —Moi, fit Raven, les larmes aux yeux.
      


      
        C’était choquant de voir quelqu’un d’aussi fort et menaçant qu’elle sur le point d’éclater en sanglots!
      


      
        —Je l’ai guérie pour toi! Je ne voulais pas que tu vives avec sa mort sur la conscience, car c’est la seule personne que tu aies jamais aimée en ce monde.
      


      
        Devin pencha la tête sur le côté, le regard rivé sur Raven.
      


      
        Moi aussi, je fixais la Gardienne, estomaquée: elle avait donc une part d’humanité en elle! Oui, elle possédait un cœur, une âme, comme tous ces Gardiens à qui on avait ôté le droit d’exprimer leurs émotions!
      


      
        —Eh oui, Devin, j’ai gardé ma rivale en vie pour t’épargner la douleur de sa perte! Et sache que j’aurais enfreint n’importe quelle règle pour ça… Dommage que je ne puisse pas connaître la même chance, ajouta-t-elle d’une voix terrifiante.
      


      
        —Comment ça? lâcha Devin.
      


      
        —Raven, non! criai-je. Arrête!
      


      
        Trop tard! Elle avait déjà déployé ses ailes, dont elle arracha une plume blanche, qui prit la forme d’une épée rutilante.
      


      
        Une épée céleste!
      


      
        La Gardienne se rua sur Devin, qui se fabriqua aussitôt sa propre épée.
      


      
        —Raven, ne lui fais pas de mal! hurlai-je.
      


      
        À cet instant, j’entendis l’horrible bruit du métal qui s’enfonce dans la chair. Bientôt, je ne vis plus que du sang. En larmes, je tombai à genoux, puis relevai les yeux. Nous étions en début d’après-midi; pourtant des étoiles commençaient à briller dans le ciel obscur. Les sapins projetaient d’inquiétantes ombres sur nous. Raven était écroulée sur le sol. À cause du crépuscule et des ombres qui déformaient ma vision, je crus d’abord que la Gardienne avait les ailes brisées. Mais non: elles n’étaient plus du tout reliées à son corps. Elles gisaient à côté d’elle, froissées et maculées de sang.
      


      
        Devin se tenait au-dessus d’elle, le souffle court, son épée brillant sous la lumière des étoiles. Du sang coulait de la lame.
      


      
        —Tu m’as déchue! s’époumona Raven. Tu m’as coupé les ailes; tu m’as bannie sur Terre pour toujours! Tu te rends compte que l’Ordre ne voudra plus jamais de moi?
      


      
        —Oui, il en a parfaitement conscience, fit Ardith en apparaissant à l’orée du bois. Skye, vois enfin les choses en face: Devin n’est qu’une machine programmée pour obéir.
      


      
        Elle s’approcha de moi et m’aida à me relever.
      


      
        —Il enfouira sa culpabilité au plus profond de lui, poursuivit-elle, et il ne s’arrêtera jamais.
      


      
        —Non, je suis sûre qu’on peut le sauver!
      


      
        —Impossible, trancha Asher, que je n’avais pas vu arriver.
      


      
        Il approcha son épée de la gorge de Devin.
      


      
        —À moins qu’on ne l’empêche de recommencer.
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        —Asher, qu’est-ce que tu fais? m’écriai-je.
      


      
        —Crois-moi, c’est mieux ainsi! Je leur ai promis de te protéger. Et quand Devin aura disparu, tu te sentiras enfin mieux. Tu n’auras plus à t’inquiéter.
      


      
        —Tu as fait une promesse? répétai-je, le temps d’intégrer l’information. À la Rébellion? Me protéger était encore une de tes missions? Et tu as promis de tuer Devin sans jamais rien me dire?
      


      
        —Tu sais bien que c’est plus compliqué que ça.
      


      
        Je repensai aux paroles prononcées par Ardith le jour où je m’étais réveillée dans le chalet: «Nous, les anges, sommes animés par la passion, mais l’amour peut nous faire tourner la tête, bouleverser le paradis, voire changer l’issue d’une guerre!»
      


      
        Ardith avait voulu prévenir Asher de ne pas laisser son amour interférer dans sa mission. C’était donc de cette mission-là qu’elle parlait!
      


      
        —Comment séparer le devoir de l’amour? demanda Asher. C’est pour ces deux raisons que je te protège!
      


      
        J’ouvris la bouche pour lui répondre, mais il poursuivit:
      


      
        —Et ne dis pas que je suis un traître. Je n’en suis pas un. Je ne t’ai pas trahie, moi! Tout ce que je fais, je le fais pour toi. Et tuer Devin en fait partie.
      


      
        Je remarquai Cassie, Dan et Ian plantés derrière lui, bouche bée, l’air terrifié.
      


      
        —Tu aurais dû m’en parler…, lâchai-je.
      


      
        —Impossible! Tu ne m’aurais pas laissé faire.
      


      
        —Bien entendu, mais j’avais quand même le droit de savoir!
      


      
        —Si tu m’en avais empêché, ç’aurait été comme me battre contre moi-même! Contre toi! Devin essayait de te faire rejoindre son camp! Il se fichait éperdument de toi. S’il t’avait aimée, tu crois qu’il t’aurait poignardée de sang-froid?
      


      
        —Il dit n’importe quoi, intervint soudain Devin. C’est tellement plus compliqué que ça! Je n’ai jamais eu le choix. Et encore moins en ce qui te concernait, Skye.
      


      
        Que penser? Qui croire? Tout à coup, je vis les choses avec beaucoup plus de clarté. Le temps était venu pour moi de faire abstraction de toute l’agitation qu’il y avait autour de moi et de prendre enfin en compte ce que me dictait mon sang.
      


      
        Devin se tourna vers moi.
      


      
        —Skye, dit-il avec simplicité, je suis désolé pour tout. C’est la faute de l’Ordre. Les Élus me demandent de faire du mal aux gens…
      


      
        Il se tut et s’agenouilla devant Asher.
      


      
        —Pardonne-moi, murmura-t-il, tête baissée. Allez, vas-y, qu’on en finisse!
      


      
        —Non! criai-je.
      


      
        Asher fit un pas en arrière sans m’accorder un regard, puis il prit son élan en abattant son épée.
      


      
        —Asher! hurlai-je. Il veut juste qu’on le libère de l’Ordre! Quand il aura récupéré son libre arbitre, tu verras que c’est quelqu’un de bien.
      


      
        Je me couvris le visage avec les mains. Mais comme aucun bruit ne venait, je rouvris les yeux.
      


      
        Asher avait arrêté son épée à quelques millimètres de la nuque de Devin.
      


      
        —Révolte-toi, murmura-t-il.
      


      
        Devin releva la tête.
      


      
        —Quoi?
      


      
        —J’ai dit: révolte-toi, répéta Asher. Deviens un Rebelle, sinon je te tue.
      


      
        Devin se redressa lentement. Asher recula, sans baisser son arme.
      


      
        —Tu m’épargneras vraiment si je rejoins la Rébellion? souffla Devin.
      


      
        —Si tu nous rejoins, si tu combats à nos côtés, si tu fais le serment de nous aider à faire tomber l’Ordre et à restaurer la liberté, alors, oui, je t’épargnerai.
      


      
        —Je t’en prie, Devin, vas-y, le suppliai-je. Révolte-toi.
      


      
        Le Gardien replia ses ailes blanches, ferma les yeux et posa la main sur la lame de l’épée d’Asher.
      


      
        —Je me soumets au chaos, récita-t-il. À la passion, au désordre, au renouveau et à la liberté d’aimer.
      


      
        Il chercha mon regard au moment où il prononçait ces derniers mots.
      


      
        Puis ses ailes se déployèrent de nouveau. Mais à présent, elles étaient d’un noir d’encre.
      


      
        Je laissai échapper le souffle que je retenais depuis le début de la scène, et Asher tendit la main à Devin.
      


      
        —Bienvenue à la Rébellion, dit-il.
      


      
        Devin lui serra la main.
      


      
        —Merci, murmura-t-il, apparemment sous le choc. Je me dévoue à votre cause.
      


      
        Raven, toujours recroquevillée par terre, poussa un cri de douleur. Devin s’agenouilla à côté d’elle.
      


      
        —Pardonne-moi, Raven, dit-il. Je ne voulais pas t’infliger tout ça.
      


      
        Il lança un regard à la ronde.
      


      
        —Je ne peux pas te guérir, mais je trouverai quelqu’un pour t’aider, je te le promets.
      


      
        La dernière fois que j’avais entendu ces paroles, c’était un Rebelle qui les avait prononcées après qu’un Gardien m’avait attaquée. Or, cette fois-ci, le Rebelle, c’était Devin.
      


      
        —Moi, je vais la guérir, déclarai-je.
      


      
        Tout le monde tourna les yeux vers moi. C’était bien la dernière chose pour laquelle je pensais me porter volontaire un jour!
      


      
        —Raven m’a sauvé la vie; je lui dois bien cela.
      


      
        J’avais la sensation que nos existences étaient désormais inextricablement liées.
      


      
        —Merci, dit Devin en me prenant les mains. Viens, fais comme ça.
      


      
        Il plaça mes paumes sur le corps de Raven. Nous fermâmes les yeux, et pendant un instant plus rien ne bougea. Raven se tenait immobile pendant que j’invoquais mes pouvoirs, lumineux et obscurs. Enfin, je sentis quelque chose remuer sous mes mains.
      


      
        Je baissai le regard. Une substance vive, brillante, s’écoulait des plaies de Raven. Bientôt, le liquide s’évapora, et de nouvelles ailes poussèrent à la place des anciennes. Elles n’étaient ni blanches, ni noires, mais argentées!
      


      
        —Tu as réussi! murmura Raven en se relevant doucement. Tu as vraiment réussi! Je crois que…
      


      
        Elle se tut, et au lieu de sortir une réplique cinglante comme à son habitude, elle hocha la tête.
      


      
        —Merci! Ces ailes sont magnifiques.
      


      
        Incroyable! Moi qui avais échoué à ressusciter une petite fleur mauve, j’avais su guérir les plaies béantes d’un ange.
      


      
        Comme s’il avait pensé la même chose que moi, Devin chercha mon regard. Il avait l’air si fier! Fier… et heureux. C’était la première fois depuis notre rencontre que je le voyais heureux.
      


      
        Soudain, je sentis mon dos me tirailler. Je poussai un cri et passai la main dessus afin de comprendre ce qui m’arrivait. Quand je la retirai, ma paume était couverte du même liquide argenté. Devin écarquilla les yeux.
      


      
        —Skye! souffla Asher, émerveillé.
      


      
        Je tournai la tête et je vis que mes ailes avaient la même couleur que celles de Raven! La même couleur que mon hochet et que mes yeux.
      


      
        Asher s’avança, Ardith et Gideon sur ses talons.
      


      
        —Raven, tu es la bienvenue à la Rébellion, toi aussi. Skye, tu veux bien nous rejoindre officiellement à présent? On combattra l’Ordre tous ensemble.
      


      
        Je jetai un regard autour de moi. Pendus à mes lèvres, mes amis attendaient ma réponse.
      


      
        —Viens, Skye! insista Asher, l’air plein d’espoir.
      


      
        Il semblait certain que j’allais lui offrir ma main. Les cheveux ébouriffés par une brise printanière, il sourit.
      


      
        Je reculai, le cœur brisé.
      


      
        —Désolée, je ne peux pas.
      


      
        —Pardon? murmura-t-il.
      


      
        —Je ne peux pas, répétai-je un peu plus fort. Tu vois bien que j’ai les ailes argentées, à l’image de mes yeux…
      


      
        —Skye, s’il te plaît, ne fais pas ça…, supplia-t-il.
      


      
        —Tu sais pourtant que je dois le faire, et tu le sais depuis longtemps. Je ne suis ni une Rebelle, ni une Gardienne. Je suis les deux, et aucune à la fois. Je suis les ténèbres et la lumière. Je ne peux exister sans l’une et l’autre.
      


      
        —Mais si, tu peux! dit-il avec une pointe de désespoir.
      


      
        Je rêvais ou bien avait-il les larmes aux yeux? Je baissai le regard et me mordis la lèvre pour ne pas pleurer.
      


      
        —Non, je ne peux pas, me forçai-je à dire. Je dois achever la mission entreprise par mes parents. Je suis née pour former ma propre faction. Mais sachez que je vous en suis reconnaissante, à tous les deux.
      


      
        C’était vraiment étrange de me trouver face à Asher et à Devin! On aurait dit qu’on avait remonté le temps, et qu’on était retournés sur le toit du lycée, le fameux jour où ils m’avaient donné ma première leçon. À ceci près que, cette fois, j’allais devoir apprendre toute seule.
      


      
        —Oui, la destinée existe, mais je dois commencer à prendre mes propres décisions. Mes parents sont morts parce qu’ils ont cru pouvoir nous faire vivre en paix, et je ne veux pas trahir leur engagement.
      


      
        Raven se posta près de moi.
      


      
        —On n’a jamais été très amies, toi et moi, fit-elle, mais maintenant que l’on s’est guéries mutuellement, nos vies sont liées à jamais. Nous sommes unies par nos pouvoirs; nos ailes en sont la preuve irréfutable.
      


      
        Elle avança encore.
      


      
        —Si je dois prendre parti, alors ce sera pour toi, Skye.
      


      
        —Moi aussi! s’écria Ian.
      


      
        Il fit un pas en avant, l’air grave et déterminé. À ce moment-là, je compris que lui et moi serions toujours amis; qu’il se battrait toujours à mes côtés. Ian était un garçon loyal et dévoué. Une drôle d’idée me traversa l’esprit: et si Ian était un Égaré, comme Tante Jo? Lui qui semblait un peu largué, et pourtant capable de remarquer mes caractéristiques angéliques, comme mes yeux argentés, par exemple. Lui qui détestait Asher… Oui, cette haine à l’encontre des Rebelles était typique des Égarés!
      


      
        —Je t’ai toujours suivie, et je continuerai à te suivre, déclara-t-il en nous rejoignant, Raven et moi. Je suis prêt à mourir pour ta cause.
      


      
        Il passa le bras autour de mes épaules avec un sourire.
      


      
        —Moi aussi, fit Tante Jo. Je n’ai jamais cessé de me sentir prise au piège entre la Rébellion et l’Ordre. Moi non plus, je n’appartiens ni à l’un ni à l’autre.
      


      
        —Skye? lança Asher.
      


      
        Je me tournai pour lui faire face, et mon cœur se serra, tellement il paraissait déchiré. Dans un monde parfait, il n’existerait ni Ordre ni Rébellion.
      


      
        —Je t’aime, poursuivit-il, la voix tremblante. Je t’aime de tout mon cœur. C’est comme si ma vie me menait inexorablement à toi. Et depuis que je t’ai rencontrée, je vis dans la peur constante de te perdre. Seulement, je n’imaginais pas que tu serais toi-même à l’origine de cette perte…
      


      
        —Moi aussi, je t’aime, murmurai-je.
      


      
        J’entendis Cassie soupirer. J’avais l’impression de me liquéfier sur place, mais je devais rester forte.
      


      
        —Désolée, mais c’est ainsi, conclus-je.
      


      
        Asher resta planté là, comme si sa raison d’être venait de lui échapper. Devin lui posa la main dans le dos. Je distinguais enfin ses émotions. Il était inquiet, mais aussi plein d’espoir. Pour quoi? Pour moi? La Rébellion? L’univers? Croyait-il que j’étais en mesure de le sauver? Ou pensait-il que nous avions une chance, lui et moi, maintenant qu’il avait le droit d’aimer?
      


      
        Non, ce n’était pas le moment de s’attarder sur ces interrogations. Elles allaient devoir attendre. J’avais une mission à présent; une mission qui m’était propre.
      


      
        J’observai Ian, Raven, Tante Jo, et pour la première fois depuis longtemps, j’eus enfin l’impression d’être utile. Oui, j’avais un but dans la vie, et je savais dans quelle aventure je m’embarquais!
      


      
        Nous n’étions ni la lumière ni les ténèbres. Nous étions entre les deux, brisés, mais ressoudés, pour devenir des êtres plus puissants encore, capables d’illuminer l’obscurité.
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